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Provoqués par I aggravation de la pression sur Phnom-Penh

i ::

r*
j

r y"

.

% ^
-- r.N

fts‘

• f -

«A

-rr-.

..^
.'if'.l.,

s>ï
i v;

.

.

:
'-J';

fey

"
’U».

1 '.;-j

.

r..’

V ^
"“•J
' .* ' \*z;
"i-ï»**

LA EETsltt*

lrtC+Jr’-- --y-i'-C

-, v
Swtîî ’î

AGhS
î

t n"-p j

.LIVtR!
• S

, ’ù {
: jf ?.*•• « v. • 1 n

r:; - 4
.

ir_,

i
jS. 1*4 :

••

;/•
.

•

i

'.C-l

3
-)i

-
r.

'

.-: \

I

Les appels au secours de MM. Ford et Kissinger pour llndochine

nont guère ébranlé le Congrès
Une diplomatie

entravée
Par la bouche du vïee-minis-

tre do commerce extérieur de
nJJtSÂ, M. Atkiiimor, lors de
sa récente

. visite à Washington,
la' puissance soviétique n’hésitait
pa> à se demander à hante voix
si Ton pouvait compter snr les

engagements internationaux d’on
gouvernement toujours à la merci
des humeurs et des rigueurs d’un
Congrès versatile et dominateur
en même temps. Du moins, sait-
on d’avance que le temps et les
concessions réciproques finiront
par avoir raison des obstacles
soulevés par le Trade Aet à la
normalisation des échanges
soviéto-américolns. Il en va tout
autrement avec les fonds spéciaux
66Uicités pour l'Indochine à la

dérive.

r#. argumente «wiiimimign-r

avancés par l'administration Ford
ne manquent pas de substance,
bH est vrai que les troupes de
Phnom-Penh en arrivent & être

à oenrt de munitions. Mais c’est

to-àe leur logique qui est rejetée
par une large majorité dn
Congrès, ainsi que par le «New
York Times » et le «Washington
Post». Et elle s’applique à l'en-

vers dans toute sa rigidité. Les
Américain» ne sont pas les seuls

responsables de la guerre du
Vietnam. Mais - ce sont eux, et

eux seuls, qui ont pris, en 1970.

. Finitiaiive d'intervenir au Cam-
bodge. dans l'espoir illusoire de
joeqper l£SL

t
rnaqnis vietcongs de

lêùrit «^rï^Suaires ». Que l’aven-'

taré 'ait tourné au désastre n’est

pas une raison, aux yeux de la

plupart des élus, pour en reculer

l'échéance par injection d’rme
assistance qui a peu de chances

dé retoumer miraculeusement la

situation.

Est-ce A dire que le Congrès
soit prêt à assister passivement

fc la première défaite militaire

d’un régime très officiellement

allié » de Washington ? Se
voile-t-11 la face devant le reten-

tissement certain qu’aurait la

chute de Phnom-Penh. on bien,

l'estimant inéluctable (voire

« Mot méritée »). en conclut-il

qu’a serait absurde de « gagner
du temps » A coup de millions

de dollars, alors que les jeux sont

déjà faits ?
D est plus vraisemblable que

les « congressmen ». très sensi-

bles A Fopinion de la base —
n’oublions pas que leur mandat
n’est que de deux ans, — ont
compris que le pays ne voulait

plus entendre parier de l'Indo-

chine depuis qu’on en avait ra-

patrié tes - derniers éléments des

UJS* Forces, et encore moins
consentir de nouveaux sacrifices

financiers pour une affaire qu’on
luT a présentée comme terminée.

H ne fallait pas être spéciale-

ment clairvoyant pour prédire,

fi y; -Jk" quelques, années, que le

résultat le plus clair du drame
'vietnamien serait de paralyser les

Etats-Unis devant la perspective

de1 tout nouveau Vietnam. La
« «sédfidUté » américaine en fera

peut-être les frais, mata les

compatriotes de MM. Fdrd et

ghthnw n’entendent plus assu-

mer qeux d’un jusq’au-bofitisine

sans issue.

Quito aient tort ou raison, cria

ne regarde que leur conscience

civique et politique. U n’en reste

pas m«u'n« que sur ITndcchine.

comme en d’antres pointe du

monde, la politique américaine

volt - sa liberté de mouvement
très chichement mesurée par le

Congrès.

SAUVAfiMAR6U.ES

EN P0L0CWE

H ssnvaanarkoea part «* mer-

eredl t6 février eu .visite plrtcieu*

eu Pologne. Le ministre des artaires

étrangères aura des entretiens avec

ion Homologue polonais. M- Otawnwki

et avec VL Gferrk. preuMersecrfmjw
du comité central du parti ouvrier

polonais. H regagnera parta vendredi

«air, m. Sanvagnargues préparera

notamment 1* visite officielle que le

.
président Giscard d’Estaing doit foire

«u Pologne eu Juin.

Malgré les appels angoissés lancés, par MM. Ford et Kissinger
ttu Congrès pour ïamener à accorder une aide militaire supplémen-
taire aux gouvernements de Phnom-Penh et de Saigon, les parlemen-
taire américains ne semblent, pas disposés à se laisser convaincre,
même s’as jugent, comme le secrétaire d’Etat américain, la situation
du régime Lan. Nol « critique *. Sur le terrain, les Khmers rouges
viennent de parfaire leur contrôle du Mékong en s’emparant d’une
Position au sud de Neak-Long ; üs ont aussi conquis Oudong. ancienne
capitale royale, à 36 kilomètres au nord de Phnom-Penh.

Au cours d’une conférence de presse, mardi ZS février M. Kissinger
s’est montré plus optimiste sur la situation au Proche-Orient, saluant
comme a un pas en avant d'importance majeure » la déclaration
de M. Assad à Newsweek sur la possibilité d’un accord de paix entre
la Syrie et Israël. A Damas toutefois, un porte-parole de la présidence
a affirmé que les propos du chef de l’Etat « n’avaient pas été
reproduits fidèlement ». Sons démentir l’interview, le président syrien
a déclaré mercredi matin à l'université de Damas : « Je veux le

Golan en entier, je veux le Sinaï en entier, maie cela ne suffira pa*
pour réaliser la paix. Je veux encore le droit du peuple palestinien
en entier. sDe son côté, M. Ygai Alton, ministre israélien des affaires
étrangères, a affirmé dans une interview au journal allemand Die
Welt que * les Palestiniens sont en train de devenir un peuple » et

que leur « identité » doit a absolument trouver une expression., à
l'est de la frontière d'Israël ».

De notre correspondant

APRÈS L'ALLOCUTION DU CHEF DE L'ÉTAT

Washington.— Accentuant leur
pression en vue d’obtenir les
crédits demandés pour les -régîmes

de Phnom-Penh et de Saigon.
MM. Ford et Kissinger ont, à
quelques heures d’intervalle, pré-
senté. mardi 25 février, un tableau
très sombre de la situation. Le
président dans une lettre adres-
sée au speaker de la Chambre
des représentants, a indiqué que.
si le Congrès n’approuvait pas
rapidement l'octroi d’une assis-
tance supplémentaire de 222 mil-
lions de dollars au gouvernement
républicain fcbmer, « les forces
cambodgiennes seraient obligées
dans quelques semaines de se ren-
dre aux insurgés ». Pour lui. Il

s’agit d’on problème « moral » :

a AKtms-nous délibérément aban-
donner un petit pays, a-t-il dit,

au moment où ü se bat pour son

existence ?» Le secrétaire d'Etat,

dans ses réponses aux journa-

listes. s’est montré lui aussi très
pessimiste. <

M. Kissinger a également parlé
du Vietnam du Sud. dont la situa-
tion restera, critique pendant une
longue période. Compte tenu de
ses difficultés économiques, Sai-
gon ne pourra acheter d’armes
que si Faide financière et mili-

taire américaine est maintenue à
un niveau suffisant. Pour com-
bien de temps? Il ne l’a pas
précisé, mais il a finalement
accepté l'appréciation de M. Ford
selon laquelle le Vietnam du Sud,
au bout de trois ans, devrait être

en mesure d'assumer financière-
ment sa défense. Admettant que
le public était fatigué de cette

guerre, 'il a ajouté : « Céder à
Vhûmeur du moment peut ulté-
rieurement entraîner de profonds
regrets» »

HENRI PIERRE.

(Lire la suite page 6.)

Les syndicats jugent insuffisantes

[es mesures de relance

de ia consommation
La petite relance de l'économie française per la consommation,

annoncée mardi à la télévision par le président de la République,
n'a pas désarmé l'hostilité des syndicats ouvriers, qu’inquiète l'aggra-

vation du chômage.

Seuls les dirigeants agricoles (à l'exception pourtant de ceux
du Comité de Guéret) accueillent plutôt favorablement les mesures
annoncées en faveur des exploitants, dont le coût s’élèvera en 1975 à
2 695 millions de francs. Les éleveurs toucheront pour les quinze
premières vaches de leur troupeau une prime de 160 F par tète ;

en outre, plus de 90 °/o des exploitants affiliés à ('assurance-maladie
agricole recevront dans les deux mois une prime spéciale de 1 ZOO F
(Voir page 36.)

Le président de la République, qui a confirmé l'intention du
gouvernement de mieux indemniser les chômeurs partiels, a annonce
que la hausse de 7 % de la retraite nominale vieillesse et des allo-

cations familiales proprement dite serait avancée au i'
r

avril, pour
tenir compte de l'importance de l'inflation. On s'attendait, de fait.

que l'indice officiel des prix ait augmenté de 1,2 % en janvier.

L'AIGUILLON DE LA CRISE
La France a connu en 1974 la plus

forte expansion parmi les grands

pays de l'Occident ; en 1975 encore,

elle a de bonnes chances de conser-

ver fa première place au palmarès

de la croissance. La satisfaction du
président de le République, mardi

soir, laissait cependant percer une

inquiétude. Pas seulement parce que

les précédentes perspectives ont dû

être corrigées en baisse : le produit

national augmentera cette année de

3 % ou d'un peu moins -, alors que

les rapports soumis cet hiver au

Parlement tablaient sur 4,2 % : mais

encore parce que l'aggravation conti-

nue du chômage, la multiplication

des faillites, le recul de la production

industrielle, déjouent de plus en plus

les pronostics officiels.

D'où le coup de barre donné & la

politique conjoncturelle. Des mesures

s o o I a I e s sont avancées, d'autres

amplifiées. Las unes, parfaitement

équitables, recueilleront l’approbation

générale : la majoration de 7,3 %. le

LA NORVÈGE FACE AD MIRAGE DO PETROLE
La Norvège est l'nu des rares pays occidentaux

où la croissance économique demeure rapide, l'in-

flation modérée et le chômage pratiquement

La découverte de nouvelles ressources

pétrolières en mer du Nord, qui modifie le rapport

des forces en Scandinavie et crée même quelques

difficultés entre Oslo et Moscou (< le Monde » du

26 février!, n’en est pas la seule ni même la prin-

cipale raison: le gouvernement a su atténuer les

effets de la poussée de l'inflation mondiale par

une politique des revenus comportant dégrève-

ments fiscaux et subventions sélectives. Enfin, les

syndicats ont contribué largement à contenir les

hausses de salaires, frisant preuve de modération.

I. — A CONTRE-COURANT
Oslo. — La Norvège entre dans

l'âge pétrolier avec circonspec-

tion. La prudence s’impose d'au-

tant plus que les aléas sont grands
— les réserves du plateau conti-

nental de la mer du Nord ne
donneront pas, cette année, les

résultats escomptés — et que le

gouvernement d’Oslo doit «mé-
nager» les Intérêts contradictoires

des compagnies internationales, de

la population, des pays produc-

teurs et consommateurs.

De notre envoyé spécial

MICHEL BOYER

Pactole ou mirage. 1' « or noir a

introduit dès à présent un élé-

ment, sinon de trouble, du moins
de brouillage dans la société et

la. politique norvégiennes. La
« complicité » pétrolière, la soli-

darité occidentale et le jeu

International interfèrent avec la

JEAN PASQUALINI
avec la collaboration de Rudotph Chelminskl .0

de Mao
• y ' '

volonté de ce peuple austère et

tranquille de préserver son équi-

libre et son mode de vie. Méfiante

à l'égard d'une industrialisation

accélérée, qui perturberait ses

habitants, modifierait ses mœurs
et polluerait son paysage, la Nor-

vège entend, avec l'aide — ou,

pourrait-on dire, en dépit — du
pétrole, mener une croissance
bien tempérée.

« Nous ne voulons pas de Ruhr
norvégienne. Nous voulons une

vie meilleure. » La voix est calme.

maïs le ton résolu. Dans une

salle très sobre du Storting, le

Parlement norvégien, une femme,

député du parti socialiste popu-

laire, parle de son pays à. l'heure

du pétrole. Des collines dominent

la ville, où les habitants vont,

à une demi-heure du centre, faire

de longues promenades à ski.

(Lire la suite page Z.
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Sept ans dans un camp \
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de travail en Chine a *" •>
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"Récit objectif, passionnant et xC'

écrit sans passion...

L£ NOUVEL OBSERVATEUR "S .

collection Témoins

GALLIMARD

v-ÜV Hfaifc.. 1

j deféducation |

mensuel

n° 4

« Spécial

réforme HABY

vient

de paraître

i*r avril, des retraites minimales des
personnes âgées (qui ne toucheront

cependant encore que la moitié du
SMIC), te relèvement de 7 °/o à la

même date des allocations familiales.

La hausse des prix ayant dépassé,

dans l’année, de plus de 5 °/o les

prévisions gouvernementales. Il ôtait

normal d'avancer l'application de ces

revalorisations promises. Pareille-

ment, le gouvernement va majorer

sa contribution pour l'Indemnisation

du chômage partiel, après la reprise

du dialogue entre patronat et syn-

dicats sur (e sujet (les heures chô-

mées font actuellement, on le sait,

l'objet d'une compensation Inférieure

d'un quart au salaire minimum).

GILBERT MATHIEU.

(Lire la suite page 10.)

AU JOUR LE JOUR

Au carrefour
En situant le centre à l'in-

tersection du changement et

de la tradition, le président

de la République s'adressait

à tous les François, à ceux
qui subissent le changement
et qui avaient opté pour la

tradition; à ceux qui subis-

sent la tradition et qui
avaient opté pour le change-
ment.
Le centre est donc un car-

refour dangereux puisque, en
certaines occasions, la tra-

dition et le changement
viennent s’y heurter de plein

fouet dans un grand bruit

de tôles froissées.

.4 ux heures de pointe, c’est

sûrement très excitant. Mais
à la minute de vérité ?

BERNARD CHAPUIS.

La gestion

des sociétés nationales

M. Fourcade veut

qu’Air France

achète des avions

français
Après les propos de M. Joan-

PierTe Fourcade, ministre de
l'économie et des finances, qui.

le 25 février, a demandé qu'Aïr
France choisisse un avion
français, le Mercure, pour
renouveler sa flotte, la direc-
tion de la compagnie nationale
a publié, ce mercredi matin, lo

communiqué suivant :

Air Franco souhaite effec-

tivement remplacer ses Cara-
velle. avions gros consomma-
teurs de carburant, par des
avions modernes de capacité
équivalente. Elle souhaite le

faire aussi rapidement quo pos-
sible pour être placée en posi-
tion de compétitivité face à ses
concurrents européens, qui sont
tous équipés de façon moderne.
La compagnie nationale a étudié
et continue d'étudier toutes les

solutions et a fait part au gou-
vernement de sas besoins.

• Parfaitement consciente des
problèmes de la construction
aéronautique française et euro-
péenne, dont elle est, avec Air
Inter, la seule compagnie à dé-
fendre les couleurs en frisant

voler Airbus et. domain. Con-
corde. la compagnie nalionalo
n'est inspirée par aucune autre
préoccupation que de servir au
mieux, et dans une apprécia-
tion globale des choses où ses

impératifs propres doivent être

sauvegardés, l’intérêt national.»

Répondant à une question qui
lui était posée, le mardi 25 février,
au cours d’un déjeuner organisé
par l'Association des journalistes
de la consommation, M. Jean-
Pierre Fourcade a notamment dé-
claré : « La baisse du dollar va
nous gêner pour nos exportations:
pour nos rentes d'avions, par
exemple : le Mirage, le Mercure
et le Concorde. Je suis convaincu
qu’Air France achètera le Mer-
cure et non un avion américain.
Je suis contre les féodalités, contre
l'appropriation des entreprises pu-
bliques par des personnes privées.

Ce n’est pas normal D’ailleurs,
les responsables d'Air France de-
manderont l'avis de leur princi-
pal actionnaire. S'ils ne le font
pas, on les changera. »

Dans la soirée, un communiqué
du ministère de l’économie et des
finances revenait sur ces décla-
rations.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

fLfre la suite page 29J

CAROLYN CARLSON A L’OPÉRA

Un. ô.pMnæ.

demô une cag£. douée
C'est en 1971 que l'on com-

mença à parler de cette étrange
danseuse, une petite tête de Sphinx
sur un long corps flexible, fragile

en apparence, presque transpa-

rente, mois dure au fond. Elle

avait- une façon bien à elle de
palper l'espace, d'en prendre évi-

demment possession. Par petites

touches, à coups de gestes précis,

accélérés ou ralentis, elle recom-
posait son monde intérieur et par-

venait ô force de concentration à
créer une véritable poétique du
mouvement.

Il y a quelque chose de
déconcertant, d'insaisissable chez
Carotyn Carbon ; on la croirait

venue d'une autre planète. Et

c’est peut-être ce qui a tenté le

chasseur de gibier rare qu'est Rolf

Libermon. Désireux de s'attacher

cette ondine, il a imaginé le plus

extravagant des paris : l'enfermer

dans la cage dorée du palais Gar-
nier, l'imposer elle — l'Américaine
aux longues jambes, diplômée en
chorégraphie et pédagogie de la

c Modem dance r à l’université

d'Utah. ancienne soliste chez
NikoJaïs, — ou monde traditionnel
et hiérarchisé du ballet de

l'Opéra de Paris. L'imposer à un
monde fermé sur lui-même, que
les jeunes danseurs en mal de
création doivent fuir pour s'expri-

mer.

Dotée du titre nouveau d'étoite-

chorégraphe, Carolyn Carlson a
entrepris de former une petite
troupe expérimentale, où n'est
entré d'oilleurs aucun danseur de
l'Opéra, et avec laquelle elle a
inauguré, en mai dernier, une nou-
velle formule de spectacle direc-
tement inspirée du Théâtre de la

Ville : un programme d'une heure
en fin d'après-midi, un prix de
places modique. Malgré le succès
de « Sablier-prison », qui attira
un public nombreux, très diffé-
rent des habitués de l'Opéra,

l'expérience, on ne sait pourquoi,
a tourné court.

Depuis ce temps, ta danseuse
n'est sortie -de l'ombre que pour
interpréter Iç * Tristan » de Gien
Tetley aux côtés de Rudolph Nou-
reev. Insensible aux humeurs mai-
son, elle mène une vie totalement
séparée d'un ballet qui l'ignore.

(Lire page 15 l’article de
MARCELLE MICHEL.)
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La Norvège face au mirage du pétrole
(Suite de la première page.)

Ambiance paisible, cité quelque
peu provinciale, magasins sans
tapage— Mme Hanna Kvanmo
donne l'impression d'être en har-
monie avec un pays rugueux et

fier de sa vie simple. On se sou-
vient que, a l’étonnement général,

la crainte du tumulte européen

amena la Norvège & refuser, en
septembre 1972, d’entrer dans le

Marché commun.
Cheveux courts en frange,

visage large, pommettes hautes,

cet ancien professeur de lycée
dans le nord du pays ne mé-
connaît certes pas le surcroît de
ressources qui naîtra du pétrole ;

mais U faut, à ses yeux, que
l’utilisation en soit « la plus lente

possible» et que e l’argent sait

investi dans ragriculture, les pê-
cheries, les écoles et les hôpi-
taux Faute de quoi le pétrole

ne serait qu’one « calamité ».

L’anathème surprend, dans un
monde dominé et piégé par r « or
noir » ; mais la volonté est forte

d’éviter à la Norvège un « prin-
temps silencieux».

Echaudé par les résultats du
référendum européen — 54 % de
«non s, — le gouvernement tra-

vailliste minoritaire a pris cons-

cience et doit tenir compte de
cette méfiance Instinctive du pays
à l’égard de ce qui apparaît par-
fois comme un cadeau empoisonné.

Aussi avait-il eu soin, dans un
rapport de cinquante-huit pages,

au Parlement, de faire preuve de
« ménagement » dons son pro-

gramme d’exploitation pétrolière.

Malgré tout, l’opposition socialiste

de gauche, dont le concours est

nécessaire à l’occasion de certains

votes, trouvait que les prévisions

officielles étaient e deux Jois trop

fortes ».

La mise en garde a-t-elle été

entendue ? Par une coïncidence,

heureuse pour les seize députés
et les membres de la Ligue socia-

liste. le gouvernement d’Oslo vient,

en raison de difficultés « techni-
ques *, de réduire de plus de
moitié ses perspectives de produc-
tion pétrolière pour 1975. L’extrac-

tion du « brut s n’atteindrait ainsi

que 7 millions de tonnes cette

année, au lieu des 15 envisagés
initialement ile Monde du 28 dé-
cembre 1974). S’agit-ü d’un acci-

dent de parcours qui ne boulever-

sera pas les prévisions A plus long
terme, la Norvège devant, dans les

années 86, produire 50 million» de
tonnes de pétrole par an, figurer

ainsi parmi les dix premiers expor-

tateurs de «brut» du monde et

encaisser 15 milliards de couron-
nes il couronne = 0,35 F) de
recettes publiques ? Ou bien faut-

il parler de remise en cause d’une

politique trop ambitieuse ?

Officiellement, on invoque sim-
plement un contretemps technique.

LES PLATES-FORMES GÉANTES EN BETON
De notre envoyé spécial

Andalsnes. — Le pétrole et le

gaz de la mer du Nord ont déjà

transformé la vie d’Andalsnes.

petite cité nichée au fond d'un

de3 multiples fjords norvégiens,

véritables labyrinthes marins. La
société française Doris, asso-

ciée à la firme anglaise John
Howard, a, en effet, choisi ce

site aux eaux profondes pour y
construira sa seconde plate-

forme géante en béton. Destinés

à servir de atalion Intermédiaire

de traitement et de compression

du gaz au pipeline qui reliera

le gisement de Frlgg à la côte

écossaise, ce monstre en béton

— véritable île artificielle —
aura une . hauteur totale de
127 métrés (dont 94 métrés sous
l’eau) et un diamètre de

$2 mètres.

La sfrucfure de base es! ter-

minée et la fin des travaux pré-

vue pour le mois de Juin. A
cette date, la plateforme sera

alors remorquée en mer du
Nord Jusqu’à son point cfan-

crage, situé & égale distance de
Frlgg et des côtes écossaises

(soit 180 kilomètres). Le prix de
cette plate-forme : 40 millions de
dotlars pour les seules infra-

structures, 90 millions si l’on y
ajoute tout réquipement néces-

saire au traitement du gaz.

Le nouveau marché des plaies-

formes géantes de béton est

renJeu d'une ôpre concurrence

entre les groupes industriels, au
nombre de trois (Doris. Condeep,

Sitank and Co.J, quise disputent

les commandes. Doris est née
d’une association entre la

Banque nationale de Paris, la

Compagnie générale d’électri-

cité, Pont-ù-Mousson, le groupe
Total - C.F.P.. la Compagnie
générale maritime el l'Institut

français des pétroles. La société

a déjà construit, pour te compte
du groupemenf pétrolier, dont
Philippe Petroleum est le chef

de Hic, une plate-forme en
béton qui a été misa en plaça

en Juin 1973 à Ekoiisk.

Outre la plateforme destinée

à Frigq. Doris espère obtenir

une commanda pour le gisement

d’Alwyn (la construction se lerj:t

en Suède). Enfin, la société

compte signer prochainement un
contrat avec Burmah Oit. U
s’agirait celle fois de lournir

une plate-torme de production-

torage de la génération supé-

rieure (145 mètres de hauteur

sous Peau), destinée au gise-

ment de Nyniam. au large de
l'Ecosse. Un contrat qui repré-

senterait pour Doris quelque
100 millions de dollars.

Deux autres sociétés se sont

lancées sur ce marché promet-

teur. Condeep (cent pour cent

norvégienne) a reçu deux com-
mandes. Tune d’une association

Shell-Mobil pour une plate-forme

géante (140 métrés sous l'eau),

et l’autre <TEtt. De son côté,.

Sitank end Co., liliale de la

Société générale <Tentreprise

(groupe C.G.E.), construit, en

association avec la firme anglaise

Mac Alpine, une plata-forma qui

sera ufiiisée par Elf sur les

gisements de Frlgg.

Jusqu'à présent, la construc-

tion de ces plates-formes géantes

en béton s’effectue dans les

fiords norvégiens ou les lochs

écossais, qui oHrent des pro-

fondeurs d'au moins 60 mètres

à proximité immédiate des
rivages. Les compagnies pétro-

lières prêtèrent d’ailleurs, pour

des raisons politiques, que la

fabrication soit faite en Norvège

ou en Grande-Bretagne.

Doris souhaiterait construire i

revenir une partie de ses plafes-

tormes sur le sol français. Elle

dispose déià d'un emplacement
à Brest, où les tonds per-

mettent d'élaborer des structures

de base d'une hauteur d’environ

30 mètres. Celles-ci seraient

ensuite remorquées vers la Nor-

vège ou TEcos&e pour y être

achevées.

La société s'intéresse égale-

ment à l'Egvpte, qui veut déve-

lopper activement la recherche

et la production de pétrole

off-shore. et qui dispose d'une

main-d'ceuvre abondante, capable

de produire le béton à un coût

moindre qu'en Europe.

J.-M. Q.

lié à des conditions atmosphéri-

ques plus mauvaises que prévu et,

peut-être aussi à une pénurie
d’acier, qui auraient retardé la

mise en place des plateformes de
forage. Mais 11 faut aussi tenir

compte de l'attitude peu complai-
sante du gouvernement à l'égard

des compagnies pétrolières, nor-

végiennes ou étrangères. La mise

en place d'une fiscalité plus sévère
— le ministère des finances avait

même envisagé un taux maximal
atteignant 90 % des bénéfices

pétroliers — est de nature à
donner moins d'apétit.

Le système fiscal norvégien inté-

resse d’ailleurs les experts arabes

qui viennent en étudier les méca-
nismes sur place. Oslo jouant en
l’espèce les inspirateurs, on a pu
qualifier les Arabes de « Norvé-
giens aux yeux bruns ». La Nor-

vège, qui sera tôt ou tard un ven-

deur d'« or noir ». peut en tout cas
apparaître comme un membre de
fait de l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OFEPl.
Certains la considèrent déjà
comme tel. et le secrétaire général

de l'OFEP, M. Abderrabman
Ebene, pouvait déclarer, lors d’une
visita A Oslo, après avoir rencon-
tré M. Knut Fiydenlund. ministre

norvégien des affaires étrangères,

que les réserves pétrolières de la

mer du Nord permettraient aux
pays de son organisation de
diminuer leur production et de
préserver ainsi leurs richesses

énergétiques pour les générations

futures.

Par-delà les océans, le royaume
du Nord fait ainsi figure d'allié

objectif des nations arabes. 511
n’envisage pas d'adhérer à
l’OFEP. D ne néglige pas pour
autant les impératifs d'une stra-

tégie commune, notamment dans
le domaine des prix. Se consi-

dérant d'ores et déjà comme un
pays exportateur de pétrole. 1a
Norvège a d'ailleurs quitté, à la

fin d'octobre, le groupe des Douze
sur l'énergie, afin de ne pas être

liée par des règles de répartition

établies en fonction des besoins

des Etats consommateurs. Sou-
mise A la pression «amicale»
des nations occidentales et à la

présence « active » des compa-
gnies multinationales, voisine de

1TJILS.S, die entend, dans la

mesure dn possible, garder les

•nains libres afin de gérer ses

futures richesses au mieux de ses

intérêts-

Sa force vient de ce que, sur le

plan économique, elle n'a pas
fondamentalement besoin du
pétrole. Pour ce petit pays de

quatre millions d’habitants, au
niveau de vie élevé, & l’industrie

très spécialisée, à la flotte mar-
chande hyperactive, au chômage
pratiquement inexistant (moins
de 1 % de la population active),

U digestion d’un surplus dé res-

sources n’est pas un impératif.

Certes, il est passible d’enten-
sHier les investissements publics,

notamment dans les régions
septentrionales, chères aux Nor-
végiens, qui tiennent A maintenir
sur place une activité de pêche
ou de mines. La Norvège compte
seulement quelque vingt milie

pêcheurs, mais ceux-ci formait
un élément essentiel de la « per-
sonnalité » du pays.

D est possible aussi — et sou-
haité par beaucoup — d'alléger,

grâce au pétrole, le poids des im-
pôtsqul représentent environ la

moitié des revenus et sont -Jugés

insupportables par de nombreux
contribuables. C’est le cas de cet

ingénieur qui. lassé du « nivelle-

ment » norvégien et ayant aussi

soif d'imprévu, va quitter sa mine,
dans une montagne grise au fond
d'on fjord, près du cap Nord_
pour la Zambie. Prés de vingt

mille Norvégiens ont quitté leur

pays en 1973. Le pétrole peut-il

permettre de concilier plus faci-

lement le souci de Justice et la

part du «jeu»?
L'or noir peut encore servir A

renforcer le socialisme. Grâce à
IuL un programme de nationali-

sation devient financièrement pos-

sible. n resterait alors A vaincre

les intérêts privés — qui, en Nor-
vège. demeurent importants et

influents — et A obtenir les appuis

politiques nécessaires, ce qui

s’avère malaisé, comme l'a prouvé

la menace de crise gouvernemen-
tale à propos du rachat des

actions que la firme canadienne

Alcan détenait dans la société nor-

végienne d’aluminium (le Monde
daté 15-16 novembre).

La tentation du repliement

Enfin, le pétrole peut aider la

Norvège à renforcer son rôle

international, en exportant des

capitaux, en investissant A l’étran-

ger et en augmentant son aide

aux pays sous-développés, aide

qui, en tout état de cause, devrait,

en 1978, atteindre 1 T» du produit

national brut. Oslo construit déjà

des usines en U. R. S. S. et en
Pologne et vient de signer un
accord commercial avec la Chine
populaire.

Personne ne sous-estime le dan-

ger d'« explosion » d’une économie
déjà soumise & d'assez fortes

pressions Inflationnistes — la

hausse des prix s'élèverait A II fê

en 1975 — ni le risque d'un
bouleversement de la société que
nul ne souhaite. Une accéléra-

tion de la croissance se heurterait

de toute façon au butoir de la

main-d'œuvre, alors que le Parle-

ment vient d’interdire toute im-
migration de travailleurs non
Scandinaves en 1975.

Déjà, en raison de l’appel de
l’industrie pétrolière — qui em-
ploie actuellement 15 000 per-
sonnes. pourrait en utiliser 25 000

en 1980. et offre des salaires de 70*5.

plus élevés qu'ailleurs tle salaire

moyen dans l’industrie est de
50 000 couronnes par an) — de
petites et moyennes entreprises

ont dû fermer leurs portes, notam-
ment sur la côte ouest. Comment
le gouvernement parviendra-t-il

A développer les équipements col-

lectifs sans recourir A des tra-

vailleurs étrangers, dont U vient
d’interdire l’immigration ?

Pour l'Instant, le pays apparaît
dans une certaine mesure «pri-
vilégié o : le produit nntional brut,

qui a augmenté de 4.8 r
» en 1974.

progresserait de 6,2 ^ en 1975.

Ce devrait être prochainement le

seul Etat européen indépendant
sur le pian énergétique. Toutefois
la Norvège n'est pas une « oasis »

septentrlonnale complètement 4
l'abri d'une crise, ne seralt-ce que
dans la mesure où les exportations
de biens et de services — le fret
— représentent plus de 40% de
son produit national brut. « Nous
ne pouvons mener une politique

autonome dans une économie
ouverte », déclare-t-on au siège de
la Fédération patronale des Indus-
tries. où l'on regrette l'entrée

manquée dans le Marche commun
et où l'on déplore la sortie du
pays du groupe des Dou~e.

Les industriels sont. U est vrai
plus expansionnistes que le jnu-j
vernement. La confédération gé-

nérale du travail L.O. (plus de
SÛûnOO membres sur une imputa-

tion active d'un million et demi
de personnes!, troisième parte-

naire social, est, elle, en faveur

d’une sage lenteur pour l’extrac-

tion du pétrole., et la marche

vers le socialisme. Il faut éviter,

selon ses dirigeants, que le pétrole

ne perturbe l'économie norvé-

gienne et la epaix sociale ». «.Nous

ne souhaitons pas parUcuMère-

memt 011*2 y ait plus de monde en
Norvège, afin d’éviter les ten-

sions », souligne-t-on au siège de

LO. Les positions internationales

du syndicat sont aussi prudentes :

k Nous sommes prêts d coopérer

dans le domaine énergétique, mais

de façon à toujours pouvoir éva-

luer jusqu’où nais pouvons aller. »

Tenté par un certain repli et

soucieux de préserver son origi-

nalité, le royaume du Nord peut

trouver, avec le pétrole, les moyens
de renforcer son indépendance.
Comme on dit à Oslo : « La Nor-
vège était pour la coopération

internationale ; maintenant eüe

n'est pas contre.» Satisfaits d'être

sollicités, notamment par les

« grands frères » suédois, mais
méfiants A l’égard du «démon»
du pétrole — richesse trop facile,

— les Norvégiens veulent garder
leurs paysans à là terre et leurs

pécheurs sur les rivages. Us
n'entendent pas changer de
civilisation.

Egoïsme sacré, ou leçon de
sagesse ? « Refusant la course d
la croissance, nous inventons une
nouvelle direction pour le monde
de l’Ouest », déclare -t-on su
ministère des affaires étrangères.
Au pays des tremplins, on n'aime
pas sauter dans l’inconnu.

MICHEL BOYER.

Prochain article :

SUR LE CHEMIN

DE LÀ COOPÉRATION

Superficie : 325 099 KUom&tres
carré» <89 % de la Fmnca).

Population s 4 mtninim d’ha-

bitants.

Densité r 12 habitants au
kilomètre carré.

Population active : 2,6 mil-

lion d’habitants.

Produit national brut 0*73) :

110 milliards de
(95 mmouuda de trames).

Produit national brut par

tête : 87 SM couronnas CEI 7M F).

. Importations 0973) (7 compris

navire» : 37 milliard» de cou-
ronnas (32 milliards de francs).
Exportations^0973) (y comprit

navires) : 27 mflUaxds da. ron-
ronnas (23 mmiazds de francs).

Espagne

La démission <sous réserve» do ministre dutravail

ouvre une crise politique

La démission, la 24 février, de M. LicMo de la Fnante. troisième
vice-président du gouvernement espagnol et ministre du travail (voir

nos dernières éditions du 28 février), a été présentée « sous réserve »,

noua indique notre correspondant à Madrid. Elle n’a été ai officielle-

ment confirmée ni, A plus forte raison, acceptée par le premier

ministre. M. Carlos Arias Navarxo. M. de la Fixante s'est en tout cas

rendu à sou bureau le mardi 25 février.

Les autorités espagnoles ont, d'antre part, interdit pour trois

mois les réunions d'une trentaine d'organisations féminine» qui avaient

apports leur soutien à la campagne de boycottage des marchés lors

de la Journée de lutte pour la liberté du 20 février.

La police a évacué, le 25 février, une église de Bar^Knxe dans

laquelle mu trentaine- de femmes d'ouvriers licenciés, de l'entreprise

d’automobiles SEAT s'étaient enfermée* pour obtenir la réintégration

de leurs maris.

EnP”, le gouvernement espagnol n autorisé, le’ 2B février, la

publication, moyennant quelques retouches, de l'interview du comte
de Barcelone, père du prince Jnan Carlos. Ce texte avait été censuré,

le 23 février, dans le quotidien monarchiste conservateur «ABC»
(le Monde» du 25 février).

Madrid (ASJP.. AJ*., Reuter,
XJJPJ.). — La démission « sons
réserve » de ML Iiclnio de la

Puente, ministre espagnol dn tra-

vail. a plongé le monde politique
espagnol dans une atmosphère de
crise. Cette offre de démission
a été motivée par un désaccord
entre M de la Fuente et d'autres
membres du gouvernement sur
le contenu du projet de légali-

sation des grèves, actuellement
en discussion A Madrid. Une ma-
jorité du cabinet aurait donné
son accord. A condition que soit
confirmé un article de la légis-
lation actuellement en rigueur
permettant à un employeur de se
séparer d’un gréviste moyennant
une indemnisation. Selon M. de
la Fuente, cette limitation revien-
drait A vider de tout sens concret
la reconnaissance du droit de
grève, que M. Arias Navarre avait
annoncée dans son discours-pro-
gramme du 12 février 1974. Cette
limitation aurait été fermement
demandée par des représentants
du patronat espagnol.

Le conflit aurait ouvertement
éclaté le 20 février au cours d’un
conseil de cabtnet restreint à la
présidence du gouvernement, qui
préparait le conseil des ministres
du lendemain, sous la présidence
du général Franco. Le ministre
du travail n'avait pas assisté,
« pour des raisons de santé ».
au conseil réuni le 21 au palais
du Fardo.

On tient pour acquis A Madrid
que cette démission devrait être

acceptée. Elle pourrait donner A
M. Arias Navarro l’occasion de
remanier profondément son gou-
vernement. Sept ministres sur dix-
neuf pourraient être changés, en
particulier les titulaires des porte-
feuilles de l’économie, de l’éduca-
tion et de l’information.

Les observateurs n’estiment pas
toutefois que le départ de M. de
la Fuente entraînerait d’autres
démissions de solidarité, comme
cela avait été le ces en octobre
dernier. A cette époque, M. Anto-
nio Barrera de Irlmo avait quitté
son poste après le limogeage de
M. Pio Cabadllas. ministre de
l'Information.

On attendait donc pour y voir
plus clair, ce mercredi A Madrid,
l'Interview télérisée de M. Arias
Navarro. Celui-ci doit être Inter-
rogé, le soir, par six journalistes
sur l'ensemble de sa politique.

I t

a

Me
DISSOLUTION DE L'ÉQUIPE DIRIGEANTE

DE LA JEUNESSE DÉMOCRATE-CHRÉTIENNE

De notre correspondant

Rome. — Le Mouvement de
jeunesse de la démocratie chré-
tienne. qui compte trois cent
mille inscrits, a été décapité,
mardi 25 février, sur décision de
M. Amintore FanfanL Menaçant
de démissionner, le secrétaire du
parti a érigé et obtenu la disso-
lution de l’équipe dirigeante et
rabaissement de l’âge maximal
de vingt-sept A vingt et un ans
de ses participants, ce qui aura
pour effet de priver l’organisation
de la plupart de ses cadres.
Le président du Mouvement de

jeunesse, M. Bruno Pizza, a réuni,

peu après, une conférence de
presse pour annoncer que la di-
rection sortante ne s'inclinerait
pas. Elle a formé un c Comité

national de coordination des Jeu-
nes démocrates-chrétiens », avec
la ferme intention de poursuivre
ses activités. Les jeunes démo-
crates-chrétiens continueront de
s’opposer au secrétaire de leur
parti, en sachant combien ces
luttes internes peuvent être dan-
gereuses à quelques mois des élec-
tions régionales et municipales
qui marquent désormais toute
l’activité politique en Italie.

R. S.

• Une grève des fonctionnaires
et des travailleurs de la construc-
tion a été organisée, mercredi
26 février, pendant vingt-quatre
heures, dans toute l’Italie.

M. DE LA FÜEIflE

un phalangiste convaincu

M Licmio de la Fuente,
ministre du travail démis-
sionnaire du gouvernement
de . M. Arias Ncmarro, est
considéré comme un phalan-
giste convaincu.

U avait été nommé en 1369.
au moment de rentrée en
masse au gouvernement de
technocrates liés à VOpus
DeL

Face à ce groupe, il repré-
sentait l'intégrisme politi-
que : « Je suis phalangiste,
partisan de José Antonio
Primo de Rivera, et loyal
envers l’œuvre du général
Franco, qui a fait de la
pensée phalangiste la pierre
angulaire du mouvement na-
tional. »

M. Licmio de La Fuente,
cinquante ans. avocat, ancien
gouverneur de la province de
Caceres. parait, à première
vite, avoir voulu « tomber à
gauche *. son gcsfe peut,
aussi, passer pour la consé-
quence logique de ses options
« corporatistes ». qui — dans
la doctrine de José Antonio
Primo de Rivera du moins.— ne sont pas intégralement
défavorables aux ouvriers ;

cette doctrine prône, en effet,
un équilibre, face à l'Etat, du
patronat et des ouvriers.

affaire
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Grèce

L affaire du complot manqué a confirmé
la profondeur du malaise dans l'armée
Athènes. — Une mise au point

officielle, publiée mardi 25 février,
précise que le complot déjoué a
été ourdj par des nostalgiques
de la dictature, et plus particuliè-
rement par des officiers demeurés
fidèles au général Dimitrlos Ioan-
nicJès. Les officiers, qui s'étalent
réunis à Larissa, ont été arrêtés.
Zls sont au nombre de trente-sept,
dont six généraux. M. Caramanlis,
premier ministre, a affirmé de
son côté mardi que « Vampleur
de la tentative de coup d’Etat
Hait limitée ».

Cependant, comme en Grèce la
politique et l'imagination ne per-
dent jamais leurs droits, les inter-
prétations les plus diverses sont
données de cette a journée des
dupes ». Pour les «n» \e coup
aurait été monté par des amis
de M. Averoff. ministre de la
défense nationale, afin de prouver
qu'il contrôle pleinement les for-
ces armées et, par conséquent, qu’il
est tout & fait qualifié pour suc-
céder à M. Caramanlis, premier
ministre, lorsque le leader de la
Démocratie nouvelle deviendra
chef de l’Etat. Au courant de ce
qui se tramait dans diverses popo-
tes d’officiers, M. Averoff aurait
laissé se réunir les chefs du com-
plot pour pouvoir les prendre en
flagrant délit Cependant, certains
pensent que le ministre pourrait
bien ressentir le « choc en retour »
de cette opération, car il est plus
que jamais la bête noire de la
gauche, qui n’apprécie nullement
ses exceptionnels talents de ma-
nœuvrier.
Four d’autres, l'opération aurait

été suivie et contrôlée par des
partisans inconditionnels du pre-
mier ministre Caramanlis, inquiet
des ambitions prêtées à M. Ave-
roff. Ce dernier songerait, en ef-
fet, selon certaines rumeurs, à
farmer tm gouvernement de coali-
tion avec le centre, ce qui modi-
fierait la géographie parlementaire
actuelle. En laissant mûrir le

complot, quitte à l’étouffer en-
suite, ces amis du premier mi-
nistre auraient voulu discréditer
ldi Averoff qui affirme tenir les
forces années bien en main, ce
qui serait exact pour la marine et
l'aviation, mais beaucoup moins
pour l’armée de terre. D’autre

De notre correspondant

part, en agitant la menace d'un
putsch militaire, le premier mi-
nistre aurait espéré mieux souder
sa majorité parlementaire qui est
encore une mosaïque de tendances
et non pas l’expression d'un véri-
table parti politique. Enfin, M. Ca-
ramanlis renforcerait sa position
en réactualisant sa célèbre for-
mule : « Moi ou les chars. »

Bien entendu, la CIA. et les
services spéciaux britanniques ne
sont pas oubliés. Les Américains
'auraient pas une totale
confiance dans un premier minis-
tre considéré comme trop s euro-
péen » et trop attaché au principe
de la souveraineté nationale. De
teur côté, les Britanniques n'ou-
blieraient pas l’assaut donné à
leur ambassade à Athènes et
encore moins les déclarations de
M, Caramanlis devant le Parle-
ment. les accusant d'être en
grande partie responsables de la
tragédie chypriote. Ainsi les uns
et les autres souhaiteraient voir
le premier ministre céder la place
à un homme pins souple et plus
compréhensif. Les auteurs du
complot éventé auraient donc été
manipulés par les services spé-
ciaux anglo-américains.
Cependant, l’Interprétation la

plus courante est celle-ci : les
officiers mis sous les verrous ne
cherchaient qu’à rétablir le défunt
régime militaire et à éviter à
leurs anciens chefs l’humiliation
du procès du 21 avril. Selon une
variante de cette interprétation,
les conspirateurs ne tenaient pas
& s'emparer du pouvoir, mais
cherchaient à créer une situation
de force qui leur aurait permis de
«négociera une amnistie totale
pour les militaires actuellement
inculpés.

La confusion des esprits est
d'autant plus grande que les

Grecs ne comprennent pas pour-
quoi le gouvernement n'a pas
immédiatement mis les choses au
point. Puisqu'il ne s’agissait que
d’un complot déjoué, pourquoi les

dirigeants ont-ils laissé les Jour-
naux du matin puis ceux de
l'après-midi, publier des informa-
tions alarmantes et sensation

-

APRÈS LA VISITE DE M. SAUVAGNARGUES
.y»

Athènes poserait cette année

sa candidature à h Communauté européenne

De notre envoyé spécial

Athènes. — M. Caramanlis,
premier ministre grec, viendra à
Parts, en visite officielle, en avril,

et c'est à ce moment-là que sera

fixée la date de la visite que le

président Giscard d’Estalng doit

faire en Grèce.
Le tête-à-tête que M. Sauva-

gnargues a eu mardi avec M. Ca-
ramanlis- aurait surtout porté sur

Chypre. L'Europe des Neuf mul-
tiplié les effort» pour relancer

des pourparlers entre les deux
communautés, la France Insis-

tant — ce -fat un des làtmotive

des déclarations .
du ministre des

affaires étrangères en Grèce —
sur. le fait qu’elle ne reconnaît

qu’un seul Etat chypriote.

Paris et Athènes sont d’accord

pour que. au stade actuel toute

procédure passe par le Conseil de

sécurité de l’ONU. D’après les

Informations recueillies à Athènes,
M. Kissinger espère, de son côté,

amener la Turquie à plus de sou-

plesse. pour retrouver de
l'influence à Ankara, il lui faut
revenir sur la suspension de raide

à la Turquie que lui a Imposée
le Congrès. '

.. ,

Les derniers entretiens de
M Sauvagnargues avec le mi-
nistre"grec-des affaires étrangères,

M. Bitsios, et le ministre de
la coordination économique.

M. F&paligouras. mardi matin, ont
porté sur les relations entre la
Grèce et la Communauté euro-
péenne et les relations bilatérales.

La Grèce aurait l'intention de
présenter à la fin de cette année
sa candidature comme membre à
part entière de la Communauté,
alors que l'accord d'association en
vigueur ne prévoit une telle dé-
marche qu'en 1984. Le gouverne-
ment d'Athènes proposerait de
négocier une adhésion par étapes
du même type que les accords

passés avec le Danemark, la

Grande-Bretagne et lIrlande.

Divers projets de coopération
économique ont été étudiés,

compte tenu des difficultés finan-
cières actuelles qui obligent à un
réexamen des programmes. C’est

ainsi que le projet de métro
d’Athènes n’est pas d’actualité,

l’adoption par la Grèce de la

télévision en couleurs non plus.

Un important programme
d'échanges culturels a été adopté
(participation de l’Orchestre de
Paris au Festival d'Athènes, expo-

sition de tapisseries françaises

cette année, exposition d’art by-

zantin à Paris dans deux ans).

Enfin, la construction d’un lycée

franco-hellénique est envisagée.

MAURICE DELARUE.

! Enjeux

TldenyLévy

Les écrits et la mort de Claude Buffet

» comment la justice pénale fabrique, entretient, et éven-

tuellement achève un “animal judiciaire’-. Implacable et

rigoureux, Thierry Lévy démonte, explique, accuse, défend.
9

- JEAN-DENIS BREDIN Le Nouvel Observateur

Grasset

elles ne correspondant nullement
à la réalité des faits ? Le commu-
niqué officiel aurait pu être
publié plus rapidement, ce qui
aurait évité tant de délirantes
rumeurs et d’interprétations
fantaisistes.
De toute façon, pour de nom-

breux Grecs. 11 reste de tout ce
tohu-bohu une constatation sim-
ple mais importante : huit mois
après le rétablissement de l'ordre
démocratique, le problème de
l’armée n'est pas encore réglé
et ce problème demeure complexe.
S'il est exact qu’une grande par-
tie des neuf mille officiers de
l'armée de terre n’ont pas sou-
tenu la dictature et l'ont dénon-
cée, il est tout aussi vrai qu'au-
jourcfhul encore plus du tiers de
ce corps des officiers demeurent
fanatiquement attachés anx
anciens chefs du régime mili-
taire qui dura plus de sept ans.
Ea plupart des deux mille cinq
cents jeunes officiers sortis de
l’Ecole des cadets depuis 1967
nourrissent encore des idées bien
peu démocratiques. Alors que la
jeunesse grecque penche nette-
ment vers la gauche, les jeunes
cadres de l'armée s'orientent dans
une direction tout à fait opposée.

D'autre part, un certain nombre
d’officiers estiment que l'épura-
tion trahie en longueur et que,
finalement, ce ne sont pas les

partisans de la dictature qui
sont- sur la sellette, mais bien
l’armée tout entière qui se trouve
quotidiennement clouée au pilori
fi en résulte une solidarité de
corps qui regroupe les officiers
autour d’une armée qu'ils estiment
humiliée, discréditée et finale-
ment menacée par ceux qui veu-
lent déclencher le processus de
la démocratisation. Il faut égale-
ment tenir compte des considé-
rations purement professionnelles
de la plupart des officiers qui
sont hostiles à . la réintégration
des quelque mille cinq cents
des leurs qui ont été chassés
de l’armée depuis 1967. Parmi
eux, une quarantaine seulement
sont des officiers résolu-
ment républicains. les autres
étant plutôt royalistes.
Sur un autre plan, la plupart

des officiers des trois armes, en
dépit de la traditionnelle rivalité
existant entre les cadres de la
marine, issus de la bourgeoisie,
et ceux de l’armée de terre,

d’origine plus souvent plébéienne,
estiment que, dans la redoutable
conjoncture créée par La menace
d’une guerre avec la Turquie,
les forces armées grecques ne
devraient plus être tenues en
suspicion.
Le malaise régnant dans l'ar-

mée de terre et à un degré
moindre dans l'aviation et la

marine, est donc profond. Les
officiers estiment qu’il serait
temps de réconcilier le peuple
avec son armée. Encore faudrait-
il que le peuple grec soit convaincu
que les nostalgiques de la dic-
tature ont vraiment renoncé &
leurs phantasmes, ou tout au
moins qu’ils sont réellement
neutralisés.

MARC MARCEAU.

Yougoslavie

AU COMITÉ CENTRAL DE LA LIGUE DES COMMUNISTES

Le maréchal Tito et M. Biiitch annoncent

des mesures énergiques contre les adversaires do régime

Belgrade — Le comité central
de la Ligue des communistes de
Yougoslavie s'est réuni le mardi
25 février. Dans un discours im-
provisé. le maréchal Tito
a confirmé que le raidissement
idéologique et la lutte contre les

<t manifestations négatives * se-
raient poursuivis, plus spéciale-
ment à l'encontre de * groupes et

groupuscules » qui s'efforcent de
b mettre des bâtons dans les roues,

de la Ligue ».

Le chef de l'Etat a qualifié de
« ridicule et bête » l’attention
prêtée par des journaux étrangers
à la récente éviction de profes-
seurs de philosophie à Belgrade
et des rédacteurs de la revue
Praxis, à Zagreb. A propos du
professeur Mihajlov. dont le pro-
cès est précisément en cours à
Novi-Sad. le président Tito a
parlé avec ironie de ceux qui à
l'étranger, affirment qu’m est
« Z’un des plus grands écrivains
yougoslaves b, « Mihajlov. a-t-il
dit, s’est rendu a célèbre » par
un pamphlet sur l’Union soviéti-
que. qui est sa seule et principale
œui're a littéraire ». » Mais, a-t-ll

ajouté, il ne faudrait pas drama-
tiser les choses, parce qu’une telle

manière d’écrire de la presse
étrangère ne peut pas nous faire
un grand tort, »

Parlant des c pressions » exer-
cées sur la Yougoslavie, le prési-

dent Tito a stigmatisé avec farce
la campague de « certains milieux
réactionnaires occidentaux y qui
ne cessent de répéter que la

Yougoslavie est- menacée par les

pavs socialistes, et plus séciale-
ment par l'UJLS.S. « On veut, de
cette manière, nous faire peur, y
Mais les Yougoslaves n'ont jamais
eu peur. Ils sont convaincus que
< rÜniort soviétique n'a même pas
l’idée de nous attaquer ». Us n’ont
pas peur non plus de ceux qui.

en Occident, ont des Intentions
« malreülantes à notre égard et

voudraient briser la Yougoslavie
ou 1a morceler ».

L’orateur a exposé ensuite lon-
guement la nécessité de consoli-
der la Ligue des communistes.
Certaines personnes n’y ont pas
leur place et il convient de s’en
débarrasser sans trop de procé-
dures. En revanche. H ne faudrait
-pas renoncer à récupérer une
partie au moins de ceux qui par
le passé, en ont été exclus- Le
président Tito a révélé qu’il

s'agissait de 710000 personnes
environ, parmi lesquelles on
trouve de vieux communistes,
d'anciens combattants de la guerre,
des gens qui ont été «trompés»
d'une manière ou d'une autre,
qui ne sont, pas des «ennemis»,
et qui sont restés les citoyens
honnêtes de la société socialiste.

De son côté. M. Jure Bibtcb.
membre Important du comité exé-
cutif — il représente la Croatie.
— a présenté un rapport, de poli-

tique Intérieure. H a condamné
avec force les manifestations
négatives « héritées de Vancienne

Grande-Bretagne

APRÈS LA PUBLICATION D'UN LIVRE BLANC

Les modalités du référendum devraient favoriser

les partisans du maintien dans le Marché commun

Le gouvernement travailliste publie, ce mercredi 26 février, un
premier Livre blanc sur le prochain référendum concernant le maintien

de la Grande-Bretagne dans la Communauté européenne. Ce docu-

ment porte sur la forme de la consultation. Un second Livre blanc

sur le fond sera publié à Vissue de la renégociation en cours entre

Londres et Bruxelles.
;

La majorité absolue des rotants suffira à décider de l’avenir du

pays au sein de la CJBÆ. Aucun seuil minimal de participation

électorale ne sera requis. Une seule question sera posée aux électeurs,

et le décompte des voix aura lieu sur le plan national. Aucune
restriction ne sera imposée aux deux camps qui recevront chacun une
assistance financière limitée du gouvernement. La radio et la télé-

vision seront entièrement libres de présenter les deux points de vue.

De notre correspondant

Londres. — Le référendum sur le

Marché commun a été conçu de
manière à favoriser les partisans

du maintien de la Grande-
Bretagne dwjig la Communauté.
C’est en tout cas ce qui parait
ressortir du Livre blanc publié, ce
mercredi 26 février, à Londres,
pour présenter le mécanisme de
l'opération qui aura sans doute
lieu au mois de juin.
Le livre blanc ne peut, certes,

pas faire état de la recomman-
dation que le gouvernement adres-

sera alors aux citoyens Personne
ne doute plus cependant que
celle-ci sera « positive ». Encore
M. Wilson estime-t-U, pour autant
que l’on sache, que dans le cas
où les électeurs rejetteraient ses

conseils, cela ne constituerait pas
une raisin suffisante pour que le

gouvernement travailliste démis-
sionne- Le document se contente
d’indiquer que la décision de la

majorité sera acceptée par le gou-

vernement.
Le Livre blanc prend position

de façon beaucoup plus nette en
ce qui concerne la forme de la

question à poser aux électeurs.

Ceux-ci se verront demander s’ils

entendent « rester » dans la Com-
munauté. Tous les spécialistes

estiment que la formule choisie
devrait favoriser la cause euro-
péenne.

Comme on s'y attendait, le gou-
vernement a décidé aussi que les
voix seraient comptées « sur le
plan national ». Si les résultats du
référendum étaient enregistrés
dans chaque circonscription élec-
torale du pays, beaucoup de dé-
putés, en désaccord avec la majo-
rité de leurs électeurs, risqueraient
en effet de se trouver dans l’em-
barras. Quant à un décompte
régional 11 pourrait faire appa-
raître que l’Ecosse et le Pays de
Galles sont hostiles au Marché
commun, alors que l’Angleterre lui

est sans doute favorable. Il est
vrai que tous les obstacles ne sont
pas surmontés : les nationalistes
gallois ont déjà menacé d’orga-
niser leur propre référendum pour
faire apparaître que leur « nation »

est opposée à son maintien dans la
Communauté.

Les débats parlementaires sur le

projet de loi organisant le réfé-
rendum pourront encore apporter
quelques modifications de détail
au système proposé par le Livre
blanc.

De notre correspondant

société » : la corruption, l’enri-
chissement au détriment d’autrui,
l'égoïsme. les pots - de - vin, le
comportement bureaucratique et
l’appropriation des biens sociaux.
H a annoncé que ces attitudes
seront combattues avec une déter-
mination accrue.
Après avoir fait état de l’Inac-

tivité de certaines organisations
de base (40 à 50 Te n’ont recruté
aucun membre au cours de l’an-
née dernière j. il a constaté qu’il
n’y avait d'organisations du parti
que dans sept mille villages sur
les vingt-cinq mille environ que
compte la Yougoslavie. Il a
insisté sur la nécessité d'un travail
systématique parmi les Jeunes,
depuis les élèves des écoles pri-
maires jusqu'aux étudiants des
grandes écoles, compte tenu du
fait que « la philosophie et la
psychologie bourgeoises sont
encore vivaces dans notre société ».

M. BiUtch s'est élevé contre les
affirmations des milieux ecclé-
siastiques. selon lesquels le
régime menace la liberté de
l'Eglise et de la religion, et qui
parfois s’efforcent de prouver qu’il
n’y a pas de liberté du tout. Ils
identifient les peuples yougoslaves
avec les différentes confessions,
dit le rapporteur, propagent dans
les écoles ecclésiastiques la
« haine » à l’égard du régime et
s'évertuent à transformer la
presse ecclésiastique en « tribune
politique ».

Faisant allusion aux récentes
condamnations prononcées par les
tribunaux à l'encontre des élé-
ments « anti-autogestionnaires ».

M. Biiitch a affirmé que. depuis
1952, cent soixante-dix-sept mille
personnes en tout ont été privées
de liberté pour les délits les plus
divers, y compris huit mille per-
sonnes condamnées pour des délits
à caractère politique. A ce chiffre,
on peut encore ajouter quelques
milliers de personnes condamnées
avant 1952 principalement pour

des f activités kominformistes ».

c’est-à-dirç en faveur de 1U.R5.S,
Ce sont des chiffres qui doivent
être relevés parce que n Je propa-
gande ennemie reut ébranler le
prestige de notre pays dans le
monde », a-:-il ajouté.
A ce propos, l’orateur a été

amené à analyser l’activité de la
< prétendue nouvelle gauche qui,
à l’etranger, alimente la cam-
pa'jne contre la Yougoslavie ». Scs
partisans accusent la Ligue de
c sfaïreïsme ». prônent un sys-
tème politique à plusieurs partis
et insistent sur le rôle de 1’.: chic
intellectuelle * qui prétend que la
Yougoslavie est gouvernée par
des * ar.ti-stalinirns slahnistcs ».

Leur obiectif est de désarmer le
prolétariat et de s'emparer de son
Etat et de son parti. Mais lorsque
ces forces de la : réaction » ont
fai: faillite dans le pays, elles ont
cherché aide à l'étranger et l’ont
obtenue en premier lieu dans les
milieux hostiles à la politique de
non-alignement de la Yougoslavie
et à son système autogestionnaire
qu’ils souhaitent ; compromet-
tre ». Malheureusement. a ajoutéM Biiitch. elles sont également
soutenues par certains intel-
lectuels progressistes, voire
marxistes, r De toute manière.
a-t-il conclu, nous répondrons à
l'opposition par le développement
résolu de l'autogestion, mais éga-
lement par des mesures énergi-
ques contre ceux qui. au service
de l’étranger, menacent l’indé-
pendance et la liberté de nos
peuples. »

PAUL YANKOV1TCH.

• Le comité central de la
Ligue des communistes de Yougo-
slavie a décidé au cours de son
plénum de porter à quarante-huit
le nombre de membres du prési-
dium. Parmi les neuf nouveaux
élus, il y a six titulaires du co-
mité exécutif, dont les douze
membres font maintenant partie
du présidium. — IA.FJ*.)

Accusé de <rpropagande hostile »

M. Mihajlov plaide non coupable
De notre correspondant

Novi-Sad. — Après deux ajour-
nements à la demande de ses dé-
fenseurs pour vice de forme, le
professeur Mihajlo Mihajlov in-
carcéré le 7 octobre dernier a
comparu le 25 février devant le
tribunal de Novi-Sad. ville princi-
pale de la région autonome de
Voïvodine à une centaine de kilo-
mètres au nord-ouest de Belgrade
Pour ses écrite et déclarations

« hostiles » à l’Etat et à la Ligue
des communistes, M. MLhaJJov a

LORD ÎHORNPVCQ0FT

EST NOMMÉ PRÉSIDENT

DU PARTI CONSERVATEUR

(De notre correspondant

>

Londres. — Mme Thatcher
vient de faire appel à deux vété-
rans tories pour compléter son
équipe. Elle a confié la prési-
dence du parti conservateur à
lord Thorneycroft, soixante-cinq
ans. qui remplace M. William
Whltdaw, devenu leader adjoint
du parti. L'adjoint de lord Thor-
neycroft sera M. Angus Maude.
l’un des plus brillante intellec-
tuels de droite du parti qui
appartient à la même génération.
M. Maude avait perdu son poste
dans le cabinet fantôme il y a
huit ans, après avoir vivement
critiqué VL Heath.
Avocat de formation, lord

Thorneycroft a été ministre du
commerce du cabinet Churchill
en 1951, puis chancelier de
l’Echiquier dans le cabinet Mac-
millan de 1957. En janvier 1958.

U quitta le gouvernement en
même temps que M. Enoch
Powell devenu depuis le cham-
pion le plus connu de la droite
du parti tory, pour protester
contre l'augmentation des dépen-
ses publiques. Le premier ministre,

qui était alors sur le point de
partir en Afrique, usa d’une des
litotes dont 11 avait le secret, en
reconnaissant qu’à côté des graves
problèmes de la décolonisation il

lui fallait faire face à « une petite
difficulté locale ».

La « résurrection » de lord
Thorneycroft. qui, entre-temps, a
fait carrière dans l’industrie, mar-
que la remontée de l'aile droite
du parti conservateur et des
avocats de l'orthodoxie financière.
Cette évolution est confirmée par
la désignation de M. Maude. placé
à la tète de la section des a re-
cherches » qui a toujours joué un
rôle important dans l'élaboration
de la politique tory. — J. W.

eu depuis. 1986 maille à partir
avec la justice à plusieurs reprises.
Il a déjà purgé trois ans
et six mois de prison.
Il est accusé de nouveau du même
délit. En effet, le procureur lui
reproche d'avoir, avec l’aide de
« réactionnaires et d'ennemis » de
la Yougoslavie, publié dans la
revue Passer, paraissant en russe
à Francfort et dans « d'autres
publications en Occident » (il est
question surtout de certains quo-
tidiens et périodiques américains
et britanniques', des articles dans
lesquels il « affirme » qu’il n’y a
pas en Yougoslat’le de liberté de
la parole, de la presse, de droit de
rassemblement et d’organisations
politiques. D écrit aussi que le
pays est soumis à la dictature du
parti unique, que l’organisation de
la jeunesse a été « liquidée » :

elle était devenue trop dangereuse
pour le régime qui se heurte à la
« résistance populaire » dans la
mise en application des dernières
mesures prises pour combattre
« les manifestations négatives ».

M. Mihajlov, a déclaré encore le
procureur, « identifie » le système
de délégation proclamé par la
nouvelle Constitution à celui des
corporations de ITtalle mussoli-
nlenne et « nie » l’existence en
Yougoslavie des libertés élémen-
taires. Tout cela constitue le
délit criminel de propagande hos-
tile r et tombe sous le coup de
l’article 118. alinéa 2. du code
pénal qui prévoit des peines allant
de un à quinze ans de réclusion.

M. Mihajlov reconnaît qu'il est
l’auteur des articles incriminés.
Il plaide cependant non coupa-
ble : « Tout ce que fai écrit est
vrai », dit-iL n conteste l’Inten-
tion qui lui est prêtée par l’accu-
sation de saper l’ordre social et
constitutionnel, s Mes articles
expriment mes opinions person-
nelles. que je maintiens. Aucun
d’eux n’a été écrit sur commande...
de qui que ce sott~ J’en suis le
seul responsable. »

Au cours de son premier Inter-
rogatoire. M. Mihajlov a précisé
qu’il était partisan du « socia-
lisme démocratique » et qu'il
partageait à cet égard les idées
de M. Milovan DJUas. Ce système
seul estime-t-ll. peut être l'élé-
ment de cohésion de la Yougo-
slavie et « non la dictature d'un
parti qui. même si elle est anti-
stalinienne, est néanmotns une
dictature ». — P. y.

• M. Dfemol Bjeditch, prési-
dent du Conseil yougoslave, a été
invité par M. Jacques Chirac à
faire une visite officielle en
France. Cette invitation a été
faite par 1e premier ministre
français, mardi 25 février, au
cours de son entretien avec
M. Janko Smale, membre du gou-
vernement fédéral yougoslave,
actuellement à Paris. — (Ajj.j

ce _•

f.v

JEAN WETZ.



Page 4 — LE MONDE — 27 février 1975 * •

PROCHE-ORIENT

M. YgaJ AUoa : les Palestiniens sont en train

de devenir un peuple

Les propos du président Assad

n'ont pas été reproduits fidèlement, affirme-t-on à Damas

A Washington, M. Kissinger a
qualifié dans sa conférence de
presse de mardi 25 février les

déclarations du président Assad à
Newsweek de « pas en avant
t¥importance majeure », et de
« signe encourageant ». A Damas,
toutefois, le directeur du bureau
de presse de la présidence de la
République a déclaré le même Jour
que « l'interview accordée à t'heb-
domadaire Newsweek par le prési-
dent de la République syrienne
n'avait pas été reproduite fidèle-
ment par les moyens d’in/orma-
tion. notamment le passage rela-

tif à la conclusion d'un traité de
pâte ». Le directeur n'a toutefois
donné aucune autre précision ni

aucun rectificatif. Selon News-
week, M. Assad avait déclaré qu'il

était prêt à signer un traité de
pals avec Israël en échange d’un
retour & la Syrie des hauteurs du
Golan et la création d'un Etat
palestinien sur la rive occidentale
du Jourdain. rLe Monde du 25
février.)
A propos (Tune éventuelle ga-

rantie américaine & l’Etat dIs-
raël, M. Kissinger a confirmé
qu'elle ne pouvait être considérée
que dans le cadre d'un règlement
fintu, mais ne pouvait être un
substitut à cette solution finale.

Le gouvernement américain,
a-t-il ajouté, n'a pris encore au-
cune decision sur la nature de
cette garantie, ni sur la portée
de l'engagement américain et il

n'en a pas encore discuté avec le

gouvernement israélien. Enfin, un

LES PAYS ARABES

POURRAIENT DURCIR

LEUR POLITIQUE

DE BOYCOTTAGE

(De notre correspondant.)

Le Caire. — M. Mahgoub. fonc-
tionnaire égyptien qui dirige Le

Bureau arabe de boycottage réuni
actuellement au Caire pour sa
trente-septième session, a déclaré
mardi que la liste de deux cent
soixante-sept maisons françaises
boycottées publiée par un Journal
français était « périmée ». Selon
M. Mahgoub, cette liste date
« d'avant l'arrivée au pouvoir du
général de Gaulle, en 1958. et
depuis lors nombre de sociétés gui
s'y trouvaient ont vu leur cor
réexaminé favorablement par le

Bureau arabe de boycottage, tan-
dis que celui d'autres compagnies
va Vitre maintenant ». Les milieux
arabes du Caire croient savoir
que Le nombre des entreprises
françaises boycottées effective-
ment à l’heure actuelle est « très
restreint » et ne devrait comporter
bientôt que les «sociétés incorri-
gibles »~
Cependant, les travaux de la

réunion du Caire se poursuivent
dans une atmosphère de durcis-
sement, tandis qu'une commission
ad hoc va se pencher sur la

situation ambiguë créée 6or le

plan israélo-arabe par les ponts
ouverts entre les deux rives du
Jourdain. Enfin, on prévoit le

«dépistage» des bâtiments de
commerce anciennement israé-
liens qui navigueraient aujour-
d'hui sous des pavillons de
camplaisanoe. Rien n'est laissé à
l'écart, même pas les artistes de
variétés ou les acteurs de cinéma
qui donneraient une partie de
leurs recettes à des fonds Juifs.

accord limitant les livraisons
d'armes aux pays du Proche-
Orient pourrait être discuté avec
les Soviétiques au moment de la

négociation sur te règlement
final. Un tel engagement devrait
cependant s'appliquer non seule-
ment aux pays arabes belligé-

rants. mats aussi aux autres pays
arabes susceptibles de transférer

leurs armés à l’Egypte ou à la

Syrie.
M. Tgal Alton, ministre israélien

des affaires étrangères, a accordé,
avant de se rendre à Bonn où il

séjournera de mercredi à vendredi
prochain, une interview au jour-
nal ouest - allemand Die Welt.
Dans cette Interview, publiée ce
mercredi 26 février, M Allon
déclare : « Bien que la Palestine
n'ait jamais existé en tant qu’Etat,
nous croyons cependant que les

Palestiniens sont en train de deve-
nir un peuple, un groupe avec ses
intérêts politiques propres. J’ac-
cepte ce phénomène. En tenant
compte surtout de notre voisin à
lest, la Jordanie, ail la plupart
des Palestiniens sont concentrés,
cette identité des Palestiniens
doit absolument trouver une
expression^. En tant que ministre
des affaires étrangères de l'Etat

d'Israël, je ne recommanderai à
mon gouvernement aucun accord
entre nous et nos voisins arabes
gui ne contiendrait pas une solu-

tion constructive pour cette iden-
tité arabo-palestinienne.

» De quelle manière cette solu-
tion se présentera, ü est difficile

de le prévoir, mais une chose est

certaine; les Palestiniens auront
à ce sujet leur mot à dire. » A la

question : a Les Palestiniens oui,

mais l OJUP. non ? * M- Allon a
répondu : « J'ai moi - même pro-
noncé cette formule. Où doivent,

à proprement parler, être tracées
les frontières orientales d’Israël ?

A l’est de la frontière israélienne
se trouve ia patrie des Palesti-

niens. Et dans le cadre d'un regle-

ment de paix avec notre voisin

de l'est, l'identité palestinienne
devra trouver finalement son
expression nationale. 3a pleine
expression en tant qu'Etat indé-
pendant. La question de savoir si

ce sera alors une monarchie ou
une république n'est pas notre
affaire, mais une a}faire qui
regarde les Palestiniens. »

De son côté, M. Shimon Peres,
ministre de la défense israélien,

a déclaré mardi soir & Jérusalem,
au cours d’une réunion de délé-
gués de l'Appel juif unifié.
qu'Israël n'acceptera de l'Egypte

qu'un engagement de. non-bel-
ligérance avant de se risquer à
signer un accord intérimaire
avec ce pays. M. Pères a en-
core déclaré qu'Israël voulait que
l'Egypte s’engage « publique-
ment et directement » envers lui

et non pas envers une tierce

partie, de la même façon « qu'elle

nous avait attaqué publiquement
et directement lors du Kippour ».

Il a ajouté que le gouvernement
israélien n’accepterait tm nouvel
accord intermédiaire que « s'ü est
convaincu que le risque vaut la
peine d'ètre pris ».

PAQUES EM TERRE SAINTE
Dn 22 mars an 5 avril U75

Pèlerinage accompagné par le
RP. J.-M. FENASSE. professeur
aux facultés catholiques de Lille.

Renseignement» et inscriptions :

PEUPLES BT CIVILISATIONS
5, avenue de l*Opém,

75001 PARIS - TéL 260-31-68

LfC. 309A

(PUBLICITE)

CONSEIL DES INTELLECTUELS JUIFS POUR ISRAËL

VOYAGE DE SOLIDARITÉ AVEC ISRAËL
du 24 AVRIL au 1" MAI par vol EL-AL
avec J. DEROGY et J. NOËL GURGAND

au programme • DÉTENTE - VISITE - ÉTUDES
et participation à la cérémonie de remise du m PRIX JÉRUSALEM .

à Mme Simone de BEAUVOIR

Renseignements: Mme POSTAL. téL 924-44-U et 267-44-01

AFRIQUE

A Genève

appelle

L'ambassadeur de Guinée pour l'Europe

à la guerre contre le régime de Pretoria

SÂUSBÜRY DEMENT ÊTRE PRÊT A ACCffïïR

IA RÈGLE DE LA MAJORITE NOIRE DANS CINQ ANS

De notre correspondante

Genève. — Au coma dîme
conférence de presse, mardi
25 février à Genève, M. Seydou
Kei ta, am bassadeur de Guinée
pour l’Europe, a exprimé son
inquiétude devant le danger
d'éclatement de l'Organisation de
limité africaine. La déclaration
du comité central du parti unique
guinéen, dont 11 a donné lecture,

commence par ces mots : « L'Afri-
que traverse une conjoncture
délicate. Le peuple se retrouve
placé devant la grave alternative
d'assumer pleinement les respon-
sabüités de sa libération natio-

nale ou d'y renoncer de façon
honteuse. » Le danger provient,

selon l'ambassadeur, de « Poffen-
sive subversive que mène le fas-
ciste Vorster » dans le dessein de
diviser l’O.U-A. S’indignant à la

fois du « culot » qu'a M. Vorster
en se rendant dans des Etats
indépendants d’Afrique et de
l’envol de délégations de certains
pays africains à Pretoria.
M. Keita a rejeté toute tentative

de dialogue, qui ne saurait, a-t-il

dit, mener qu'au déshonneur :

c Tl n’y a pas d’autre choix que
la guerre. Il faut que le régime
de l’apartheid soit balayé par les

armes, et si le sang doit couler

nous aurons sauvé la dignité de
la race », a-t-il ajouté.

Selon l’ambassadeur guinéen, il

existe, à côté d'une Afrique
authentique. « des fantoches, des

dirigeants indignes. Irresponsables
et corrompus, qui ont eu des
contacts avec Vorster ». Pressé
de citer des noms, VL Keita s’est

d'abord dérobé, puis a mentionné
Abidjan et Dakar, en laissant
entendre que ce n’étaient pas les

seules capitales « néo-colonlsées »
à tenter de diviser le continent
africain.
Interrogé sur la personnalité

du général ldi Amin Dada, pré-
sident ougandais, M. Keita a
affirmé avec fougue que, contrai-
rement â ceux auxquels U avait
fait allusion, le général Amin était
aun révolutionnaire, un homme
dynamique, un grand Africain
aimé et vénéré ».

Répondant â une question
concernant l’Erythrée, l'ambassa-
deur de Gainée a estimé qu'il

s'agissait là d’un problème inté-
rieur, qon ne convenait pas de
s'immiscer dans les affaires
internes d’un pays souverain, et
qui] fallait se féliciter que* la
question n’ait pas été discutée
lors de la récente réunion de
I'O.UJL, a Addis-Abeba.
L’O.UJL, lui a-t-on demandé,

ne devrait-elle pas condamner
les gouvernements arabes qui
aident les Brythréens ? « Nous
n’avons pas de preuves d'une telle

aide, a répondu M. Keita, mais,
si tel était le cas. nous la condam-
nerions avec la plus vive énergie.»

ISABELLE . -HN1AC.

Salisbury
parole du - gouvernement rl

aien a qualifié mardi 25 février

de « complètement erronées » les

affirmation» d’un dirigeant natio-

naliste noir selon lesquelles les

autorités de Salisbury trouvaient

« acceptable » l'Idée d’un régime
majoritaire noir en Rbodésle dans

Éthiopie

• M. Henry Kissinger
reconnu mardi 25 février, au cours

de sa conférence de presse, qu’Q.

aura une « décision difficile » &
prendre lorsqu’il lui faudra * se
prononcer sûr la demande (Carmes
formulée par l’Ethiopie ». Mais
« nous ne sommes pas près de
prendre cette décision », a-t-ïL

précisé. Le gouvernement éthio-

pien a demandé & Washington
pour quelque 30 millions de dol-

lars de matériel et de munitions
pour poursuivre la lutte contre les

rebelles séparatistes érytfaréens.

« Les Etats-Unis ne prennent pas

Ë
osition dans ce conflit », a ajouté

L Kissinger. — (AJ*-, AJJ1J.

• Le gouvernement guinéen a
libéré sept ressortissants libanais,

accoeés d’avoir participé & des
complote en Guinée, et qui étaient

détonas depuis plosfenzs années.
Dette décision a été prise A la

suite de l’intervention de VL Mi-
chel Bassine, vice-premier minis-
tre înwrnda, qui a conduit une
délégation en Guinée le semaine
dernière. — (Reuter

J

A TRAVERS LE MONDE

Grande-Bretagne
• LE SULTAN DE BRUNEI, Sir

Muda Hassanal Bol i ah, a com-
mencé mardi 25 février des
entretiens avec le gouverne-
ment de Londres sur la pos-
sibilité de maintenir dans son
pavs. riche en pétrole, le ba-
taillon de gurkhas que la

Grande-Bretagne se propose
de retirer. Ancien protectorat
britannique du nmd de Bor-
néo. Brunei — cent quarante
mille habitants — a obtenu en
1971 l’autonomie interne. La
Grande-Bretagne reste respon-
sable des relations étrangères
du sultanat et, en partie, de
sa défense. — (AJJ.)

Guatemala
• LA GRANDE-BRETAGNE et

le Guatemala sont convenus
de reprendre les discussions

sur la question de Belize lex-

Hondliras britannique), a ré-

cemment annoncé le Foreign
Office. Le Guatemala, qui

revendique Belize depuis plus
d’un siècle, avait rompu ses
relations avec Londres en 1963
après que l'Angleterre eut
accordé l’autonomie interne
& ce territoire de 23000 kilo-

mètres carrés, peuplé de cent
vingt mille habitants, dernière
colonie britannique en Amé-
rique avec les îles Falkland.
L’Angleterre souhaiterait ac-
corder l'Indépendance à Belize,

mais ce territoire n’est prêt
à l'accepter que si elle est
assortie d’an traité de défense
le protégeant contre le Guate-
mala, ce que Londres refuse.— (AJJ.)

Inde
CNE CINQUANTAINE DE
PERSONNES, dont de nom-
breux policiers ont été blessées

au cours de manifestations
organisées & Jammu, capitale
d'hiver de l’Etat du Jammu

et Cachemire, par le parti

nationaliste hindouiste, Jan
Sangh. pour protester contre
l'entrée en fonction, le 25 fé-

vrier, du cheikh Abdallah,
nouveau chef du gouvernement
local. — (Reuter.)

Irlande du Nord
I DEUX CATHOLIQUES ont été
tués et deux autres blessés le

25 février, à Belfast, dans une
série d'attentats qui marquent,
selon les responsables de l'Ar-

mée républicaine irlandaise, le

début d’une « vendetta » entre
1TRA provisoire et certains de
ses membres dissidents. ,
A Londres, un nouvel appel

en vue du retrait des quatorze
mlHe soldats britanniques sta-
tionnés en Irlande du Nord a
été lancé par le Troops rat
Moveinent, qui compte dans
ses ranæ une demi-douzaine
de dépotés travaillistes. —
(AJJ.)

(PubttatéJ

CONFÉRENCE

FAUT-IL CROIRE

LE CLUB DE ROME ?

R. LATTES - P. DELOUVRIER

SAMEDI 1» MARS 1975 - 9 h. - 13 h.

CENTRE DE FORMATION
INTERNATIONALE

30, rue Cabans - 75014 Paris

336-04-41

(Publicité)
FESTIVAL INTERNATIONAL
des CHORALES (juillet 1575)

en ISRAËL
• 15 Jours de CONCERTS I de
TOURISME ! de DANSES !

a Et 15 Jour» de SEJOUR LIBRE.
VACANCES INOUBLIABLES

VENEZ NOMBREUX !

Inscription* : CHORALE GUILCAL
27, rue Saint-Amand, Pari» (IS*f
R. ELFASSY, directeur : 532-64-48

Chef des Chœur»
dn Temple de Neuilly

• 8 nuis. 21 h. 30: BAL DE
NUIT et DANSES FOLKLORIQUES
Saigna Mairie du 4* arrondissement

T .a mode va-t-elle faire oublier

les blazers bleu-marine ?

y^EKTAiNKMENT pas! Toutefois la tendance 75 sera plus à

Kj la coupe droite que croisée. Et au bleu-marine s’ajou-

teront d’autres teintes gui conservent leur élégance par
delà les modes : noir, vert sombre ou csmel.

Lenvin 2 vous propose des blazers en serge (690 E), ou
en laine et mnhair particuliérement légers (850 F).

Si vous recherchez une pointe d'originalité, vous serez

peut-être attiré par un «natté» (990 F) ou par l’un de ces

vestons de sport en gabardine dont les coudes sont renfor-

cés dans le même tissu (990 F).

Très remarqués aussi : les pantalons assortis en serge

couverte, flanelle peignée ou gabardine (à partir do 350 B).

LAljj^TN
2 rue Cambcn Paris 1er Tel. 26038-83

Paris-Sheraton Hôtel

les dSQ aTlg (Je Monde Ün 25 fé-

vrier).

M. Robert Mugabe. membre dn
comité exécutif da. Conseil natio-

nal africain CA-N.G), faisait état,

rfrma un dbcnmsat qui circule
actuellement, à Salisbury, de dis-

cussions engagées avec le gou-
vernement rhodériàn, au cours

desquelles ce dernier aurait ac-

cepté «raccorder le droit de vote

à tous les ‘Africaine ayant ter-

miné leurs études primaires et

suivi une d’enseignement
secondaire. Selon des estimations,

le nombre des électeurs noirs au-
rait alors été porté à tttfla cent
mille.
On indique, de source gouver-

nementale & salisbury, qu*«« nÿ
a aucun- signe, absolument aucun,
gué ce pays soit sur le point dritre

bradé, se Si les leaders nationa-
listes noirs persistent dans leurs
demandes totalement impossibles
à satisfaire, ajoute-t-on de mftme
source, U ny a aucun espoir de
parvenir à un quelconque accord. »

K VORSTER INVITE

LE PRÉSIDENT DU LIBÉRIA

A PRETORIA

M. William. Tolbert, président
du 1 T-hysri» a été . Invité par
M. John Vorster, premier minis-
tre d’Afrique du Sud, à venir en
visite à Pretoria, a . annoncé;
mardi. 25 février, la radio natio-
nale d'Afrique du Sud.
La radio a précisé que M .Vor-

ster avait adressé cette invitation
an président Tolbert dans une
lettre de remerciements pour l'ac-
cueil qui hit a été réservé lors-
qu’il s'est rendu à Monrovia fl y
a deux semaines à la tâte d’une
délégation.
M. Tolbert & adressé mardi une

communication à M. Kurt Wald-
heim, secrétaire général de l’ONU,
pour lui rendre compte de la
visite au Libéria de M. Vorster.
M. Tolbert y exprime & nouveau
son désir de « contribuer à éli-
miner les barrières sur la voie de
la paix, du progrès et de la sécu-
rité ». eu Afrique australe et dans
le monde.

' A propos de ses entretiens avec
M. Vorster. le président du Libé-
ria Indique que le premier minis-
tre d’Afrique du Sud hh a déclaré
qu’il ne voulait « pas tm pouce
du territoire du Sud-Ouest afri-
cain » et qu’il ne serait « que
trop heureux s d’en être. débar-
rassé. M_ Tolbert ajoutai : a n m’a
donné l’assurance que VAfrique
du Sud retirerait sa police du
Zimbabwe - (Rhodésie) aussitôt
que la violence y cesserait » —
(AJJ.)

Territoire

des Afars et des Issas

M. ALI AMF RÉAFFIRME

LA VOlOHït DES HABITANTS

DE RESTER FRANÇAIS

M. AU Aref Bauthaa, président
du conseil du gouvernement du
Territoire français des Afars et
des issas (T.FJLL), actuellement
en visite privée en France, a été
reçu mardi 25 février par
M. Chirac.
Dans une interview à la radio

française & destination de l’Afri-
que, le président Ali Aref a dé-
claré que la volonté des popu-
lations du Territoire français des
Afazs et des issas de demeurer
au sein de la République française
est toujours aussi forte. B s'est,
d’autre part, félicité de la prise de
position « claire, nette et éner-
gique » du gouvernement fran-
çais qui. dans »»»» protestation
transmise le 15 février an gou-
vernement de la République dé-
mocratique de Somalie, s’est élevé
contre lés déclarations de M. Omar
GhaJib Arteh, ministre somalien
des affaires étrangères, critiquant
devant le conseil des ministres de
l’Organisation de l’unité afri-
çadœî la présence française &
Djibouti.
Le président Ali Aref, qui n’ex-

clut pas que la position soma-
lienne soit liée aux événements
d’Ethiopie, a ajouté que, de toute
façon, « {es éléments intérieurs »
du TJAL Sont pour le maintien
du Territoire au sein de la Répu-
blique française, maintien que
les < éléments, extérieurs » ne
peuvent remettre en question.
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OCÉAN INDIEN

l'histoire d'une crise
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, ... . ... . ai las - voyous - ae ia pegre. ani- rassemtxemeni. il n «au sans aoine
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onB ne r»nt probablement chent |eura guenilles au lieu de les pas le seuL Les - zoams - comme»-

^n l-Sst^tie méri^UL ^f' If
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omm* ministre des affaires

«n seul .muant reprendre le pouvoir pas celles du colonel Ratslmandrava.
cacher. Plus loin, les v.llages ragrou- paient peut-être à se reconnaître en

ÏÏ! taiî naouère atn- f
B étran9èrBS’ fi9ure *» dans le P" 13 te», En leur oppo- mais ceux qui le connaissent disent

auto|Jr de |eura clochera . encer. ,ui. Sous te couvert d'un directoire
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Prendra.! pas une décision £|é# das riZlèra£ mondées, sont militaire soucieux avant tout deh,,,, Mmns donc . h"» numogene. au- - ~ ~
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"—“ ““ ” . clés par des rizières inondées, sont militaire soucieux avant tout de
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Bj ,e 0én6ra' ^riamahazo. mi- duile P.ar une petite guerre de sans I accord du directoire qui

rf>I(ote * fes une de3 mafnten.T te calme, la Grande (le

êmndto M ÏÏS. ?
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?
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aPPorta caution des çommuniqufa. Enfin, iuiqu'i p<M. compte un bon nombre de jeunes
e| de la capitata wute demeure tirailléo OTtre des forcea

COHir» ! autontés militaires. Que a*est - il
,a côte n a toujoure pas bougé, officiers. Droche trop opposées pour qu'une orlenta-colonei Ratslmandrava. ce rotu-

rier » nommé chef de l'Etat à la

en dépit de l'arrestation de M. Re- A Tananarive. où toute l'affaire "
t

'|

da
impa. s’est jouée, le palais royal domine Dans ce monde complexe, les

toujours les environs de ses colonnes volontés ne se heurtent que te temps JEAN-CLAUDE POMONTI.
Quant à la « victoire - de l'aristo- e g murs de bois, aujourd'hui enfer- d'un choc violenL Puis chacun rentre
allé mérina. elle mérite sûrement més dans une carapace de pierre, chez soi. L'étranger s'interroge sur — .

s guillemets. - Une espérance Ma ,s à sea pjed3. dans la villa basse, ce qu'il prend pour des sautes d'hu- £ ce&dïiit
8?-^

En fait, te général Ramanantsoa 8amP3'

sauvette, et abattu d'une rafale de vient de céder aux pressions du

_ , .
tion claire puisse se définir.

Dans ce monde complexe, les

Dlontés ne se heurtent que le temps JEAN-CLAUDE POMONTI.

voulait Imposer le socialisme, les majorité des membres partagent las „
1 hBDomnaaa're‘ carno-

autns souhaitaient obtenir une part idées du colonel Ratslmandrava.
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:

dan* le
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^
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plus constatante d'un maigre gftteau. L'ultimatum aurait été à peine dé- ?
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On serait tenfô de répondre par Taf- gulsé : que te général se de
tC°

.

qU ' 8 d a,,,eunî valu d

llnnative. mais rien n'est simple sur certains ^rfteblrefeurs “oSZ* sl
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cette terre â l'écart et comme per- non des dossiers seront publiés. Le
d
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due sous les trooiques. aAnAmi Lumière s en prenait aux partisans

aux alentours de la gare et de meur, de la versatilité, dans une giat mérina

CORRESPONDANCE
due sous Isa tropiques. général Ramanantsoa préfère se re-
Pour comprendre révolution en tirer,

coure depuis l'assassinat du. colonel Depuis deux ans déjà, le colonel
Ratsimandrava. il faut revenir en ar- Ratsimandrava, ministre de l'inté-

général Ramanantsoa préfère se re- d -

un eertain ordre . . L-

ordre . ce/u/

rvLr,..ro . ... . , ,
qu'un dangereux rêveur avait com-

e .

s
. f

4!4,
f

Cd
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on
f mencé à bouleverser et que. si on Le tribalisme riexplique pas tout

rlôre. Le 25 Janvier. la crise qui rieur, anime les - (okonolons - ces ^
,

/^.é J* '

couva depuis plusieurs mois prend communautés rurales sur lesquelles fü*
renverser, une seule A ^ d€S articles amsa- en conflit tribal, tous les vieux est tout différent, car leur éric-

une tournure dramatique. Première il compte pour restructurer la bo-
so/ü"°? ‘ CB

J!
9 gu,

i ®.
aboutl a c*/ crés récemment dans le Monde à démons et les vieilles histoires tion était loin d'etre le fait des

surprise - le général Ramanantsoa ci été n sB démène comme
assâss,nat b'en réglé, eu détour crise malgache, un de nos lec- prenant alors, le dessus. seuls Mèzinas. Mais ces anciens

sr-risïïEr rsVr?

~

^ Tir.zrtrj-rt-, »•*— â *- — MArsr
i-aassMs jss'ssssss.-ssj:son gouvernement, de ta pression de ruraux, avec l’idée d'ancrer l'auto- à CBUX qu, ront é é. C|

I opinion publique, des complots mi- gestion dans les esprits, en taisant
,iaue ^ Dlus h£,t oomt -

(italres. d'un régime prématurément revivre ces anciennes sociétés d'en-
usé. Chef de l'Etat un peu malgré tralde das Hauts-Plateaux, n a con- Que serait devenue Mi

enant alors le dessus. seuls Mèrinas. Mais ces anciens
*

.
dirigeants jouent manifestement

- '
• des rivalités ethniques pour ten-

ter de renrendre le pouvoir, n y a
^7* attl

r
c

là. une confusion savamment en-notion commode qui permet aux sujet de la rivalité entre Afénna “ SJ uni éouivooïïe tendantOccidentaux d'expliquer les trou- et côtiers : àïîXïiïïfSÏÏur?ronSÎ IS
blés qui secouent la Grande De. * “ que toute mcsure conrie eux— — ,— —a . _ i.muo u™ iiouo-i iqibiiu. n a «on- Que serait devenue Madagascar elle m’apparaît certes importante, ... u a*' lomw i»u> — (iimtr* iM>AtiPN m iwiérni «

lui. conciliant de nature, le général fiance en lui. en dépit des obstacles : sous la houlette du colonel Ratsi- mais trop facile et non déterml- trouver, évidente ou latente, un ^
1^!,® « céda sorte de

ne sait plus à quel saint se vouer. les réticences de l'administration mandrava ? Il est difficile de l'ima- nante
- 2

e

u

chantage, qui parait avoir sérieu-

1 OTHfrï • à ce que toute mesure contre eux

...D est- certain qu'on peut la ^terKétée «nn acte

La deuxième surprise — de tailla (Ses sous-préfets se sentent visés), glner. Le handicap au départ était— survient dix Jours plus tard- Le l'échec du régime sur le plan éco- lourd. L'homme aurait été amené à
général Ramanantsoa se relire de la nomique, et l'hostilité ouverte de composer, et. pour ne pas échouer. QHe » de te pro-

mù jns absurde de prétendre que
vie politique et. contre toute attente, ses collègues du gouvernement. i! lui aurait fallu susciter un élan

v
’i°5t rr

e a
üri„':c2fA sous Philibert TSlranana cet anta-nombre, son dynamisme et. son Ato{+ «-Moit.

« Atteindre le sommet». >

La démission du général Rama- et les événements qui suivirent, ont
nantsoa lève les hypothèques. Le fait penser à une conspiration. Des
colonel Ratsimandrava exige de ses anciens F.R.S. auraient trempé dans
futurs

.
collaborateurs qu'ils accep- ('attentat D'autres sa seraient réfu-

tent de poursuivre - Jusqu'au bout » giés au siège du parti socialiste

l'expérience des - fokonotona -. Tous après ta reddition d'Antanl-
auraient accepté, à commencer par mort Or le P.S.M. et les mutins

il lui aurait fallu susciter un élan «n »us PhWbTrt TOraSana cet tinta- Ces menées. ont été favori-

populaire • taire prendre conscience, activité toujours à sens unique, gj*"* ^g2 “a^parence,*^
>é

due dégénérai R^anants^à fégard

SsjusTiEp-foTïï,
1^ s-sss^jaar. 1» —

expérience de - malgachisation
pes euunq
d'eUe-méme dominatrice »,

apporté â Tslranana.
Une seconde équivoque

devaient plus intervenir dans les

affaires de l'Etat mais cotiser

-

« tMâwsnem^ qui suhrireffi. ont aurait pu prandra taurnure. peut- pour reprendre des mots à la
avait été rem- voient le droit d'exercer librement

fait penserà une cortapuation. Des
ôtre dan

H
s Ie

P
cadre réginve iwo- ^odeet mnlttl eopjiennrat fort

du géSSl leurs activités,
anciens F.R.S. auraient trempé dans ritni»» bien. La place quelle occupe bs <Dama»a«teiu t immi» «unt _ . .

l'attentat D'autres sa seraient rétu- ditionneUement depuis plus d’un SEg? * ®xiste uPe “**1.**^*
giés au siège du parti socialiste II reste que les Idées du colonel ^ T’Sm inKrratfon° riaji^îe second pouvant paraître sous l'in- S^ft so^
*nrè« I. r»Hriitina «M-.L hJL ment ou l’admlnlstratton. dans le rTnAn_,‘^IHna vLoncnun^nt oré-Ratsimandrava ont pu être diffusées. ^mTnerne et tous les postes de

que l'homme, mort, est entré dans quelque importance, la fait mut-

fluence vptta**SSSS^SSiS^JSü et était affilié à ITnter-

SïSSSteîKSÆSÎ nationale socialiste. Or le régime
le général Andriamahazo, qui devise- d'Antanimora avaient émis, en Jan- la légende, et que ses amis demeu- nimemeni jalouser. Chacun sait âVr rrrmirp Tslranana était en fait un régime
dra, après le meurtre du chef de viar, des revendications identiques, rent dans les coulisses du pouvoir, combien, en milieu rural (Mada- ?P}

f

‘“3
r

™“e7r Vt” ^ autocratique et arbitraire, où l’on

J'Etat, président du directoire. Le Tous — le colonel Rajoanarlson. Les nominations décidées per le gascar l’est à 90 S>), la jalousie. eueo pour m cause.
n'avait guère le choix qu'entre

“’coiônei Ratsimandrava aurait alors MM. Tslranana et Resampa — sont jeune colonel pendant ses six jours Quand elle n’est pas haine, sait En réalité, et depuis longtemps l’adhésion et les brimades, a

dit à'- l'un de ses proches qu'il avait être durable et pas toujours ms- déjà, le régime Tslranana était uioms de pouvoirse réfugier danstittaTun de ses proches qu'il avait

l'impression d'ôtre un alpiniste qui

a grimpé assez haut « pour voir le

soarnet et être sûr de l'atteindre ».

Il propose è son pays, avec une
honnêteté que tout le monde lui

.-reconnaît, de lui rendre une
- «- authenticité - perdue ~ pendant la

colonisation .. et le régime post-

coloriiàl présidé par. M. Tslranana,

de i960 à 1972. Populiste, le colonel

Ratslmandrava l'est sûrement Mais

il demeure avant tout un radical,

conyelncu que les réformettes sont

insuffisantes, et que Madagascar ne

peut revivre que par ses campagnes

et. ses villages.

En apparence, le transfert des pou-

voirs' s'est fait sans difficulté, le

conseil supérieur des institutions

ayant émis, pour la forme, un avis

favorable. Ceint qui ont tenté de s'y

opposer en sont pour leur compte,

à commencer par MM. Tsiranana et

Resampa, les deux leaders du parti

socialiste malgache (P.S.M.), qui se

sont évertués pendant plusieurs

semaines à réclamer un changement

de régime.- On parla de continuité.

Comme le pays est menacé par le

chaos- économique, on pense que le

colonel Ratsimandrava hésitera avant

de provoquer de nouveaux boule-

versements, et de s’en prendre direc-

tement aux privilégiés.

La « cota » n’a pas bougé

;.En tait, la situation reste alar-

mante. Des armés disparaissent Au
Jtau de chercher une porte de sor-

tie, le colonel .rebelle Rajoanarlson

LES FOKONOLONA
Los • fokonolona m ont été

créés par le roi Andrlanaponi-

merina, considéré comme le fon-

dateur de l’Etat malgache, à la

fin du dix-huitième siècle. Ces
communautés rurales autogérées,
comparables i certains égards

aux « m/r » de la Russie tsarista,

sa sont beaucoup développées

au dix-nBuvïème siècle, à mesure
que les Merina étendaient leur

autorité sur l’ensemble du terri-

toire. Elles avalent reçu des pou-
voirs d’administration et d’exploi-

tation collective du aol, mais
aussi de lustice et de police.

Dès les années 1860. cepen-

dant, les prérogatives du pouvoir

central s'accrurent, ar les toko-

nolona perdirent de leur impor-

tance. Cette évolution tut accé-

lérée avec la colonisation
française et consacré» par ran-
cien président Tslranana, qui

décida de les remplacer par des
- communes rurales *.

En mars 1973, le colonel Ratsi-

mandrava, alors ministre de l'In-

térieur, prit deux ordonnances

qui supprimaient les communes
rurales et Instauraient un nou-

veau type de fokonolona, avec

Ces textes, qui reçurent un
début d’application, instituent

quatre niveaux de représentation

rurale. A la base, le lokono-

lona est une « communauté de
personnes ayant décidé de
s'administrer elles-mèmos •. Celfr

• communauté de base * élit un
comité. Les comités ainsi formes

élisent, è réchelon local, des

conseils, qui élisent eux-mémek
des conseils de district. Ceux-ci

élisent des assemblées de pro-

vince. qui sont représentées au
Conseil national populaire de
développement.

Chaque tokolonona et cha-

que conseil ou assemblée sont

dotés de la personnalité morale.

Les deux échelons les plus

élevés disposent d'un budget.

Aucune décision ne peut être

appliquée
.
tant qu'elle n’a pas

été approuvée par /*« autorité

compétente», et ratifiée par les

organes consultatifs de réchelon

Inférieur.

Les conseils ont, dès le

deuxième échelon, le pouvoir de
« créer des structures d’opération

dans In domaines de la pro-

.duction, de la commercialisation

être durable et pas toujours ins- dçjà, le régime Tslranana était moins de pouvoir se réfugier dans
pirée de motifs très purs ! discrédité dans tous les milieux, m1 pnident neutralisme.

Ainsi, depuis la révolution de doute chez ceux des L'on voit comment un tel sys-

mai 1972. après quatre-vingts ans £J“!2
i

î™Sfi-5?ifîllSâSjî «3Ü r
tème serait ™ss*nti France,

de « silence » actif, les hautes ^ °r le P-SJ>- ressuscité sous le

couches de la tribu Mérina ont h^h n0Tn de P-S.M. (parti socialiste

repris tous les pouvoirs après avoir constituait™ sorte d ad- ^ Madagascar) par Tslranana
4-ric iorm»mpnt. r»w»fité dp la colo- ministratjon parallèle qui per- Rpcomna Piix-mémex. anrès

diplômes et installer très large- J» notamment le parti socialiste
ment leurs membres dans tous les Jgcoherence “J français. Je ne mets pas en doute
secteurs, prenant ainsi une bonne ™p,de ^ économJe

les convictions démocratiques et
part de la place laissée libre par et aes imances.

Je de liberté de François Mlt-

rambition déclarée d'en taire .ou du crédit chaque structure

foutu tfune vaste opération de
«restructuration du monde rural».

étant dotée d'une autonomie de
gestion ».

s'attaque au gouvernement et reste
de8 côtière. La - côte » a-t-elle voulu & ta tète de l'Etat ont été entérinées saboter systématiquement, mais

entonné dan» le camp d'Antanimora, venger? Le pouvoir — ce direo- par le directoire militaire. Les mi- silencieusement, à la manière

garnison du
;
groupement mobile de

îoire militaire constitué è la hâte nistres restent en place, et les six
d
RaÏÏma£

pqUce -{ex-forces républicaine» de
par ,e général Andriamahazo — ne chef» militaire» de province, nommée SSS, afc5 ministre de lUnté-

sécurité. ou FAS.). Quelques heures ^ dIt ^ f(. a
-

on défend môme : quelques heures avant le meurtre, rieur t_). Si bien que l’assassinat
avant raneotet, alors que les pour-

|.an8rC|,i8 menaçant Tananarive, où ont même ôté promus gouverneurs, dont U vient d'être la victime
parler» -engagés discrètement avec M égayée plus de trois mille Enfin, même s'il na dispose que de prend une coloration particulière

tasrrtebePes d'Antanimora semblent
rapris ^ justice, 11 veut éviter à pouvoirs consultatifs, le C.N.D.F., qui dépasse largement celle qu'on

éèoftjer : favorablement, te colonel
tout prix un affrontement ethnique (1). élu »t animé par les ancien» compa- hd attribue dans les journaux

RanUfnâMrava aurait décidé la parte gnons de route du colonel Ratai- français.

de. certains conjurés. Les dossier» Encore uns fois, les faits sont mandrava, pourrait voir son autorité Face â ces graves événements
de rancien ministre de l'Intérieur peut-être différents. Il n’est pas car- -renforcée. Qui viennent de voir disparaître

mettraient.en cause un certain nom- qM des anciens F.R.S. se soient l’on des hommes les plus capa-

bre de personnalités et de haute réfügjés dans cet Immeuble du La partie ifesf pas JOKlée ™ ‘Inauiétocta
d
flevaiS

tonctlonnaires. En six jours, le nou-
p.s .M., dont iss façades ont été

“ P * 1

?e «iStit Si «Sî tin2
veau chef de l'Etat procède A une détruites au canon et au bazooka La partie est donc loin d’être ^v^êglé, égoïste et volontiers

part de la place laissée libre par et aes Iuiances.
Je de de François Mlt-

le colonisateur et une très large Le mécontentement était géné- terrand et de ses amis, mais ne
avance sur les autres ethnies de ral. et l’une de ses manifestations puis m’empêcher, en l'occurrence,

l’ile. D faut reconnaître que nous fut la révolte des populations de de les trouver en bien étrange
sortons ici du cadre strictement la province de Tuléâr, en avril compagnie,
ethnique pour atteindre une sorte 1971. populations entièrement -, _ . .

d' « intelligentsia » tananarlvienne côtières et paysannes. Ce fait, a
et non la tribu Mérina dans son lui seul, devrait interdire toute eqU

?
g
-
S<^^CODi\^

ensemble, qui est. elle aussi, sou- analyse de la situation malgache iî?
vent pauvre et exploitée dans les qui n'attacherait d’importance * C

fn
I

ïr^
é

campagnes. qu'aux rivaütés ethniques. a
ï- P01™^ par ^ Fran'

çais», tandis que leurs successeurs
Ainsi, cette société bourgeoise et Dans l optique contraire, l'on le sont beaucoup moins. Il en ré-

aristocratique, cette classe dont présente comme une lutte entre suite un préjugé favorable à
une bonne partie des représen- ethnies les menées des anciens l'égard des premiers, du côté Cran-
tants forment l'AiLF.SL, mouve- dirigeants de l'équipe Tsiranana çais, qui nuit beaucoup â l'objec-
ment nationaliste souvent réac- pour revenir au pouvoir, ce qui tivité^.

tionnaire et pourtant ami de
Moscou et soutenu par lui <->•

vit sans plaisir le colonel Ratsi-
mandrava, aujourd’hui assassiné. — —

-

restaurer avec ardeur les struc-

tures morales traditionnelles de Présent aux Arts Ménagers 1975
la société malgache : le Fokono- nivMii 1 - allé» Tl I - ctanH IR
Iona, gouvernement par lassera- niveau l aliee IU 5X3nu lo

blée du village ; cela en remplace- mam^m m mmm m
ment du conseil municipal im- HMSa ^ JKUam m m iffli
posé par le colonisateur, et qui M*1*™ HP 1 IIbKb Cul V
bien ajuvertt obéissait au Foko- Btor IIIIVI wvl/
nolona, resté bien vivant dans HQHH nmmüar Affmajnv «Pamii
l’ombre. Mais cette restauration pfCHUCl HlTaHRSUr STvflU»
signifiait décentralisation, et
donc diminution des préroga-

. j a,
,

tivea de l’administration ceo- llli G.ClDOu£tT ^
traie ! On vit alors les adminls- \ m r

fl
trateurs. préfets ou autres, JmimUINCA ....Pour toute

Oemande
de renseignements

. envoyez
W œ bon à Cuffigan France :

4, avenue du Prétident-Kennedy
78340 LasOayMaiw bob.

veau chef - de l'Etat procède A une détruites au canon et au bazooka

série de -mutations.'

L'assassinat du colonel Rataîman-

.
drava, dans la soirée du 11 février.

par tes forces de l'ordre. Et surtout, jouée. Le général Andriamahazo esL provocateur, au reste de l’fle :

on doute que MM. Tslranana et pour ta deuxième fois (il l’avait déjà conflit qui risque bien alors, les

Resampa, jouant de leur popularité été en 1972). l’homme de ta situation, solidarités aidant, de dégénérer
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DIRECTEUR DE

FILIALE

ANGLETERRE

Côte Est

DIRECTEUR
GENERAL ADJOINT
130.0004*

Conditionnements pour
cosmétiques

CRETEIL

DIRECTEUR

D’USINE

110/130.000 F.+
+ logement

Province Nord Paris

INGENIEUR CHEF DE

PRODUCTION
ELECTRONIQUE
110.000 F.

Ville de l’Ouest

DIRECTEUR DE

VENTE
RECHANGE EXPORT
100.000 F.

Industrie Automobile

PARIS

CONTROLEUR

DE 6ESTI0N
80/100.000 F.

PARIS

CHEF DO

PERSONNEL
70/85.000 F.

PARIS

CHEF COMPTABLE
ADJOINT
70/85.000 F.

PARIS

CHEF DE DEPARTE-
MENT IMMOBILIER

70.000 F.

PARIS

Un groupe français d'implantation internationale possède an Angleterre une
filiale spécialisée dam la gestion de bargas pétrolières et la restauration

collective qui emploie 300 personnes. Il en recherche le Directeur.
Celui-ci, assumant la gestion financière et administrative ainsi que l'animation
commerciale de la société, supervisant l’exploitation et sera responsable

devant la direction du groupe de la réalisation des objectifs exprimée tant

en termes de chiffre d’affaires que de profit. Le poste conviendrait à un
homme âgé de 30 ans au moins, parfaitement bilingue fiançais-anglais, ayant
acquis & un poste de direction dans une entreprise, la connaissance
approfondie des méthodes modernes de gestion, la pratique du comman-
dement et l'habitude des négociations commerciales- La connaissance de la

restauration de collectivités n'est pas exigée, mais eDa serait appréciée.

Logementde fonction. Ecrira à P. Vinet réf. B. 3.735 (Paris).

Principale filiale du groupe COPE ALLMAN EUROPE, la société française

REBOUL-SOFRA (CJL 150 millions de F 4-} est spécialisée dm la

fabrication et la commercialisation d’articles de concfitionnement et de
bouchage pour cosmétiques et parfumerie, notamment de valves aérosols et
tfètuis pour rouge-A-tèvre. Elle recherche pour prendre en change la

responsabilité complète de sa division «emballages en métal et plastique pour
cosmétiques* (GA. 60 millions de F. 600 personnes) un Directeur Général
Adjoint. Celui-ci. sous l’autorité du Directeur Général de REBOUL-SOFRA.
animera et contrôlera (es directions commerciale et de production. Il

assurera la croissance de la division, notamment par le lancement de nou-
veaux produits et par un effort de diversification. Le candidat retenu, âgé
de 35 ans au moins, sera un HEC, ESSEC— ou un ingénieur grande école,

bilingue français-anglais, justifiant (fune expérience de plus de cinq ans
acquise à un poste comparable au à la direction commerciale, marketing,

d’une entreprise fabriquant des emballages, flaconnages ou articles de
contfitionnementi Ecrire à P. Vinet, réf. B. 3.736 (Paris).

Filiale d'un Groupe multinational, une Société Française spécialisée dans
la faimcation ds pièces métalliques (chiffra d’affaires supérieur & 100 millions

de Francs) recherche le Directeur de l'une de ses usines Dépendant de la

Direction Production du Sega, il sera responsable de la gestion technique,

humaine et financière dans le cadre d’une direction par objectifs et d'un
budget qu'il aura proposé. Assisté d'un chef du personnel, 0 assurera

lui-même la liaison avec les représentants du personnel et entretiendra

les relations publiques et professionnelles locales de la Société. Agé d’au

moins 35 ans. Ingénieur diplômé, ayant si possible de bonnes connaissances

en Anglais, 3 justifiera d’une expérience réussie de plusieurs années da
la (fraction (éventuellement en position cfAdjoint) ifune unité d'au moins
500 personnes fabriquant en grande série. Résidence dans une vflle

agréable. Ecrire à Y. Sanction, réf. B. 9.179 (Paris).

Un groupe français, à caractère international, recherche un ingénieur,

responsable de la production auprès du directeur de l’une de ses usines

<fun département d'électronique professionnelle (4.000 personnes).

Cette unité, située dans une ville de l’ouest emploie 1.600 personnes,

dont la moitié à la fabrication. Un ordinateur est en place. Le titulaire

veillera en particulier à la gestion des stocks et à l'amélioration des prix

de revient, ainsi qu’au bon fonctionnement de l'ensemble des services

confiés (approvisionnement, ateliers de fabrication, essai). Agé de 35 ans

minimum, ingénieur diplômé (X, ECP, FSE, AM ou équivalent), le candidat

possédera une expérience analogue, acquise dans une industrie appartenant

au domaine de l'électronique. L'activité de ce groupe, sa dimension
autorisent à envisager des perspectives d'avenir. Ecrire à Ph. Vinchon,

réf. B.4454 (Paris).

Une Société Française (1.000 personnes, chiffre dTaffaires 90 mfllîons

de Francs dont 20 % à Yexportation) exerçant son activité dans le domaine
automobile et appartenant à un Groupe américain, recherche le responsable

des ventes rechange à l'exportation. Celui-ci dépendant du Directeur

Marketing Rechange Europe, sera responsable du développement des ventes
à un réseau de grossistes et d'importateurs. Dans le cadre d’objectifs

fixés et d’un budget auquel il aura participé, il assurera les contacts
commerciaux (conditions de vente, choix da la clientèle), la coordination
avec l'administration des ventes, s'informera de la concurrence (produits
et prix). Agé «Tau moins 33 ans, de formation supérieure, pariant

impérativement Anglais et/ou Allemand, il justifiera d'une expérience
commerciale d'au moins cinq ans dans le domaine de l'industrie automobile
et a possible à l'exportation. Ecrire à Y. Bianchoni, réf. B. 9.178 (Paris).

Une Société française, filiale d’un groupe américain est spécialisé dans
une gamine d’appareils sanitaires. Ayant réalisé un chiffre d’affaires de
30 millions de francs en 1974 et pour faire face à son expansion,
cette entreprise chercha à pourvoir un poste de Contrôleur de Gestion.

Le titulaire, rattaché eu Directeur Administratif et Financier, déposera
de bases sérieuses en matière de comptabilité, de gestion de la Trésorerie,

de contrôle budgétaire. Une expérience de la comptabilité américaine
ainsi que la connaissance de fanglais seraient souhaitables dès l'entrée

en fonction et à fortiori pour avoir une perspective de carrière dans
l'entreprise. Le poste conviendrait à un Cadre de 30/35 ans, diplômé
ESSEQ, Sup de CO. ou encore Se. Eco. et éventuellement licencié en
Droit. Ecrire B. Gauvain. réf. B. 7.286 (Paris).

La mime Société que ci-dessus (réf. 7.286} souhaite recruter un Chef
du Personnel qui dépendra, dans un premier temps, du Directeur Admi-
nistratif et Financier. Par ta suite, il sera rattaché au Directeur Généra

I

et assumera seul la fonction complète de Personnel; il en élaborera la

politique, prendra en charge les recrutements, mettra en place la formation,
assurera les relations avec les structures de représentation du personnel,
définira une réglementation.- et développera tous moyens qui lui sembleront
nécessaires A l'intérieur comme à l'extérieur de l'entreprise pour assumer
Convenablement sa fonction. La Direction Générale confiera le posta à
«in Cadre diplômé, possédant une expérience de quelques années dans
la fonction de personnel et ayant obtenu des résultats vérifiables. Ecrire
à B. Gauvain, réf. B. 7.287 (Paris).

La même Société que ci-dessus (réf. 7.286) recherche un Chef Comptable
Adjoint. Ce cadre directement rattaché au Chef Comptable disposera de
compétences suffisantes pour le remplacer pendant ses absences et encadrer
une douzaine de personnes qualifiées réparties en 3 sacrions : Comptabilité

Générale, Comptabilité Clients, Mécanographie. Le peste sera confié à
Une personne possédant 10 ans d’expérience minimum au sein de services

comptables. La pratique de la comptabilité américaine et la connaissance
de l’anglais seraient appréciées. Ecrire A B. Gauvain, réf. B. 7-288 (Paris).

La filiale d’un groupe bancaire français recherche un Chef de Département
pour deux de ses sociétés de service spécialisées dans l'immobilier.
Le titulaire du poste assumera la responsabilité de la commercialisation du
service apporté, de fanalyse des besoins des clients, des études en résultant,
des recherches de locaux et de la conclusion de toutes opérations
relatives à des biens immobiliers à caractère industriel et commercial.
Il aura, en outre, A gérer ces ensembles. Une licence en droit ou un
diplôme grande école (commerciale ou technique) est souhaitable mais
une expérience concernant les transactions immobilières (achats ou locations)

pour le compte de l'industrie et une position de conseils en investissements

immobiliers sont indispensables pour tenir la fonction. Ecrire à B. Gauvain,
réf. a 7.289 (Paris).

Pour chacun da cet postes pn bref curriculum vît» i Paris en spécifiant bien le référença.

Aucune information ne sera transmis» à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au

cours un entretien personne) avec le consultant.
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ASIE
Cambodge

Le prince S&anonk : les crédits américains

n'empêcheront pas les révolutionnaires

de remporter une «victoire totale» _

Le prince Sthanouk a déclaré
le mardi 25 février à Pékin que
même un vote de crédits supplé-
mentaires pour le régime de
Phnom-Fenh se pourra empêcher
les révolutionnaires de remporter
une « victoire totale a.

« Depuis 1870, Usa Etats-Unis
ont déjà dépense plus de 3 mil-
liards de dollars pour acheter et
enrichir les Qtdsling plmom-
penftou et ptus de 7 milliards de
dollars pour détruire le Cam-
bodge et asservir son peuple », a
ajouté le prince. « Ce ne seront
donc pas 220 mutions de dollars
(crédit additionnel demandé an
Congrès par M. Ford) gui pour-

LIBAN ACCORDERAIT

UNE AIDE FINANCIÈRE

ET MILITAIRE AU PAKISTAN

Dans un message an Parlement,
le ministre indien des affaires
étrangères, M, chavan, a qualifié,
mardi 25 février, de « rétrograde »
la décision américaine de lever
1-embargo sur les livraisons
d’armes an Pakistan. D’autre
part. M. Kissinger a Jugé c inac-
ceptables », dans sa conférence de
presse de mardi, les propos de
rambassadeur de l'Inde à Wash-
ington. M. Kaul, mettant en cause
sa bonne foL Le secrétaire d’Etat
américain a affirmé que les ar-
mes américaines vendues au
Pakistan ne constitueraient pas
c des approvisionnements mas-
sifs * et ne changeraient pas
l’équilibre militaire rians la ré-
gion.

En fait l’embargo est levé non
seulement en faveur du Pakistan,
mais également de l’Inde. Une
politique de ventes sélectives, qui
devrait mettre les Etats-Unis sur
un pied d’égalité avec les autres
fournisseurs occidentaux, tels que
la France et la Grande-Bretagne,
prévaudra & l’avenir, explique-
t-on & Washington. Néanmoins,
on ne s'attend pas que l'Inde. In-
dique l'agence Reuter à New-
Delhi, tire profit de cette déci-
sion. En revanche, les perspecti-
ves d'une augmentation des livrai-

sons d’armes soviétiques font ac-
tuellement l’objet de discussions
dans la capitale indienne. Le ma-
réchal Gretchko, ministre sovié-
tique de la défense, s’est entre-
tenu, mardi, avec Gandhi.

Cependant, le chah d’Iran est

arrivé mardi au Pakistan pour
une visite privée de trois Jours à
Larfcana, ou se trouve la résidence
personnelle du premier ministre,
M. Bhutto. Les deux hommes
d'Etat s'entretiendront de « ques-
tions d'intérêt mutuel ». De source
informée, précise l’agence Reuter,
on déclare que l’Iran ' pourrait
vendre des avions militaires et
d’autres armements au Pakistan.
Ejes Iraniens agissent dans le ca-
dre de la politique américaine
dans la région, écrit le correspon-
dant du Guardian à Karachi.
Téhéran fournirait -à .iréamahad

ront renverser le courtxntirrésis-

tible gui pousse le peuple cambod-
gien, Je FUNC. le GRUNC et les

S
rces années de libération vers

victoire finale et totale.»

Le prince a réfuté également

l’argument avancé par là Etats-
unis selon lequel les défaites

subies par l’armée du maréchal
Lon Nol et < Veffon&retnenX éco-
nomique et financier » du régime
de Fhnom-Pfcnh «mt dis * a
« rinsuffisance des crédits consen-
tis par le Congrès américain ».

Selon lui. * l'incompétence et la

corruption » du régime Lon Nçâ
sont « iss seules causes de répui-
sement rapide des crédits améri-
cains ».

La véritable raison de l’achar-

nement des Etats-Unis & soutenir
un régime moribond & Fhnom-
Penh. a ajouté le prince, est
qu’ils « devront quitter bon gré
mal gré, après leur défaite Inéluc-
table et prochaine au Cambodge

,

le Vietnam du Sud et le Laos.
Ensuite üs perdront sans aucun
doute la Thaïlande. Taivan, la
Corée du Sud, les Philippines ».

• A PHNOM-FENH. le général
Fernandez, chef de Tannée répu-
blicaine. estime que les révolu-

tionnaires ont échoué dans leur
tentative de percer le dispositif

protégeant la capitale, oui compte
40000 hommes. Cependant, l’an-

cienne capitale royale de Oudang,
rétuée & 35 kilomètres de la capi-
tale, est tombée mardi aux

des Khmers rouges. Les
deux bataillons qui la défen-
daient se sont repliés sur Long-
vek. à 40 kilomètres au nord-
ouest de Fhnom-Penh. Les révo-
lutionnaires avaient déjà pris

Oudang, le 18 mars 1974.

Timor’

L'AUSTRALIE

MET EH GARDE DJAKARTA

CONTRE UNE INÎERVENTWN

MILITAIRE

. une source ~—
aastzaüezmè a fait savoir,

25 Janvier, que Canberra avait

reçu des 1 informations laissant

penser que. Djakarta -prépare

une Intervention militaire .contre
la partie portugaise de 13te de
Timor <Ze «Ortdâ du.ae février).

D'autre part, te ministère aus-
tralien des affaires étrangères a
déclaré : « Le gouvernement aus-
tralien s’inquiète, bien s&r, -des
rapports concernant tme possi-
ble action mÿftaire indonésienne
contre le Timor portugais. Nous
sommes heureux d’enregistrer les

informations selon lesquelles le

ministère indonésien de Za dé-
fense a catégoriquement démenti

et nous avonsces rapporta.

demande aou
démenti L’Australie serait natu-
reOement très inquiète si Pln-
donésie intervenait .de lagon
unüaténüe afin d'empêcher le

peuple ttmorien de choisir ' lui-

même son ccvenir. La position du
gouvernement australien est
claire et bien connue des Indoné-
siens et des Portugais. Nous som-
mes en faveur d’un processus
mesuré et délibéré de décolonisa-
tion grâce à des arrangements
menant & une autodétermination
acceptable sur le plan internatio-
nal. a
[Djakarta a -A sonTfcsrt» démenti

mardi les ramena d’usé interven-
tlon & Tfmnr, wurt«

toute la presse dénonce la « teneur
de gauche » qui' régnerait dans lUe.

La prise de position ferme de Can-
berra sera sans douta mal reçue en
Indonésie, puisque te gouvernement
australien se déclare eu fait partisan

de l'indépendance 1 terme da Timor.]

Le Congrès américain et l’Indochine

une aide non seulement militaire,
wiitfa nniqt) financière.

(Suite de la première page.)

Enfin, et surtout, la < chute » du
Vietnam, provoquée par une déci-
sion du Congrès, aurait les consé-
quences les plus graves pour la

politique étrangère des Etals-

Unis. Leur a crédibilité ». la valeur
de leur parole, leur capacité d'as-

surer la défense des pays qui
ont placé leur confiance en eux.
seraient mises en doute. Evoquant
la e théorie des dominos » (1),

chère & Poster Dulles, théorie
a dont U est de bon ton aujourd’hui
de se moquer », M. Kissinger »•

dit qu’il s’agissait d’un problème
grave. Impassible à éluder «en
prenant la responsabilité de
condamner ceux qui avaient fait

confiance à VAmérique et subi.des
destructions

Le secrétaire d’Etat est resté

très vague sur les possibilités

d’une négociation, disant seule-
ment que les Etats-Unis conti-
nuaient de faire des efforts pour
l'encourager mais que le problème
immédiat était de permettre au
Vietnam de se défendre. Quant
aux «pressions» éventuelles à
exercer sur Moscou et Pékin au
sujet de leurs livraisons d'armes
à Hanoi, il a indiqué qu’elles

seraient sans effet, et qu’il préfé-
rait éviter un affrontement public
sur ce problème.

A en Juger par les réactions des
membres de la commission séna-
toriale des affaires étrangères, tes

plaidoyers de MM. Ford et Kis-
singer ne semblent pas avoir
ébranlé 1e scepticisme des parle-
mentaires. qui auraient souhaité
obtenir des assurances plus pré-
cises sur la durée de l’effort amé-
ricain et tes résultats escomptés.
Or les dirigeante ne sont bien
gardés d’annoncer une fin rapide
de la guerre. L’argument du
« dernier quart d’heure » ou de la
«fin du tunnel b est maintenant
complètement émoussé:- 'Four sar
part, le sénateur Humphrey. an-
cien vice-président des Etats-
Unis du temps de M. .Johnson et
candidat démocrate à la- prési-
dence contre. M. Nixon en. 1968,
a averti les officiels de se pré-
parer à un rçfus du Congrès.

(1) Théorie selon. Laquelle la chute
d’une position (d’un « domino »)
entraîne nécessairement celle d’au-
tres positions.

HENRI PIERRE.

ENCYCLOPÆDIÂ
UNIVERSALIS

Parce qn’anjourd’hui,
|

votre réussite dépend de votre culture. I

Alors, 3 font tout savoir. Tout ?
Non— mais toutcequi aujourd’hui

est payant, utile, actuel et le sera

demain. Ce choix, l'Encyclopaedia
Universalis l’a fait pour vous.

Hile a sélectionné, synthétisé, pro-
gramme les idées et les faits dont
l'homme -moderne dort faire son
bagage. A la base de ses travaux :

les connaissances de 3.000 savants,

médecins, chimistes, historiens,

géographes, philosophes.-

A la base de son efficacité: une

méthode inédite qui vous permet
de choisir vous-même le degré de
connaissanceanquelvoussouhaitez
parvenir. Avec ITTniveraalis par-

courez le monde. Pénétrez dans les

laboratoires des plos grands cher-
cheurs, consultez les plus grands
juristes, dialoguez avec les plus
grands philosophes, apprenez la
science et les techniques, les arts et

les lettres^ Chezvous.Sans quitter

votre meSleur ïauteatL Et quand
vous le voulez^. 24 heures sur 24*

Pour en
savoir plus:
noe somptueuse
brochure couleur
de 20 pages

(tirage limité).

n.MiMiire Dites-roo! tout s»
L’ENCYCLOPAEDIA

UNIVERSALIS

Je souhaita avoir une tnftxmafion complète sur ms
20 volumes, ses 21000 pages Jflimées de 15000
pftottw, dessins, tableaux, schémas. Na m’envoyez
paa de visiteur, simplement la brochure et tas condi-
tions réservées aux amis du Club Français du Livra.

Curé tout! El, bien antondu,. sans engagement

«sdweii,

Offre valable uniquement
pour la Fonce nrétaepoUalne

Mes nom et prénom:

Modi

Mon code postât etmavflle :!_

h retourner eu. Club Français du Livra.
5452

9^pl}iceStaJ}ngrad - 75491 Paria Cedex 10
Jj

nouvelles
frontières

Touraventure

propose de nombreuses
formules de voyagea

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

Vous avez des tes cfidêes pour vos
voyages et vous n’attendez de nous
qu'un transport à bon marché.

PARIS/NEW YORK _ 1050 F AR
PARIS/MEXICO 1980 F AR
PARIS/ LIMA 2200 F AR
ZURICH/ RIO 2400 F AR

Ces vols sont ouverts à tous sans
aucuns discrimination;

CIRCUITS INI T IA T 10 N
• AU VOYAGE

Une vingtaine de personnes,
décidées à découvrir un pays
avec un petit budget, en æ dé-
brouillent avec les moyens du
bord pour circuler et se loger.
Un responsable N.F. favorise
les Initiatives des participants
et ('éclatement du groupe en
petites équipes.

-du 22/03 an S/04

Découverte da PEROU :
- 3800Favectransport Paris/Lima

aller et retour en Jet

Bon à découper-à retourner à
NOUVELLES FRONTIERES
83 av. DenfefMtoctraraaa

75014 PARIS
T0. 32157.51 «1 6332841

Nom ...

Prénom
Rue
ville •

Je désira recevoir la documentation

sur le voyage

Lie, 793A
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AMÉRIQUES
États - Unis

MORT DU FONDATEUR

DES «MUSULMANS NOIRS »

H est mort, cet homme étrange,
au visage sans grâce ni âge. à
l'Influence Insaisissable autant
onIncontestée des siens, oe chef
d*un empire spirituel et économi-
que évalué à des dizaines de mil-
lions de dollars : Elijah Muham-
mad est décédé d'une défaillance
cardiaque le 25 février dan* un
hôpital de Chicago. De son vrai
nom Elijah Pool, il était né en
Géorgie vers 1897. Ses parents,
anciens esclaves, travaillaient- dans
les champs de coton et son père
se produisait à l’occasion comme
c prêcheur » baptiste.
c Monté » à Chicago en 1934,

après un passage aux usines Che-
vrolet de Detroit, Elijah découvre
sa voie au contact d’un « pro-
phète » — comme U y en avait
tant à l’époque de la grande
migration noire vers Je nord— un
propagateur d’un nouveau Coran,
WalH FarraxL II se convertit à
1Islam, du moins à une cer-
taine conception de l'islam,
change de nom et avec un mé-
lange d'efficacité et de discrétion
commence à recruter. C’est un
« indépendantiste » noir ; ce n'est
pas le seul, mais, lui. réussit :

ICS ( ’Rlarlr MUSilnS », la

perspective d’une société noire en
circuit fermé, achètent des ter-
res, des magasins, des apparte-
ments, des restaurants, et
construisent peu & peu, sur le
modèle d’ailleurs de certaines
communautés religieuses protes-
tantes, une base économique
solide
Quel usage en fera Elijah Mu-

hammad ? Et à quoi attribuer le

seul succès de ce « capitalisme
noir » avant la lettre ? Si Ja ré-
ponse à la première question ne
peut qu’être évasive —‘ la secte

ne publie ni ses bilans ni même
le chiffre de ses adhérents — la
seconde s'éclaire à la lumière de
rexpérience américaine tout en-
tière. Le « charisme » d'Elijah
Muhammad s’il ne se réduit pas
à cela, s’est concentré sur ren-
seignement des préceptes de la

plus tradltionelle « wark ethic » :

discipline, frugalité, abstinence
des boissons alcooliques et des
drogues.
Par ailleurs, Muhammad fit

toujours preuve d’une remarqua-
ble prudence. Le suprématisme
noir qu’il professait le dispensait
d'engager ses fidèles dans une
lutte active pour les droits civi-

ques.
A. a

Brésil

Les milieux d’affaires de Sao Panio prônentCouverture» politique

Sao-Paulo'. — La démocratie poli-
tique est-elle possible quand l’Etat

domine l'économie ? Le pouvoir de
revendication du patronat peut-il se
passer de celui des travailleurs ?
Telles sont les questions, relative-

ment nouvelles, que se posent les
milieux d'affaires de Sao-Paulo, capi-
tale Industrielle du Brésil. Après
avoir bénéficié pendant près de
onze ans du régime militaire et des
méthodes de coercition utilisées

contre la classe ouvrière. T * argent »

pauliste commence à se demander
s’il n'est pas temps de changer de
régime et de méthodes. II découvre,
en effet, que sa capacité de négocia-
tion avec l’Etat - techno-bureau-
cratique » a considérablement dimi-
nué- Il prône désormais une ouver-
ture - politique, qui lui assurerait

plus de pouvoirs.

Des signes de cette nouvelle orien-

tation sont apparus en novembre
dernier quand certains - empre-
sarios - ont appuyé — certains

disent financé — la campagne du
parti d'opposition, le Mouvement
démocratique brésilien, aux élections

législatives. Ils l'ont fait pour des
raisons diverses, mais beaucoup
semblent avoir calculé qu'en en-
voyant davantage d'opposants au
Congrès ils redonneraient vie A (a

classe politique, dont ils comptent
bien se servir pour combattre ce
qu’ils appellent parfois la - dicta-

ture » économique de Brasilia.

En outre, depuis quelques semai-

nes, les défenseurs de l'Initiative

privée se sont lancés dans une cam-
pagne fracassante contre J' « étati-

sation - croissante de l’économie.

C’est un ancien ministre des finan-

Chili

• Une Terme cCextrême droite,
Vanguardia, à laquelle collabo-
raient une sœur et on neveu du
général Pinochet, vient d’être

fermée par le ministère de l’inté-

rieur pour c propagation de nou-
velles alarmistes et tendan-
cieuses ». Dans ses éditoriaux, le

directeur, M. Alejandm Gac
Etzlefi, prenait parti pour la

création d’un «r Etat national et
socialiste puissant », dirigé par
a une avant - garde d’ouvriers
nationalistes ».

De notre correspondant

ces, M. Eugenia Gudin, qui e donné
le départ « Le Brésil est un pays
en principe capitaliste, a-t-il dit
Pourtant, le capitalisme est ici

contrôlé par fElet beaucoup plus
que dans n'importe quel autre pays,

A l'exception des socialistes et des
communistes. • Et M. Gudin citait

comme exemples l'énergie électrique,

la sidérurgie, le pétrole et la pétro-

chimie, les télécommunications, la

plus grande partie du minerai de
fer, les chemins de fer, les ports, la

navigation, qui aux ECafs-Unfs sont

aux mains de l'entreprise privée, et

qui au Brésil sont contrôlés par
l'Etat.

L’Etat est associé à la plupart des
grands projets visant à augmenter
l'offre de matières de base (papier

et cellulose, métaux non ferreux,

fertilisants, etc.) avec la Banco do
Brasil et de nombreuses banques
régionales.

L'Etat est aussi le principal client

de l’Industrie d'équipements élec-

triques, 8 i n s I que le reconnaît

M. Martoel Costa dos Santos, prési-

dent du syndicat de l'industrie élec-

trique, dont le chiffre d’affaires

(3 millions de dollars) correspond à
environ 4“/o du P.N.B.. soit autant

que l'industrie automobile.

La campagne contre I' - étalisa-

tion » de l'économie est surtout

tion » de l'économie est surtout

menée, dans la presse, par le quoti-

dien O Estedo de Seo Paulo,

persuadé non seulement de la

supériorité de l'entreprise privée

sur les organismes publics ou para-
pubfics, mais aussi de ce que la

démocratie politique est Inséparable

de la « démocratie » économique.

« Au Brésil, Il n'axiste pas de
mécanisme de compensation du
pouvoir de rEtat. dit un des respon-
sables économiques du journal. Il n'y

a pas de capitalisme national puis-

sant. Les syndicats ouvriers sont

iaibles, les grèves pratiquement

inexistantes. Dans la fonction publi-

que, la grève est assimilée A un
crime contre ta sécurifé nationale.

Quand le gouvernement augmente
son pouvoir économique. Il augmente
donc son pouvoir politique. »

Certes, bien de3 industriels peu-
listes sont convaincus que le gou-
vernement Gelsel n'a pas d'intentions

« étatisantes ». » S'il intervient dans
réconomie, reconnaissent-ils, c'est

faute d’un marché des capitaux suf-

fisant pour encourager les entre-

prises à investir. Par exempte, il va
créer une Industrie nationale de
mini-ordinateurs, mais il en laissera

la majorité au capital privé. •

Ce qui Inquiète les « empresa-
rlos », c’est de voir que l'Etat

* t e c h n o - bureaucratique » les

consulte de moins en moins pour
les décisions économiques Impor-
tantes. « Beaucoup se plaignent de
rarrogance des technocrates », dit

l’économiste Paul Singer. SI les

multinationales sont rassurées quant
A l'avenir immédiat, elles considè-
rent néanmoins comme malsaine une
situation où elles se retrouveraient

seules face aux entreprises de
l'EfaL U en résulterait un conflit qui

pourrait aboutir A leur éviction du
pays.

La grande nouveauté, c'est que
les défenseurs les plus Intelligente

de l’entreprise privée pensent que
leurs revendications peuvent

s'appuyer sur celles des travailleurs.

» Si ton donne aux ouvriers fa

liberté de revendiquer de meilleurs

salaires, il faut bien accorder aux
chela d'entreprise la posalbllllè de
faire davantage de bénéfices », dit

M. Claudio Barde lia. président du
syndicat national des industries de
base. C'est en suivant ce raisonne-

ment que certains industriels récla-

ment aujourd'hui une libéralisation

politique, qui auparavant ne leur

était jamais venue à l'idée. Ils s'atten-

dent d'ailleurs, étant données les dis-

positions sociales du gouvernement
Gelsel, à rencontrer quelques diffi-

cultés, nouvelles pour eux, « avec

le monde du travail ». Ils paraissent

prêts â compenser d'importantes

augmentations de salaires par des

gains de productivité. Mais ils

n'éprouvent pas d'inquiétudes exces-

sives. « Nos syndicats ne sont pas

violent s, dit M. Herbert Lsvy.

député, directeur de Journal et

. empresarlo ». Nous savons, (Tau-

teurs, qu'une société plus juste ren-

force la révolution. »

CHARLES VANHECKE.

Pendant que les autres copieurs
préchauffent,
chez Gestetner les copies tombent.'

c est copier.

Quand un copieur s'arrête,

ce qui est intéressant, c’est de. savoir ce qui se passe quand on
le remet en service.

Certains vous demandent un delai: 5 minutes (ou plus)

de préchauffage pour tirer une ou deux copies, c’est long.

Le copieur Gestetner copie tout de suite.

Les copies (sur papier courant) tombent à la cadence'

de 12 i la minute.

Mais le p! us Important pourun copi eur, c’est samaintenance.

Le copieur Gestetner est livré avec un contrat d'entretien.»

signé Gestetner.

Gestetner
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avec Gestetner, service 041 , 71, rue Camille Groult, 94400 Vttry.
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“Le Shopping* c’est le vrai shopping anglais.

ChezMarks& Spencer. Avec des vêtements pour tout

le monde. Ce qui signifie qu’une merveilleuse

collection attend les femmes. Aussi... dépêchez-vous!

Vous découvrirez une mode dynamique faite

pour aujourd’hui, des tons harmonieusement

coordonnés vous permettront d’assortir différents

modèles ou de les porter séparément avec la même
élégance.

Chaque article est confectionné selon des

normes strictes, pour les matières comme pour la

fabrication.

Marks & Spencer y parvient en collaborant

étroitement avec les meilleurs fabricants, assurant

lui-même la totalité des contrôles. Ainsi, Marks &
Spencerpeut vraiment garantir la qualité.

Chez Marks & Spencer, tout a été prévu pour
un shoppingfacile.

La disposition rationnelle des articles simplifie

votre choix. Vous trouvez aisément votre taille. Et
quoi que vous achetiez, vous l’essayez chez vous.

Et puis, si vous n’êtes pas entièrement

satisfaite, vous pouvez échanger ou être remboursée
simplement sur présentation de votre ticket de caisse.

‘Le Shopping’ c’est Marks & Spencer. Quand
vous l’aurez essayé vous l’aimerez.

Voici une sélection représentative de la gamme
exclusive St Michael où vous trouverez des modèles
aussi séduisants par leur prix que par leur style:

Jupes de 75F à 150F. Chemisiers imprimés en
polyester'de 70F à 99F. Coordonnés (4 pièces—jupe
ou pantalon) depuis 399F.

Pantalons de 49F à 135F. Cardigan manches
courtesà côtes 65F.Ensembles
de 190F à 275F. Cardigan
rayé manches courtes avec
débardeur 110F.

Chaussures StMichaeL
StMÏÏ^BS!%£^ain

Marks&Spencer
legrand magasin de Grande-Bretagne,

bd. Hasssmann (face auxGaleries Lafayeîte) Paris.

r
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L'ALLOCUTION1 TÉLÉVISÉE

Il est possible de soutenir l'activité économique
E—îMhBWrt consacrée, tout comme

celle do 23 janvier, à l'examen de la situa*

bon économique et sociale, l'allocution pré*
ridenfislls télévisée de mardi 25 lévrier a
permis à VL Giscard d'Esfaiag de mazâfester,
une fols de plus, on sens de la pédagogie,

qui lui vont les complimenta de M. Albin
Chalandou, secxétaîra général adjoint de

1TJ. D. r.

Abstraction faite de lTinniiaaga rends &
Georges Pompidou.— une fols n'est pas cou-
tume, — et du témoignage de grande satis-

faction décerné à M. Fourcade, ministre de
l'économie et des finances, on relève l'affir-

mation selon laquelle, réalisant un vau ex-
primé il T a deux ans par M. Giscard
d'Estalng, * la France est désormais gou-
vernée au centre -. c'est-à-dire au « point

de rencontre de la tradition et du
changement ».

Le chef de l'Etal a eu enfin le souci de
rassurer la fraction la plus conservatrice de
son électorat qui se demande si. dans la voie
des réformes. Giscard ne va pas trop vite

et trop loin ».

flcaüom de l'ordre économique sur l'économie
française.

L'économie française a été affectée par ces
changements dans trois domaines : notre équilibre

extérieur; l'inflation, c’est-à-dire la hausse des
prix et, enfin, le niveau d'activité, et donc
d'emploi.

D'abord, l’équilibre extérieur.

Je vous ai dit le mois dernier, vous vous en
souvenez certainement que nous étions revenus
plus rapidement que prévu à une situation proche
de l’équilibre. et les derniers résultats connus, ceux
du mois de Janvier, confirment ce Jugement Lee
résultats de janvier, bien qu'un peu moins bons que
ceux des deux mois précédents, sont en effet des
résultats de commerce extérieur sensiblement équi-
librés pour la France, et donc, dans ce domaine de
notre équilibre commercial, nous avons progressé
plus vite que prévu, vers notre objectif d'équilibre.

Ce résultat favorable doit être cependant tem-
péré par deux observations:

Voici le texte de VoUociOion radiotélévisée

prononcée mardi soir 25 février par le prési-

dent de la République:
Nous voici à nouveau au coin du feu pour notre

entretien mensuel, au cours duquel je vous par-
lerai, ce soir, de la situation économique et sociale

de la France et de notre effort de réforme.
D'abord, la situation économique et sociale de

la France

L'économie mondiale des années 1960 à 1970

était à peu près en équilibre, et cet équilibre a
été bouleversé par deux événements : d'une part,

la désorganisation du système monétaire Inter-

national et, d’autre part, l’augmentation massive
de l’énergie entraînée, vous le savez, par la

hausse des prix du pétrole.

D’abord, nous sommes revenus à l’équilibre en
partie par la réduction de nos Importations, liée

au ralentissement de l’activité économique mon-
diale et nationale, et 11 tant faire en sorte que,
le jour où l’activité économique connaîtra un
rythme plus fart et où nous Importerons davan-
tage, le mouvement de nos exportations puisse
couvrir ces importations supplémentaires.

Ensuite, n s’agit de l’équilibre de nos échanges,
c’est-à-dire de ce que la France achète et rend,
mais 11 y a également l’équilibre de nos paiements.
Or, à côté de ce que la France achète et vend, fl

y a des transferts financiers ; par exemple, les

dépenses d'aide que nous faisons dans le monde
en faveur des pays les plus pauvres et, d'autre part,

les transferts de salaires que les travailleurs immi-
grés effectuent à partir de la France vers leur pays
d'origine. Donc, à côté de notre objectif d'équilibre

de nos échanges. U faut viser l'équilibre de nos
paiements.

A l’heure actuelle le monde est à la recherche
difficile d'un nouvel équilibre, et vous savez que
la France s'efforce d’ailleurs de contribuer à la

recherche de ce nouvel équilibre par un certain

nombre d'tnltiatlves. II faut savoir que. de toute

façon, ce nouvel équilibre sera différent de l'an-

cien. que. malgré l’espoir qu’on peut en avoir,

rien ne sera tout à fait comme avant en raison

des transferts importants de richesse qui ont
accompagné ces bouleversements de l'ordre écono-
mique mondial
Ce qui est important, ce qui vous concerne

directement, ce sont les conséquences de ces modi-

Lorsqu'on étudie très attentivement ce problème,
on s’aperçoit que l’objectif qu’on peut se fixer pour
la France, c'est le rétablissement d’une situation

d'excédent de nos paiements pour 1980. Ce n'est

donc pas un résultat Immédiat ou à portée de notre

main, c'est le fruit d’un effort considérable de
développement de nos exportations et d’amélio-

ration de notre équilibre extérieur. Pour que la

France soit indépendante du point de vue éco-

nomique, pour qu’elle évite l'endettement, 11 faut

viser ce rétablissement de notre excèdent de

balance des paiements pour 1980 au plus tard, et

ceci va représenter au cours des prochaines années
la poursuite d'un effort important.

INFLATION : nous sommes sur la bonne voie

Deuxième conséquence de ces modifications

dans l’économie mondiale sur l’économie fran-

çaise, c’est la situation d'inflation, puisque, à la

fois, la désorganisation du système monétaire
international et l’augmentation des prix de l’éner-

gie Importée ont contribué à alimenter, en France,

vous le savez, une forte inflation.

Cette Inflation que vous connaissez et, je dirai,

que vous connaissez particulièrement, mesdames,

puisque c'est vous qui avez la pratique des achats
quotidiens, cette inflation s'est traduite pour la

France, en 2974, par une hausse des prix légère-

ment supérieure à 15 %, donc une hausse des prix
forte, très forte.

L'objectif du gouvernement pour 1975. c'est de
ramener cette hausse des prix à moins de 10 %.
Sans doute, c’est un chiffre encore élevé; mais

réduire d’un peu plus de 15 % à moins de 10 %
notre hausse des prix représente — chacun s’en

rend compte — un effort considérable.

Or nous sommes sur la bonne voie. Les études

des observateurs Internationaux, pour 1975, à
l’heure actuelle — les plus récentes — concluent

qu’il y a seulement trois pays dans le monde, trois

pays importants, qui connaîtraient, en 1975, une
hausse des prix inférieur à 10 %, et ces trois

pays, ce serait l’Allemagne, le Japon et la France.

Le plan de refroidissement, qui a été Imaginé

et appliqué avec détermination par le ministre

de l'économie et des finances, aboutit, en effet,

à la modération de la hausse de nos prix, et, à
l'heure actuelle, nous pouvons considérer comme
probable ce résultat de limiter à moins de 10 % la

hausse de nos prix en 1975.is doute, c'est un chiffre encore élevé; mais hausse de nos pnx en 1975.

CROISSANCE : la plus forte des pays industrialisés

rrolalème conséquence, c'est le niveau d’acti- croissance un peu plus forte, le Canada et HtTroisième conséquence, c'est le niveau d’acti-

vité économique et de l’emploi. Ces bouleversements
dans l’économie mondiale et ces transferts de
richesse qui ont accompagné la hausse des prix

du pétrole ont entraîné dans le monde des dépla-
cements de pouvoir d'achat, des déséquilibres
importants qui se sont traduits par un ralentis-

sement de l'activité économique mondiale, par
cette situation que l’on décrit dans le langage
courant par «une situation de crise».

Comment la France a-t-elle réagi par rapport
à cette situation de crise?

Je voudrais, si vous le voulez, regarder avec
vous, objectivement, les chiffres.

D’abord, que s’est-il passé en 1974 ? En 1974,

nous connaissons les résultats. H y a là les résul-

tats des sept plus grands pays industrialisés du
monde. On s'aperçoit que certains d'entre eux ont
connu une diminution de leur production vil s'agit

là de leur production en termes physiques des
quantités produites), puisque les Etats - Unis, le

Japon. l’Angleterre ont connu une diminution de
leur activité économique. Certains ont connu une
très faible croissance. l’Allemagne fédérale, puis-

que la croissance est voisine de zéro, certains une

croissance un peu plus forte, le Canada et l’Italie.

Comment se situe le chiffre de la France ?

Pour 1974, notre croissance aura été de 4J %. On
voit donc, à l’heure actuelle, que, pour 1974. la

France, de tous les pays concernés, est celui qui

aura oonnu l'augmentation la plus forte de son
activité économique.

Et maintenant, 1975 ?

n s’agit, là aussi, des prévisions des organismes
Internationaux, et Je vous dirai que ces prévisions

sont déjà un peu anciennes ; elles font apparaître
un ralentissement nouveau aux Etats-Unis d’Amé-
rique. un ralentissement en Italie et une croissance
moyenne en Angleterre, en Allemagne et au Japon,
une croissance plus forte au Canada.

D’après ces évaluations, qui remontent à quel-
ques mois, la croissance de l'économie française
serait de 3 5>.

Donc, on voit que la France connaîtrait, en
1975, la croissance la plus forte de tous ces pays,
à la seule exception du Canada. Je puis vous dire

que, de manière tout à fait récente, ces évalua-
tions ont été corrigées à nouveau, et d'ailleurs

corrigées en baisse pour la plupart des pays,
notamment pour les Etats-Unis, qui connaîtraient

Les réactions

DANS LES MILIEUX POLITIQUES

M. CHAUNDON (U.D.B.) :

Fébauche d'une relance.

M. Albin Chalandon. secrétaire
général adjoint de 1TJD.R.. an-
cien ministre : « On ne peut avoir
assisté a cet entretien sans être

frappé par un effort de pédago-
gie et aussi ia volonté de donner
vn caractère plus démocratique a.

la vie politique de notre paps.

» L’essentiel toutefois dans cet
entretien est. sinon la relance, du
moins l'ébauche d’une relance de
l’économie. En reconstituant le

pouvoir d’achat de certaines coté'
gories de Français,

on ra faire

d’une pierre deux coups : on
aidera la production d se mainte-
nir. voire à reprendre, on viendra
aussi en aide aux Français les

plus frappés pdr la crise ; per-
sonnes âgées, familles nombreuses,
agriculteurs, chômeurs partiels.

L’ÜJ)-R.. sur ce dernier point, se

félicite de voir le président de la

République adopter les sugges-
tions qu’elle a faites à plusieurs

reprises de protéger les travaü-
levrs contre ta réduction des heu-

res de travail, forme la plus per-
nicieuse du chômage parce que
la moins visible. Encore faut-il

que cela se fasse. El sans doute
le gouvernement devra-t-il inter-
venir si l'accord ne se faisait pas
entre patronat et syndicats. >

M. COLPIN (P.C.) : autosatis-

faction.

le pouvoir se voit contraint à des
mesures qui ne compenseront
pas. loin s’en faut, la détériora-
tion de leur pouvoir d’achat.
Ainsi en est-s des décisions con-
cernant les personnes âgées, les
allocations familiales

.

Obligé de
reconnaître la dégradation des
revenus des paysans. Giscard
d'Estaing annonce quelques me-
sures dont l’insuffüanee consa-
crera la diminution de 15 % du
pouvoir d’achat des agriculteurs.
La démagogie et Yhypocrjsie ne
peuvent tenir lieu de solution. »

M. Jean Colpin, membre du
bureau politique du P.C. :

« One fois de plus, le président
de la République s'est efforcé
d’accréditer la thèse de la fata-
lité de la crise et de son univer-
salité en se décernant un brevet
d’autosatisfaction.

j» JJ, Giscard d'Estaing repousse
à 19S0 le rétablissement de la

situation économique. Dans ces
conditions, fl est prévisible que
le chômage total et partie/, dont
ü s'est gardé de chiffrer l’impor-
tance, risque de détendre encore.
» N’ignorant pas la situation

difficile, voire tragique, dans la-

quelle sa politique plonge cer-
taines catégories de la population.

M. JOXE (Pi.) : rien de nou-

veau pour les agriculteurs.

M. Pierre Joxe. membre du bu-
reau exécutif du PS., délégué na-
tional pour les problèmes agrico-
les :

« La déclaration du président
de la République n’apporte rien

de nouveau aux agriculteurs. Un
chèque de 1200 francs et quel-
ques primes aux éleveurs, cela ne
résoudra rien. Tout d'abord, le to-

tal <2.7 milliards) est loin de
compenser la perte de revenu es-
timée par les chambres d’agricul-

ture à pris du triple. Ensuite, et

un ralentissement plus accentué, et pour le Canada,
qui connaîtrait également un ralentissement beau-
coup plus faible, si bien qu'à l’heure actuelle, en
1975, à nouveau, c’est la France qui connaîtrait,

de tous les paya concernés, la croissance la plus

forte.

Que faut-il penser de ces chiffres ?

D’abord, je crois que la politique qui a été suivie

depuis un an et demi par le président Pompidou
et, depuis mon élection, par moi-même, a atténué

les effets pour la JPtaace de-ce. naentiasemènî

économique mondial.

Le deuxième Jugement à porter,'c’est qu’autre-

fols nous étions habitués à des chiffres- dé crois-

sance très élevés, 5 %. B %. dans l'économie mon-

diale, et qu’on voit dans tes plus grandes écono-

mies des chiffres relativement.. faibles,.1 %. 2 %.

exceptionnellement 8 %. d’où îa situation dft ralen-

tissement de l’activité économique et, id et là

flans le monde,: de chômage.

EMPLOI : réduire le nombre des chômeurs

Vous savez que le nombre des chômeurs dépasse
huit millions aux Etats-Unis d’Amérique, que ce
nombre est élevé en Allemagne fédérale et chez
la plupart de nos partenaires européens. Quelle
est la situation de ia France ?

Quand on parle de chômage, il faut avoir à l’es-

prit trois chiffres :— Le chiffre des demandeurs d'emploi ;— Le chiffre des chômeurs qui bénéficient

d’une aide publique;
— Le chiffre, enfin, des chômeurs partiels. •

Le chiffre des demandeurs d'emploi, parce qu’il

y a des personnes qui sont ft la recherche d'un
emploi, mais qui ne sont pas nécessairement ce
qu’on appelle des chômeurs. Les chômeurs, ce sont
ceux qui ont exercé une activité de travail, une
activité salariée, qui a été interrompue : Us atten-
dent de la reprendre. Parmi les chiffres de deman-
deurs d'emploi, fl peut y avoir des personnes, des
femmes, qui n'ont pas travaillé jusque-là et qui
désirent entrer dans l'activité rémunérée. Donc, 11

y a les demandeurs d'emploi. .

H y a ensuite les chômeurs qui bénéficient
d’une aide, soit d’une aide publique, celle de
l’Etat, soit d’une aide contractuelle. Il y a enfin
les chômeurs partiels, c’est-à-dire celles ou ceux
dont les horaires, dont le nombre de journées de
travail, a été réduit et qui, de ce fait, touchent
une rémunération salariale inférieure à celles

qu'il touchaient dans une conjoncture économique
normale.

Les personnes - âgées
D’abord les personnes âgées : le minimum de

ressources des personnes âgées sera porté à 30 P
par Jour, A partir du I* avril. La dernière augmen-
tation de ressources des personnes âgées remontait

au 1* janvier, et voua vous souvenez que, lors de
la campagne présidentielle, au omis de mal dernier,

j’avais annoncé que le minimum de ressources

serait porté à 20 -F par jour dans la première

année de mon mandat présidentiel.

J’estime, compte tenu de la hausse des prix

et de l’inflation, qaU Saut réaliser {dus tôt cette

promesse et porter à 20 F par Jour le revenu
minimum des personnes âgées à partir du 1* avril,

ce qui représente on revenu, pour un ménage de
personnes âgées, de 1200 F par mois. Cette mesure
intéresse deux millions et demi de personnes âgées

en France.

Les familles

Noos suivons, vous suivez, mois par mois, l’évo-
lution de ces chiffres, et Je crois que l'on peut
résumer le commentaire à cet égard en disant,

d’une part, que la situation du chômage en
France est à l’heure actuelle moins défavorable
que dans certains pays comparables, mais qu'elle

a atteint toutefois an niveau élevé qui atteint le

revenu des individus et le revenu des ménages.
Lorsqu'on volt ces taux d'activité, lorsque l’on

aperçoit cette situation de l’emploi, on est conduit
au diagnostic suivant ; c'est que sü était impas-
sible pour l'économie française — Je dis bien
Impossible — de se soustraire toute seule aux
conséquences des grands bouleversements inter-

nationaux, l'économie française a atteint à l’heure

actuelle une situation à partir de laquelle II est

à la fois passible et nécessaire d’entreprendre une
action de soutien progressif de l’activité écono-
mique et de l'emploi. Possible, parée qull faut faire
très attention à ce qu’une activité de soutien n’ait

pas pour conséquence de relancer l’inflation sans
développer l'emploi, c’est-à-dire sans réduire le

chômage. H y a dans le monde, à l’heure actuelle —
je citerai le cas des Etats-Unis d'Amérique, Je
pourrais citer le cas d’autres pays, — des économies
dans lesquelles on relance l’Inflation sans réduire

le nombre des chômeurs. Notre objectif, en France,
c'est de réduire le nombre des chômeurs totaux
ou partiels sans relancer l’Inflation préjudiciable
à tous.

Je pense qu'à l’heure actuelle fl est possible

de soutenir l’activité économique sans relancer

l’inflation et je crois que c'est nécessaire. C’est

nécessaire pour répondre aux besoins d’activité

et d’emploi de nombreux Français, de nombreuses
Françaises, dont d'ailleurs. J'en suis sûr. beaucoup
m’écoutent, et notamment les Jeunes, qui ont le

désir de participer activement à notre effort de
production nationale.

Pour soutenir l'activité économique, comment
faut-il agir?

Deuxième catégorie, les famiDcs. U a été prévu

que tes allocations fawmfaics seraient majorées

à partir du 1M août prochain, et ced, suivant

une règle qui veut que l’on compare l'évnlutlbn

des prix au cours dé l’année qui s'écoule, du mois

de mars au mois de mars, et que l'on en tire

nna fnrmînftktn ocxicernant le taux d’augmenta-
tion des allocations familiales. Je pense là aussi

qu’il faut anticiper sur cette augmentation et

procéder, ta 1" avril prochain, c’est-à-dire pour
le second trimestre, à une augmentation de 7 %
de l'ensemble des allocations familiales.

Cette mesure, qui complétera le revenu des
familles, intéresse cinq millions de personnes.

Les agriculteurs

Quatre catégories
Il faut, je crois, prendre en considération à la

fols les aspects économiques et les aspects sociaux.

Les aspects économiques. Je me suis efforcé de
vous les décrire ; je passe maintenant aux aspects

sociaux. Puisque noua cherchons à soutenir racti-

vité économique, la meilleure formule est de la

soutenir en complétant ou en soutenant les reve-
nus de catégories qui ont des motifs sociaux de
voir précisément ces revenus soutenus ou même
de connaître une certaine progression.

C’est pourquoi les mesures qui ont été arrêtées

par le gouvernement et dont j’ai entretenu le

premier ministre, le ministre de l’économie et des
finances, le ministre du travail, concernent plu-
sieurs catégories : les personnes âgées, les familles,

l’agriculture, les chômeurs partiels. Je vais jcs

commenter devant vous.

Troisième catégorie : l'agriculture. Je voudrais
vous parler de la situation de l'agriculture.

L'agriculture française est constituée par un
million deux cent mille exploitations agricoles et

le revenu des agriculteurs, c’est-à-dire la différence

entre ce qu’ils vendent et le pris de ce qulls

achètent, qui sans les engrais, les semences, le

matériel agricole, les carburants dont ils ont be-
soin, ce revenu des agriculteurs représente à peu
près 53 milliards de fiança

Il fout savoir qu'en 1974. .que vous, soyez agri-
culteur ou non, que le revenu des agriculteurs a
progressé nettement moins vite que le revenu des
autres catégories de Français. Pourquoi ? Parce
qull s’est passé deux phénomènes :

Le premier phénomène ; les prix des produite
agricoles à la production ont augmenté en 1974

moins vite que les prix d’ensemble de l'économie
française. Nous avons connu des situations inverses

où les prix agricoles augmentaient plus vite que
les prix des produits industriels ; . en 1974. c'est

IInverse,

Et, d’autre part, les charges de l’agriculture,

c'est-à-dire les prix des produits que les agri-
culteurs achètent pour leur exploitation : engrais,
carburante ont augmenté, au contraire, beaucoup
plus vite en 1974 que n’ont augmenté leurs prix
de vente. D’où une détérioration du revenu agri-
cole. J’estime qu’une collectivité moderne, qui a
le sens de la justice parmi ses membres, doit
regarder on tel problème et le résoudre franche-
ment.

Qu’avons-nous fait?

Il fallait d’abord fixer le niveau des prix pour
la prochaine campagne et vous savez que c’est un
niveau qui est fixé à l’échelle européenne. Nous
avons accepté que l'augmentation des prix so^t de
l’ordre de 10 %, très exactement de 1H34 %. Pour-
quoi n'avous-nous pas cherché à obtenir un niveau
plus élevé ? Pour deux raisons : la première.' c’est
parce que c'était impossible vis-à-vis de ceux de
nos partenaires européens qui avalait «ne infla-
tion plus faible que la nôtre, et ensuite, c’est parce
qu’il vaut mieux, pour l’équilibre de l’économie
française en 1975, qu’il n'y ait pas »n>

) hausse
trop forte des prix agricoles et des prix alimen-
taires. Comme nous voulions précisément revenir
à une hausse des prix inférieure à 20 %. Il ne
fallait pas rechercher pour les prix agricoles une
augmentation qui 'dépassât sensiblement ce
chiffre.

A partir du moment où l’augmentation des prix
agricoles n'était pas suffisante pour assurer la pro-

surtout, Ü est de plus en plus évi-
dent que les agriculteurs de notre
pays veulent obtenir la garantie
de revenus à laquelle ils ont droit,
non par des subventions octroyées
tardivement et arbitrairement,
mais par des prix garantis. %

• M. JOSEPH FRANCESCm.
député socialiste du Val-de-
Marne : s Le grave problème du
chômage a été escamoté avec une
brûlante agüttè- Aucune parole
tendant a l'établissement d’une
politique économique de remploi
n’a été prononcée. Les disposi-
tions annoncées en faveur des an-
ciens. des familles et de Vagricul-
tume ne feront que combler le
retard que subissent ces diverses
catégories. Elles ne peuvent, en
tout cas, tenir Heu de mesures
propres à donner espoir au mil-
lion de travailleurs victimes du

\

chômage, b

d’approcher les deux millions de
chômeurs à la fin du semestre (_J.
La sollicitude que M.. Giscard
d’Estaing feint d'éprouver à
régard de tous ceux qui sont vic-
times de la crise est de pure
façade. »

• Le Centre Démocratie et
Progrès (dont le président est
M. Jacques Duhamel). — « Le
CJ3J* se réjouit de la volonté
exprimée par le président de la
Republique de s’engager dans la
voie du soutien progressif de

Yéconomie, n se félicite que ce
soutien prenne, en particulier, la
forme d’une aide aux catégories
les plus défavorisées, et ü insiste
à nouveau sur la priorité à don-
ner a la sauvegarde de l'emploi.

» Le président de la République
a confirmé ta volonté de gouver-
V*7 ™* centre, ce qui signifie pour
le que la transformation
tendu puisque les e listes uni-
taires des parents d’élèves (comp-
sodale doit remporter sur les
égoïsme» et les conservatismes, s

Finition exportation. Faible kilométrage.
Garantie usine. Tous coloris disponibles.

• LE PjS.U. — s Ce qui carac-
térise avant tout l’aOocutkm qui
vient d’être prononcée, c'est
qu’elle ne comporte aucune trace
de mesures concrètes permettant
une relance de l’économie. Les
déclarations lénifiantes ne peu-
vent suffire à cacher qu’au train
où vont les choses on risque

Exposition permanente (8 h - 20 h) de
200 CITROEN de la 2 CV à ia SM.
Assurance gratuite f48 hjè tout
acheteur.

Toutes possibilités de crédit
Demander Monsieur Lemaire.

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51
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DU CHEF DE L'ÉTAT

sans relancer l'inflation
gression du revenu des agriculteurs par rapport aux
années précédentes, à un niveau comparable à,
celui des autres catégories, c’est-à-dire, en réalité,
garantir en 1975 le maintien du pouvoir d’achat
des agriculteurs, ü fallait ajouter un complément
de revenu. C’est pourquoi le gouvernement a décidé
que ce complément de revenu leur serait attribué
de deux manières :

— D’une part, une aide aux éleveurs, qui sera
calculée en fonction du nombre de têtes de bétail,

jusqu’à un certain nombre qui est de quinze têtes
de bétail, et qui représentera au total une dépense
de 1 milliard 350 millions de francs ;

— Et, d’autre part, une aide à l'ensemble des
agriculteurs qui prendra la forme d’un versement
à chaque exploitant de 1 200 francs pour compenser

l'augmentation de ses coûts de production, c’est-à-
dire l'augmentation des carburants et des engrais.
Cette aide spéciale agricole, qui sera donc attribuée
à tous les agriculteurs à l'exception de ceux qui ont
les revenus les plus élevés, représentera elle-même
une dépense de 1 milliard 350 millions de francs.

Ainsi, la collectivité nationale, tout en fixant un
niveau de progression des prix agricoles compatible
avec la lutte contre l'inflation, complète» de
manière équitable le revenu des agriculteurs pour
assurer, en ce qui les concerne, comme d'ailleurs
pour les autres catégories, le maintien de leur
pouvoir d’achat en 1375 par rapport à 1974.

Les chômeurs partiels

Dernier sujet : le chômage partiel.

Les réductions d’horaire entraînent, en effet, une
perte de salaire, une perte de revenu pour les

familles, et les dispositions qui réglementent le

chômage partiel atténuent cette perte de revenu.
A l’heure actuelle, ces dispositions permettent le

versement d’une rémunération horaire de 5,10 F
par heure de tr&vaü chômée, et cette somme, nous
semble-t-il. doit être augmentée.
Des discussions ont rat lieu entre les organisations

syndicales et patronales; jusqu’à présent, elles n’ont
pas abouti

Or. j’indique que le gouvernement ne peut pas
se désintéresser de cette question. H souhaite donc
la reprise de ces conversations et ü souhaite leur
aboutissement positif. En ce qui le concerne, il

est prêt à contribuer à la solution de ce problème.
Voici donc les mesures que je voulais vous

annoncer concernant les personnes âgées, les

familles, l'agriculture, les travailleurs en chômage
partiel, ensemble de mesures qui contribuent toutes,

vous le voyez, à maintenir ou à reconstituer le

pouvoir d’achat d’un certain nombre de catégories

et, de ce fait même, à soutenir l'activité écono-
mique de notre paya.

Le foisonnant récit d'une expérience poli*

tique vécue au jour le jour. Au-delà de
/'autobiographie, un document exception-
nel et de circonstance.

Un dossieraccablant surrélevagehumaln
de la S.S. Avec ce document prodigieux
on touche à fessence même du nazisme.

REFORMES : un très

Je voudrais vous dire un mot maintenant de
notre effort de réforme. .

Depuis que je vous parlai, au dernier « coin
dû feu » — et je m’aperçois d'ailleurs que la

dernière bûche est éteinte ! — le gouvernement a
entrepris trois réformes d’une portée considérable :

— Réforme de Fentreprise, puisque nous avons
été saisis du rapport de la commission présidée

par ML Sudreau, rapport qui a été établi en toute

liberté par cette commission et qui a été rendu
public aussitôt par ses soins.

- — Deuxième réforme, c’est la réforme du
Système éducatif, qui a fait l'objet, vous le savez,

des propositions du ministre de l’éducation.
— Enfin, réforme du divoroe et, notamment,

dû divorce par consentement mutuel, qui a fait

Fobjet d’un projet de loi élaboré par le ministre

de la justice.
" Chacun de ces sujets est un sujet très -impor-
tant, qui touché & sa manière la vie de plusieurs

centaines de milliers ou de plusieurs millions de
Françaises et de Français, et je souhaite que, sur

chacun de ces sujets, s’ouvre un très large débat
national.

j’ai vu, à propos de la réforme de l’entreprise,

qu*un certain nombre d’organisations, ou syndi-

cales, ou professionnelles, ou patronales, prenaient

des positions à cet égard. Tant mieux. Je souhaite
que le débat sur la réforme de l'entreprise, qui
intéresse tous les Français, soit un large débat
national, j’ai vu, sur la réforme du système édu-
catif que les organisations de parents d’élèves,

d'enseignante et même d’élèves, menaient ou se
préparaient à prendre un certain nombre de
positions. Tant mieux.

Je souhaite que ce sujet soit très largement
discuté par la collectivité nationale parce que
l’effort de réforme tel que Je Je comprends, ce

n’est pas un effort qui consiste pour nous à
imposer des réformes à la France, c’est un effort

qui consiste pour nous à proposer des réformes à
la France, à faire en sorte que ces réformes soient

discutées largement par toutes les parties concer-

nées, qui ont chacune quelque chose à dire, et je

dirai, c’est mon opinion, quelque chose à apporter,

et qu'ensulte nous tirions sur le plan gouverne-

mental, puis sur le plan parlementaire, les consé-

quences de ces discussions en nous prononçant sur

le contenu des réformes.

Je le dis donc aux travailleurs des entreprises,

aux dirigeants de celles-ci ainsi qu’aux cadres, je

le dis aux enseignants et aux parents d'élèves.

Je le' dis aux juristes que préoccupe la réforme da
divorce, je souhaite que ces réformes soient

largement discutées par la collectivité nationale

pour que, lorsqu'elles seront réalisées, elles appa-

raissent «whiiMÿ des réformes voulues et comprises

par l’ensemble des Français.

vous trouvez peut-être que ces explications

sont un peu longues et cependant, quand je vous

parle, fai toujours l'impression d’être un peu. bref.

large débat national

Je souhaiterais, en effet, que vous entriez avec
mol dans les raisonnements difficiles qui nous
conduisent à choisir sur tel ou tel point les solu-

tions que nous retenons, car je souhaite, pour ma
part, que la France se sente associée étroitement
à la manière dont sont désormais conduites ses
nffalr^s •

La tradition et le changement
H y a un peu plus de deux ans, j’avais dit que

la France souhaitait être gouvernée au centre, et

je crois maintenant, après neuf mois de présidence

de la République, que vous devez avoir le senti-

ment que la France est désormais gouvernée au
centre (1).

Au centre, qu'est-ce que cela vent dire ?

Cela veut dire le point de rencontre de la

tradition et du changement. De la tradition parce
que la .France est un très ancien pays qui a, vous
le savez, une histoire très glorieuse et une civili-

sation très ancienne _ comme d’autres; ü y a,

dans le monde, quelques pays qui ont, comme
nous, une histoire et une civilisation très anciennes
— et la France a certainement le désir de conser-

ver la très grande richesse intellectuelle, politique,

philosophique de son passé. Mais, en même temps,

le changement parce que nous vivons dans un
monde qui change, qui change du fait du progrès

scientifique, de l’évolution des moeurs, des

croyances. Et ce changement Inquiète un certain

nombre d’entre vous. Je me suis rendu compte
que. lorsque j’étçis candidat à la présidence de

la République, certains se demandaient : est-ce

que. vraiment, s’il est élu, Giscard conduira le

changement ? Et, à l’heure actuelle, je me rends

compte que certains d’entre vous se disent :

mois est-ce que Giscard ne va pas trop vite et

trop loin?

En somme, certains ont on peu la crainte du
changement et ils se demandent : quel est donc

le monde dans lequel nous nous préparons à
vivre demain ?

A partir du moment où le changement est

certain, je crois que le pire, c’est le changement
subi, et ce que nous devons rechercher et

construire ensemble, c’est le changement choisi.

Mon Idée n’est pas de choisir tout seul 2e chan-
gement pour la France, Mon Idée est de vous
permettre, à vous toutes et à vous tous, de

déterminer ensemble votre avenir commun. Si

tout à l’heure je pariais du très large débat

national sur les réformes que nous voulons entre-

prendre, c’est pour vous permettre de choisir

personnellement le changement qui sera celui de

la société française. Ce changement, nous le

conduirons ensemble pour le bien des Français et

pour Ze renom de 2a France.

fl) C’est le 8 octobre 1972. S Cben&ton, que M. Gis-

card d’E&talng avait déclaré : « La France sommité être

gouvernée su centre. »

Une grande dame raconte sa jeunesse*.

Le langage urgent et bourra des aventu-
rîers_ la rapidité des prosateurs aguerris
par les jeux de l’humour et du hasard.

BERTRAND.POIROT-DELPECH Le Monde

La seule grande biographie existant en
librairie.

Un succès mondial
650.000 exemplaires
vendus en France

DANS LES MILIEUX AGRICOLES

La Fédération nationale des
dcats -dfexploitants agricoles :

) président de la République
rès bien expliqué les raisons

ont fait que. de 1973 à 1974, le

rair d’achat des agriculteurs

tatoué de 15,9 %. Les mesures
racées ont aspect posi-

Cependant, \ la FJSU5.BA
ad des précisions complémen-
ts pour ' se prononcer. 1a
me des dépenses budgétaires
nés apparaît en deçà : de ce
«wt nécessaire, pour que soit

ït l’objectif que s’est assigné
résident de la République. »

se. Laûga,~pr£stdent des Jetâtes
culteurs ; « La situation de
Jbrçux agriculteurs méritera

efois un effort -soutenu de la

du gou-çornement. - » 71 ra-

te oti » il n’y ait eu aucune
ire en faveur de l’installation

jeunes..Eu affet, à l’heure où
parle d» freiner l'exode

L de rrmlntrënr fit Ü’aCCTOÎ-

t potentiel de production, je

i en garde le president de la

iblique contre une- politique
i fn a» Pmii oui ne. ferait

rien pour préparer l’agriculture

de demain s.

• M. Perrin, président des
chambres d'aoricutture fAPCA) :

« La prime aux éleveurs de bovins

et la compensation aux agricul-
teurs qui disposent des ressour-
ces les plus faibles représentent
les deux . tiers de l’insuffisance

estimée des revenus agricoles,

suite aux décisions européennes
relatives ans prix agricoles. L’as-
pect forfaitaire des versements et
les conditions d’attribution leur
donnent un caractère social sou-
haitable, encore que le mécanisme
retenu paisse engendrer des ini-

quités fâcheuses.

» Les décisions prises laissent

entières les difficultés des exploi-

tations agricoles les plus dyna-

miques » -

• Le bureau, du Comité de Guéret
a adressé à M. Valéry Giscard

d’Estaing un télégramme dans
lequel il condamne la politique

européenne en matière agricole

et demande
,
un .rattrapage de

30 % des revenus pour l’élevage
et le lait.

a Seul un changement profond
et total de la politique agricole

française, dont l’échec se révèle

manifeste, peut redonner con-
fiance aux familles paysannes »,

conclut le communiqué.

UNAF : les allocations devraient

suivre les salaires.

L'Union nationale des associa-
tions familiales : « La mesure
technique de révision de calcul

des allocations familiales était

demandée depuis longtemps par
ITJNAF, qui souhaitait d’aiOerm
que, devant la hausse du coût de
la vie, cette révision soit semes-
trielle.

» L’UNAF constate d’autre part
que l’augmentation des alloca-

tions familiales ne correspond pas

à une autre de ses demandes,
aussi ancienne que la première,
c’est-à-dire que les allocations
familiales suivent Vévolution des
stüatres. Elle espère que la

réflexion gouvernementale sur la

famille, prévue en fum, ira dans
ce sens.»

\

*
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L'ALLOCUTION TÉLÉVISÉE DU CHEF DE L'ÉTAT

LES REACTIONS DANS LES MILIEUX SYNDICAUX

satlons syndicales sur le niveau
CG.T. : un four de passe-passe actuel du chômage/

» Les allocations familiales ne
suivent pas La Hausse des prix,
deux millions quatre cent mille

M. Marcel Caille, secrétaire
confédéral ;

« » S’agissant de l'Inflation, le

1,6 % de nausse des prix enre-
gistré par la C.G.T. en janvier,

dément catégoriquement l'opti-

misme dont U fait preuve. En
ce qui concerne l'emploi (_) les

mesures qui! annonce ne sont
absolument nas de nature a
résoudre les problèmes essentiels
actuellement posés, & savoir :

assurer un emploi & tous ceux
qui sont en droit de travailler.

» Quant à la revalorisation des
ressources des personnes âgées
et des allocations familiales,
elle est d'une Insuffisance
criante.
s Le fait que les antres pays

capitalistes — les seuls auxquels
il se soit référé — auraient une
situation plus défavorable que
celle de la France ne peut consti-
tuer un motif de satisfaction pour
les Français, Cette référence cons-
titue un véritable tour de passe-
passe pour camoufler les verita-
biese raisons de la crise actuelle
qui trouvent leur origine dans la
politique du pouvoir (-)

» Si le président de la Répu-
blique espère continuer à faire
supporter aux travailleurs les

conséquences de la crise 0 se
trompe.. »

personnes âgées restent condam-
nées à vivre avec 600 P par mois.

» Les deux tiers des ouvriers
agricoles Testent au SMIC, le

pouvoir d'achat des paysans qui
vivent de leur travail né sera pas
amélioré mais quelques patrons
agricoles pourront se payer une
semaine de plus aux sports d’hi-
ver. Ces mesures sont Incapables
de relancer l'activité économique
et d'empêcher une nouvelle aug-
mentation du chômage.- >

bénéficié de la sauvegarde de
notre pouvoir d'achat. Car on a
fait un effort en faveur des plus
défavorisés, ce qui se conçoit, mais
par ailleurs on nous demande des
sacrifices (-). Je crois que le

moment est venu de considérer
qu'on ne peut pas nous demander
d’effort supplémentaire. «

FORCE OUVRIÈRE

mi5me excessif.

un opfi

C.F.T.C. : des mesures sociales

ne sauraient suffire.

M. Jean Bernard, secrétaire
général : < Quelles que soient
les comparaisons avec d’autres
pays, c’est un fait qu’en France
la situation de l'emploi est deve-
nue cruciale. (._) Pour amorcer
le redressement de la situation,
la C.F.T.C. souligne que des
mesures sociales, comme l’amé-
lioration et l’indemnisation du
chômage partiel que nous récla-
mons depuis novembre dernier, ne
sauraient suffire. »

M. André Bergeron. secrétaire
général : « Pour ce qui est de
la situation économique et sociale
de la France. Je me demande si

M. Giscard d’Estalng ne fait pas
preuve d’un optimisme excessif.
En effet, le nombre des chômeurs
totaux indemnisés pourrait bien
atteindre cinq cent mille fin
mars. C’est pourquoi à mon avis,
le gouvernement doit tout de suite
relancer l'activité en décidant par
exemple rengagement de grands
travaux.

» M. Valéry Giscard d’Estaing
a évoqué la situation des chô-
meurs partiels, il faut, en effet,
très vite trouver la solution qui
permettra d’améliorer la situation
des travailleurs concernés— »

C.F.D.T. : un discours pour rien

M. Michel Rolant, membre de
la commission exécutive : « Un
nouveau discours pour rien. Le
président de la République n'a
pas dit la vérité aux Français.
U a caché ses responsabilités et
celles du patronat dans la grave
crise économique qui frappe les
travailleurs dans la hausse des
prix et le chômage, (...)

> H n'a pas eu le courage de
discuter les chiffres des organi-

C.G.C. : sauvegarder le pouvoir

d'achat des cadres.

M. André Malterre, président
« J’ai été frappé que, pour la
deuxième fois, le président de la
République considéré que dans ce
grand débat national sur la
réforme de l’entreprise le person-
nel d’encadrement a sa place. Et
c’est tout à fait mon avis.

» Le personnel d’encadrement
est actuellement très directement
touché, car nous savons que dans
certains cas nous n’avons pas

C.F.T. : l'action du chef de

rÉtat correspond, dans les

grandes lignes, à ses propres

choix économiques.

M. Simakis, secrétaire général,
ajoute : «H reste à satisfaire
progressivement les véritables
revendications des salariés dans
le cadre de plans sociaux à réa-
liser au niveau de la nation, des
régions et des entreprises. H reste
aussi à organiser un large débat
publics sur les réformes (._) »

POINT DE VUE

Large débat ou grand spectacle ?

R’
,ECEFANT le rapport Sudrean.

le président de la République
avait souhaité que s'engage

& son sujet un < grand débat
national s. H a répété, an « coin
catif et du divorcedu feu », que
du feu s, que cette réforme, comme
celles du système éducatif et du
divorce n’ètalent pas «Imposées»
mais « proposées ». que le change-
ment devait être c choisi », de
façon que « la France soit asso-

ciée à la manière dont sont désor-
mais conduites ses affaires ».

Ainsi exposée, la portée du
débat national auquel les Fran-
çais sont conviés par le président

de la République, ne peut avoir

qu'une sanction — le référendum.
— s’il souhaite réellement que le

c choix » soit autre chose que des

campagnes de presse et surtout
de louanges.

par BERTRAND FESSARD

DE FOUCAULT

conseils .des ministres en dehors

de l’Elysée ne sauraient tenir Heu devient te Oade-nteàm de

l’art de convaincre et d’occuper la

scène, ne croie finalement qu'à la

nécessité d*être exil et xxàr â. la

nécessité <retre vrai Art si coûta*

gleux et : si officiel aujourd'hui

Certes, l’article 11 de la Consti-
tution (•). en précisant la nature
des projets de loi qui peuvent être

soumis au référendum, empêche
le recours à l'arbitrage du peuple
sur bien des questions essentielles.

Le général de Gaulle le reconnut
en juillet 1968. quand — après
avoir différé pour «tes raisons
d’opportunité le référendum an-
noncé le 24 mal — fl admit que
la participation dans l'entreprise

et dans l'Université était du do-
maine parlementaire. Aujourd’hui
il s’agit à nouveau de ces sujets :

l’entreprise, l'éducation, et puis-

que Evry fleure « bon la France
des régions » et qu'un ou deux

de réforme régionale, la région et

donc la décentralisation radicale

de PEfcat sont aussi à l'ordre du
jour des changements proposée

aux Français. Pour faire accepter

aux catégories et aux intérêts si

divers de notre pays les énormes
sacrifices et les multiples innova-
tions structurelles quH va falloir

Imposer et promouvoir pendant
plusieurs années, le référendum
est donc tout trouvé.

H serait proposé au référendum
un texte en deux guestbms le

précédent d'octobre 1946 qui a
fondé depuis la guerre lè recours

à la démocratie directe empêche-
rait toute contestation sur le fait

qu’il y ait deux questions. La pre-
mière — décidant L’extension de
la procédure référendaire de l'ar-

ticle U à tout projet de lot —
ferait adopter par le peuple la

révision de cet article par sup-
pression an premier alinéa de
tout ce qui suit les -mots « tout
projet de loi ». Eventuellement,
pour l’avenir qui préoccupait tant
le chef de l’Etat lors de sa réu-
nion de presse d’octobre dernier,

on remplacerait aussi Les mots
« SUT proposition conjointe des
deux Assemblées » par les termes

chacun de.ses ministres A com-

mencer par le premier — plus

occupés, eu semaine comme le

dimanche de se faire un parti et

trrm claque, de réciter des profes-

tions de foi dont Us ne croient

le premier mot- (en quai ils

sont frères de leurs 'auditeurs et

thuriféraires), plutôt que de gou-
verner loin des micros et des
écrans, "iaili près des souffrances

et des 1 injustices.

Que l’inflation de 15 % par an
— enfin avouée par nq ancien
ministre des finances qui sait bien

qu’un taux équivalent on à peu
près était atteint chez nous bien

avant la crise du dollar es ren-
chérissement dû pétrole, donc par
notre faute, donc par sa faute. —
que cette, inflation suréquilibre le

budget d» l’Etat et permette tes

largesses
.
qu'on promet à tel ou

tel peu Importe : les. catégories

sont énumérées, donc satisfaites.

Car M. Giscard d’Estalng le sait :

les laissés-pour-compte de plus

an plus nombreux dans cette crise

ne veulent pas tant « participer à
notre effort de production » que
gagner de l'argent, tout simple-

ment» Car LL Giscard dEstaing
ne considère les Français, ne nous

« sur proposition de Fwte des ' considère qu’en catégories sodo-

L' de la crise
(Suite de la première page.)

Le souci de protéger — sinon tou-

jours de garantir — le pouvoir

d’achat des plus faibles est évident.

On peut donc s’étonner qu’une

compensation parallèle n’alt pas été

prévue pour les petits épargnants,

victimes permanentes depuis trois

ans de l’érosion monétaire.

Plus choquante est la solution

retenue pour les agriculteurs. Si,

dans l’ensemble, le pouvoir d’achat

des paysans a baissé de 15 °/o l’an

dernier, cela n’a pas été la cas

de tous les céréaliers, les pro-

ducteurs de betteraves, les cultiva-

teurs de maïs ont bénéficié d’une

récolte correcte et d’une forte hausse

des cours; pourquoi donc relever

sensiblement leurs prix cette année
(aux frais du consommateur final), et

surtout leur accorder la même prime

de 1 200 F qu’aux autres exploitants ?

Il eût mieux valu aider davantage les

éleveurs et les viticulteurs, particu-

lièrement trappes par le sort, quitte

à taira plus que las 9 °/a d'exception

prévus par le gouvernement dans I

a

distribution générale de la manne
officielle. Les dirigeants syndicaux du
monde paysan en auraient peut-être

été mécontents : ils reviennent

petit à petit eux erreurs d'antan. en
soutenant des revendications uni-

formes où l'agriculteur de l’Aisne

ou du Nord trouve davantage

son compte que le petit cultivateur

des réglons moins prospères ; mais le

SelonM. Royer «beaucoup se réfugient au centre

pour faire une politique de droite»

« La liberté de réunion n'existe pius », a réaffirmé mardi soir

à Paris M. Jean Royer justifiant ainsi les « précautions » dont il

entoure désormais ses réunions d'information à travers la France.

Renonçant aux réunions publiques, dont il évoque cependant les

péripéties avec une fierté mêlée de nostalgie, ranclen candidat à

rElysée a choisi une formule moins risquée, celle des réunions privées

avec cartes d’invitation et contrôle sévère à l'entrée. Point de
chahuts, donc. Point de salles chaudes et vivantes. Ni cheveux
longs, ni poitrines dénudées, mais des visages graves et des habits

sombres. On est entre « gens libres et évolués » qui, «* en plein hiver »,

n'ont pas hésité « à rompre avec leurs loisirs quotidiens du soir pour

venir entendre parler des problèmes de civilisation ». Le courant

passe, les mois portent, les formules touchent, les applaudissements
fusent. Ainsi M. Royer entend-t-U relancer la cadence de son mou-
vement tout en évitant ia surchauffe de ses auditeurs. — P Fr.

Mardi soir 25 février, à la salle
Wagram. M. Jean Royer, maire
de Tours, ancien candidat à la

présidence de la République, a
analysé la situation politique et

précisé les solutions qu’il avait
préconisées pendant sa campagne.

•/Je viens à vous sans amer-
tume», a-t-U confié à un millier
de personnes, au premier rang
desquelles on notait la présence
de M. Pierre Godefroy, député
tapp. U-DJL) de la Manche
Se refusant & «dramatiser la

situation ». U a souhaité que. face
à. te crise de l'énergie, te France
joue « la carte de l’esprit inventif »
en créant un Institut de l'inven-
tion. en mettant en place un plan
charbonnier a sans restriction » et
en Lançant une étude du traite-
ment des déchets atomioues a sur
une large échelle».
En ce qui concerne l'inflation,

M. Royer a reproché au gouver-
nement «de ne pas s'attaquer aux
véritables racines du mal ». « L’ar-
gent est trop cher», estime le

maire de Tours, qui préconise
notamment te lancement d’un

cois de se séparer totalement des
partis politiques, gui ne doivent
plus rechercher la constitution de
sections politiques d’entreprises.»

L'EDUCATION: «lï faut
favoriser l'enseignement alterné
pour montrer aux élèves ce que
c’est que le peuple au travail. Ce
gui est important, c'est que nos
écoles enseignent la volonté de
vivre ensemble. »

grand emprunt national l'indexa-
l’éptlon de l'épargne sur la pierre, et

une politique d'échelle mobile
pour tes petits salaires.
Soulignant l'augmentation du

nombre de « chômeurs cultivés en
provenance de l’université», jZ s
déclaré : « Ce chômage-là, ü ne
faut pas le tolérer, car il peut être

la base d'une contestation pro-
fonde. le Ht d’une révolution
future. »

La relance de l’économie natio-
nale lui paraît donc a urgente».
Après avoir tracé les limites du

libéralisme la La liberté, oui : la

liberté sans bornes, non

.

9 ) et du
droit de grève (ale devoir de
médiation, par des magistrats
sociaux, devrait être obligatoire »).

H Royer a successivement
évoqué :

• LA FAMILLE : « Je reproche
au gouvernement de ne pas avoir
présenté au Parlement une grande
loi d'orientation en faveur de la
famille. (—) Nous sommes entrés
dans une période de féminisme
sauvage. f—J On a fait de moi
le candidat de la lutte contre
l'avortement. Je rai accepté. Je
l’ai payé. Je ne le regrette pas, car
fai fait mon devoir. »
Evoquant ensuite la liberté de

réunion « qu’il faudra reconqué-
rir », M Royer a estimé que « les
majorités jusqu'ici silencieuses
devaient se protéger, dans la rue,
dans l'untversitè, dans rarmée.
dans l’Eglise, contre les minorités
bavardes et violentes

Constatant, pour terminer,
qu’aujourd’hui « beaucoup se réfu-
gient au centre pour pratiquer
une politique de droite », M- Royer
s’est présenté comme « un homme
politique libre, donc isolé ». qui
par «des voies étroites et diffi-
ciles», entend favoriser «1e ras-
semblement. la convergence et la
synthèse», a Je ne suis pas un
instrument de division », a conclu
M. Royer.

• L'ENTREPRISE: a Plus que
des réformes de structures, Ü faut

améliorer la qualité des rapports

humains et demander aux syndi-

• ERRATUM. — Dans l'article
de Jean-Pierre Chevènement (te
Monde du 26 février i, 11 fallait

lire page ? : « L’union de la gau-
che a connu, en 1958-1969, de pires
traverses que les difficultés qu’elle
rencontre aujourd’hui Mate de
simple coalition électorale en
1967 [et non 1957], elle était,

entre-temps, devenue alliance de
gouvernement. »

choix aurait été plus conforme à la

conception d’une société - ayant le

sans de ia fustîça - qu'a développée
le président de la République

Au-delà de l'aspect social de ces
décisions, quelle est leur signification

économique 7 Sans opérer sur le

revenu national une pesée aussi forte

que {'avalent fait ('an damier ('enca-

drement du crédit et le tour de vis

fiscal elles amorcent — et c’est sans
doute l'essentiel — un changement
de cap dans te stratégie gouverne-
mentale. C’est sur la relance ou du
moins le soutien de la consommation
populaire que compte maintenant le

chef de l'Etat pour enrayer la dégra-

dation de la situation économique
On avait eu l'impression en décem-

bre que. renonçant aux masures
globales trop générales pour être

adaptées à des situations de plus

en plus diverses, il choisissait la

voie judicieuse des encouragements
sectoriels . aide à Citroën et 6 Ber-

llet, crédit sélectif en faveur du
bâtiment. Des mesures du même typa

étalent attendues, disalt-on, pour

l’informatique, te chimie, le textile,

et peut-être l'aéronautique, secteurs

où ia détérioration de l'emploi est

particulièrement grave. Elles ne sont

peut-être pas ‘abandonnées, mais,

pour l'instant c'est par 1a consom-
mation que M. Giscard d'Estairtg

opère timidement la relance.

De combien de sarcasmes, pour-

tant n'avslf-cn pas accablé M Mit-

terrand dans les cercles officiels,

lorsque la gauche préconisait d’agir

à la fois sur (es deux tableaux la

relance de l'Investissement public

dans les secteurs capables d'écono-

miser des devises (grâce à un grand
emprunt d'Etat) et la stimulation

modulée de. la consommation popu-

laire 7 Nécessité fait loi apparem-
ment : sous l'aiguillon de 1a crise

le chef de l'Etat reprend une partie

— d’ailleurs modeste — des proposi-

tions de son ancien challenger.

Est - ce assez ?

C’est que la dégradation de la

situation a été beaucoup plus forte

qu'il s’y attendait La décélération

des revenus et les restrictions de
crédit ont entraîné le fléchissement

des achats des particuliers, puis

celui des investissements des entre-

prises, qui tirent sur leurs stocks et

diffèrent les dépenses d'équipement
jusqu'à des jours meilleurs. L’annon-

ce de mauvais résultats Ici détériore

un peu plus l'activité ailleurs.

Le chômage louche près d’un
million du salariée, tandis que les

réductions d’horaires se multi-

plient ; la diminution du pouvoir
d’achat ainsi provoquée (le chô-
mage n'est qu’en partie Indemnisé)

a alimenté la récession. Le der-

nier indice de te production indus-

trielle. insuffisamment représentatif

Il est vrai, signale une baissa de
4 Va en un an.

Le patronat et les syndicats s'at-

tendent maintenant à une détériora-

tion accrue de ('emploi jusqu'à l'été.

La Banque da France, moins sujette

à caution, ne s'attend pas non plus

é une reprise de te production avant

le second semestre, malgré l'ampleur

du déatockage. Si la dépression a

aidé M. Fourcade & lutter contre

l’inflation et le déficit commercial

sa prolongation Inquiète le président

de la République au point da l’ame-

i ner à brusquer les remèdes. Refusant

|
de trop majorer les dépenses publi-

ques, en cette année où l'on ne peut
guère compter sur les surplus habi-

tuels de T.VA. M. Giscard d’Estaing

renonce à accroître les investisse-

ments publics dans les secteurs las

plus léthargiques. Il ne parie pas
davantage des allégements d’impôt

sur le revenu que certains avalent

cru pouvoir annoncer.
Le desserrement du crédit ne

servant pas à grand-chose (hormis

te bâtiment] quand (es particulière

hésitent à acheter, c'est vers la

stimulation de* la consommation
modeste que se tourne le président

de la République Male II le fait dans
des proportions très limitées : les

quelque 4,3 milliards de revenus
supplémentaires évoqués mardi (1 )

ne représentent que 0,5 ”/• de la

consommation nationale des Fran-

çais envisagée pour cette année
(875 milliards environ).

Est-ce assez pour « dégeler » la

machine économique 7 Dana te souci
d’éviter de relancer l'inflation en
croyant ranimer l’emploi — comme
il reproche au président Ford de le

faire. — U. Giscard d'Estalng a, uqe
fols encore, tiré court Déjà à l'au-

tomne 1973 et au printemps 1974, Il

avait recouru à cette technique
homéopathique. Ella n'a guère
réussi : l'Inflation s'est accélérée
pendant un an et si eife reflua main-
tenant c'est au prix d’un sous-emploi
record pour notre pays depuis la

guerre. A (‘inverse, ('encadrement du
crédit brutal et non sélectif, n’a pas
eu que les effets bénéfiques sur les-

quels tablait l'ancien ministre de
l'économie et des finances.

Peut-on cette fols faire davantage
confiance à la politique des - petits

paquets »? On hésite à l'affirmer.

L’Allemagne fédérale, qui a précédé
fa France depuis trois ans dans cette

vole, avec de meilleurs résultats,

organise présentement ia relance
avec beaucoup plus d’énargla.

La malheur des uns ne faisant

jamais le bonheur des autres, il est

probable que (a contemplation
morose des déboires américains,
britanniques ou Italiens ne suffira pas
à contenter l’opinion française. Pas
plus qu'une meilleure Indemnisation
du chômage ne satisfait le salarié à
(a recherche d’un emploL
On le volt de plus en plus claire-

ment en OccldenL depuis un an, en
matière de croissance qui n'avance
pas recula A partir de combien de
faillites ou de chômeurs, le chef de
l'Etat acceptera-t-il de recourir aux
grands moyens 7

GILBERT MATHIEU.

deux Assemblées ». ce qui, &
terme, permettrait bien mieux que
la saisine d'office du Conseil
constitutionnel (qui n’a pu être
obtenue lors de la dernière réu-
nion du congrès de Versailles} de
protéger tes libertés publiques. .

La seconde question — si la pre-
mière était tranchée par l’affir-

mative — soumettrait & l’appro-

bation du peuple les grandes lignes

du changement tant proclamé,
mais qu’il faudrait alors définir ;

ce serait un plan d'austérité et

de restructuration de notre éco-
nomie et, à terme — c’est évident
— de la société. Grandes lignes, -

ou plutôt moyens principaux à
mettre en œuvre.
L’objectif serait de préparer une

économie beaucoup plus souple.

professionnelles, autrement dit. en

colonnes verticales des sondages

de popularité ou de mécontente-

ment (dont II a rappelé à. Cour-

chevel le cas qu'il fait quand ils

sont favorables, et en réunion de

presse le dédain où U les tient

quand Us le sont moins...)

.

Le président de la République

ne voit en somme tes « pro-

blèmes» de la France et de notre

temps qu'en autant de sujets à
«traiter» par découpage logique

de dossiers ou par échéance de

calendrier, soigneusement trom-

pefctés ;
faisant des catégories —

qu’il s’agisse «les hommes ou des

questions — les objets d’un raison-

nement et d*une offensive publi-

citaire, 12 est lui-même victimese décentralisant à mesure de son
évolution morale et technique .dé son. propre système d'exposé.

puisque son. exercice est surtoutlieu de se concentrer follement
comme aujourd'hui de préparer
une façon de produire diminuant
radicalement nœ besoins d’éner-

(1) En année plaine, 2,7 miummi,

pour las agriculteurs. 1.25 pour les
personne» âgées et environ 0,4 pour
las ramilles (seules les allocations
proprement dites sont majorées).

Les taux de croissance

du produit national brut
(évoqués par RL Giscard d’Estaing)

1974

i%i

1973

1%)

Canada M SA
Etats-Unis — Z2 — 2
Japon -3,7 2
France AA 3
6LFA. 0.4 ZA
Italie 3_8 — 0.3

Royaume-Uni ... -8,2 V
TOTAL — 0A

gle et de matières premières
importées, de préparer en réalité

une société tout autre que celle

vers laquelle nous «Jkmg ai nous
ne réagissons pas collectivement.

Cet horizon, il appartiendrait
naturellement au président de la

République de le définir ; on ne
pourrait alors l’accuser de man-
quer de vision à long terme.

L’élargissement de la majorité
ne serait plus une course aux
salles de congrès partisans, une
quête de voix en prévision d’élec-

tions, de combinaisons parlemen-
taires ou de truquages des scru-
tins par le biais proportionnel. Le
référendum dégagerait un rassem-
blement populaire sur l'essentiel

de notre époque : l'adaptation de
notre pays à la mutation de la

fin du vingtième siècle, adapta-
tion qui, si elle est réussie mieux
que par d’autres Etats et avant
eux, est le gage de notre indé-
pendance, voire même de notre
primauté politique et spirituelle

au vingt et unième siècle.

Le référendum ne pourrait être
négatif tant le président de la
République se serait assuré du
concours du plus grand nombre
pour préparer le projet de loi qui
pourrait, en la forme, lui être
soumis par « proposition conjointe
des deux Assemblées», comme le

permet l'actuel article il de la
Constitution, donc après un niMm«»
débat parlementaire. ML Giscard
d'Estalng serait & la fois Inatta-
quable et sur le fond, exactement
dans les urgences de notre temps
et & leur dimension, et en la
forme aillant la votation parle-
mentaire, le débat sodo - profes-
sionnel .et la sanction populaire.

Cette grande stratégie nationale.
M. Giscard d'Estalng, aussi long-
temps qu'il est prèaldexT de la
République, pourrait la faire
sienne. Mais c'est le drame de la
France qu’un hnmm„ gj doué pour
l'exposition, si talentueux dans

(*) L’article U de la Constitu-
tion est ainsi rédigé :

« Le président de te République,
sur proposition du gouvernement
pendant la darde des sessions au
vanté. Le sujet, ia crise, en valent

de décrire, donc de subir, bien

plus que de gouverner. Le destin

a la figure aujourd'hui vantée,

hier décriée, des «observateurs

Internationaux» ; on prévoit, on
mesure notre progrès, nos efforts :

on ne dit pas quels et comment
fis sont.
Par la manière même de «re-

garder Ja France au fond des
yeux », par la manière de conduire

son exposé et donc d’avouer tout

haut comment 11 pense sa poli-

tique, le chef de l’Etat empêche
la France et s'empêche lui-même
de vraiment poser tes questions

de notre temps ; la .copie qu’il

nous rend chaque mois reste belle

et classique dans la forme, omis
dans le fond elle date de plus

en plus. Saios doute, M. Giscard
d’Estaing ressent-11 que rien —
en notre siècle — ne peut se faire

sans le consentement des inté-
ressés. Mais — éducation, sensi-

bilité, situation — tout te ramène
constamment à faire de oe
consentement un but politique, et
non le moyen de la politique.
Dans oette optique en Imposer au
public compte davantage que mo-
biliser le peuple. Cette façon de
foire a pour effet non de mettre
en route des hommes et des
femmes, mais, au contraire, de
les convaincre de demeurer a«rf«

où Us sont, car c on » va s'occuper
d'eux. A preuve les augmentations
d’allocations et tes diverses com-
pensations annoncées. Jusqu’au
jour où chacun prendra conscience
soudain que peu lui Imparte de
connaître le montant cumulé de
ce que l’Etat verse pour lui et
ceux dont la situation est compa-
rable à la sienne, que peu lui
importe de faire partie du million
de ceci ou de cela, qu'au
contraire lui importera de pou-
voir de lui-même décider de ce
qu'il faut faire pour que
change pour lui et- les siens. Déjà
celui qui apprend qu'il est licencié,
qui * piétine des heures devant les
agences de l’emploi qui & la
maison, subit le regard de ceux
qu’il aime, déjà celui-là n'a pas
qu’un problème de revenu indi-
viduel ou de ménage_ Déjà, celui
qui a poursuivi tant d'années
après le baccalauréat des études
qu’aucune entreprise ne veutmaintenant monnayer, déjà celui-

assembijtos. publiées su • Journal ^ exige davantage qu’une expli-
officiel », peut soumettre au réfé- Càtlûn_
rendant tout projet de loi portant
sur l'organisation des pouvoirs pu-
bliai, comportant approbation d'un
accord de communauté ou tendant
& autoriser la ratification d'un
traité qui sans être contraire à
la Constitution, aurait dn inci-
dences sur le fonctionnement des
Institutions.

Aujourd'hui dans notre pays
silencieux, travailleur, rtiwlpllné.
te changement pourrait se faire
à temps, volontairement, par la
collaboration de tous, iim« des
procédures alliant précisément nos
traditions démocratiques depuis la

» vass tas ““T« «sïïssrss
de la République le promulgue dana vanté. Le sujet, 1& crise en votent

la peine.

épubllqv
le délai prévu & l'article précédent. »
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RELIGION

UN COMMENTAIRE

DE « LA CROIX »

SUR LES SILENCIEUX

DE L'ÉGLISE

.
« «ne jamais, les SUmcina

de l’Eglise, écrit Robert Adcer-
mann dans la Croix du 25 février,
apparaissent comme a» mouve-
ment gui conteste, fermement
beaucoup d’aspects de la pasto-
rale actuelle Ce qui est leur droit

s Mais comment peut-on ap-
plaudir à trop de paroles injustes
et qu'on ne peut ramener à des
bons mois ; c La fai est intacte.
» c’est le clergé qui ne l’est pluss,
s tes séminaires seraient pleins si
s le clergé se donnait ta peine de
p prêcher l’Evangile », « ü n’y a
p plus d’athéisme sérieux que ce-
p lui des ecclésiastiques », « pour
p entendre exposer la doctrine ca

-

p tholiqtie, a faut aller à la Sor-
» bonne Si vous allez à l’Institut
p catholique de Paris, au nom de
p rosatménisme, vous entendrez
p Papologie de Luther p?.. On
pourrait continuer longtemps ce
florilège_

p Notre rôle, a dit Pierre Debray,
p est de défendre ce qui existe. »
Seulement, voilà, aujourd’hui
comme hier, le monde bouge Et
VEglise est faite pour le monde.

L’esclasion du Père Girardi

de l’insdtnt international Lnmen Vitae

provoque de nouvelles rendions
La mesura d'exclusion prise contre

le Père Giullo Glrardl par l’institut

International Lumen Vitae, en décem-
bre dernier (/s Uonde du 21 décem-
bre 1974), continue de provoquer de
vives réactions. En France, un cer-
te’n nombre de publications et mou-
vements chrétiens (1) viennent de
manifester leur solidarité avec le pro-
fesseur saléslen dans une déclaration
commune. Après avoir rappelé que
la décision a ôté prise - contre
lavis quasi unanime des Instances
collégiales consultées -, les signa-
taires poursuivent :

*• L'arbitraire de cette mesure, tout

comme celui des sanctions qui ont
frappé récemment plusieurs prêtres

et théologiens, montre bien que la

hiérarchie continue â masquer, sous
un discours libéral, une pratique

répressive â régard de tous ceux qui

fl) Cercle Jean XXIIF Christia-
nisme social. Coordination des chré-
tiens marxistes. et dia-
logue- J-E.C. Lettre. Mouvement
rural de la Jeunesse chrétienne.
Parole ee société. Vaoglrart «. VI*
nouvelle.

SCIENCES

Les chercheurs du S.G.E.N. s’inquiètent

dés mesures préparées par le gouvernement

Avant même que soient connues les décisions qui doivent être
prises vendredi 28 février sur la recherche scientifique, certains
syndicats de chercheurs manifestent leur opposition. Les sections
nationales de chercheurs du S.G.EJL (Syndicat général de l'éduca-
tion nationale, affilié & la CLFJ).TJ ont réuni, le mardi 25 février,

une conférence de presse pour exprimer leurs saintes. Ces sections,
qui sont favorables à un statut unique du chercheur, craignent que
les mesures «*• mobilité, que le gouvernement envisagerait de pren-
dre, ne fassent pester de graves menaces sur la sécurité de l'emploi
pour le personnel contractuel et hors statut. Pli.» «ttiwant d'autre
pari que l’orientation des recherches est définie par des technocrates
et s'opposent enfin & la transformation de la recherche en « outil de
production > au service de l'industrie.

COUPABLES ET MAL-AIMÉS ?
La rechercha scientifique est

1

cette semaine au nombre des
.préoccupations principales du
pouvoir. 'Au comité interminis-

tériel du mardi 25 lévrier suc-

cède vendredi 28 un' conseil

restreint à l’Elysée. L’orientation

générale de l’effort national de
recherche doit y être définie.

Une nouvelle charte, en quelque

sorte, à laquelle tous les res-

ponsables de fa pofltfque' scien-

tifique feront référence dans les

années à venir. Le Plan, qui

jouait jusqu’à présent ce rôle,

n'est plus, en eHet, aujourd'hui

1‘- ardente obligation » qu’il de-

vait être jadis dans l'esprit de

de Gaulla

Le « redéploiement de la

rechercha pour employer la

terminologie officielle, devrait se

traduire par quelques modifica-

tions de l'organisation adminis-

trative. Outre des changements

de personnes, une réforme du

comité consultatif de la

.recherche et aussi de l’Aca-

démie des sciences est attendue

dans les semaines à venir. Le

principe d’un traitement budgé-

taire relativement privilégié

pourrait être aussi adopté.

Les problèmes seront-ils pour

autant réglée ? Le rajeunissement

des
.
structures, par certaine

aspects, est un bien. Il ne cal-

mera pas un mécontentement

latent qui,' bien que moine connu,

est airs» profond que oelui de

l'aimée ou de l'universfté. S'y

ajouteront probablement quel-

ques réactions épidermiques :

:

la préparation du Plan permettait

une large consultation. Le secret

qui a.entouré les réunions de

cette semaine risque de rendre

de' nombreux responsables aller-

giques à leurs conclusions. Per-

:oonns n'ahne tes orientations

..octroyées.

La - communauté scientifique,

surtout ne sa sentira pas ras-

surée. L’Inquiétude qui la ronge,

et qui concerne moins son ave-

nir immédiat que te rôle qu’elle

doit Jouer dans la. société, ne

sera pas calmée. Le temps est

passé oO l'on attendait d'elle

les solutions aux problèmes de
notre civilisation ; la science,

aujourd'hui, est. aussi souvent,
mise en accusation pour la pol-

lution et les dangers que font

courir ses découvertes qu'appe-

lée à proposer des remèdes. Les
chercheurs se sentent, sinon

coupables, du moins mal aimés.

Les budgets de ces dernières

années ne leur ont pas été

fâvorables. Démunie de moyens
de pression directs — qui se

soucie d'une grève des cher-

cheurs ? — la communauté
scientifique réagit â ces attaques

comme le ferait tout autre. Elle

se replie sur elle-même et

multiplie les défenses corpora-

tives.

La recherche touche beaucoup

plus qu'on ne croit au système

économique. Ses résultats et la

manière dont Its pénètrent l'in-

dustrie gouvernent è long et

môme à moyen terme le niveau,

le type et la qualité de la pro-

duction. La science dolt-etto

être pour autant à la remorque

de l'Industrie ? Les syndicats de

chercheurs accusent le gouver-

nement de le vouloir. Un même
ministre, M. .

d'Ornano; a la

charge de deux activités, ce qui

ne veut cependant pas dire que

l'une est subordonnée à l'autre.

En France, les Hene entre la

recherche et l'industrie ont tou-

jours été difficiles. A une igno-

rance mutuelle, souvent liée au

statut social — la recherche est

le plus souvent publique et l'in-

dustrie privée, — «'ajoute une

méfiance Instinctive. Cest ce

cercle qu'il faudrait briser.

Avoir une raison de vivre est

une revendication primaire de

l'homme. Aussi longtemps qu'il

ne saura pas pourquoi II tra-

vaille, le chercheur scientifique

sera malheureux. Ce n’est peut-

être pas au gouvernement de

répondre. La. question n’en est

pas moins directement politique

au sens le plus élevé du terme.

Elle concerne l’organisation

mémo de notre société.

JEAN-LOUIS LAVALLARD.

remettent en cause le système auquel
elle est liée.

» Elle se dit pluraliste et prétend

respecter la liberté politique des
chrétiens : mais elle cherche à priver

de toute Influence ceux qui font un
autre choix que le sien. Elle se dit

favorable à la rechercha théologique
et prétend an souhaiter le dévelop-
pement : mais elle s'arroge le droit

de définir seule les limites de cette

recherche et d’en exclure tous ceux
qui ne s'y soumettent pas. Elle se
dit soucieuse des droits de l'homme
et prétend en dénoncer toutes les

violations : mais elle pratique elle

-

même des méthodes qui en sont la

négation évidente

» Comment croire en une parole
constamment contredite par les

actes ?

En Belgique, les prises de position

se multiplient Le conseil académique
de l’institut, réuni en séance le

22 janvier 1975, a adopté par 13 voix

favorables et 2 abstentions, une
déclaration dans laquelle il » prend
acte » d'une décision qu'il ne peut
statutairement récuser. Il persiste,

toutefois, à considérer cette décision

comme * insuffisamment lustltiàe sur
le tond » et pense qu'elle * porte
préjudice non seulement au profes-

seur Glrardl, mais à la réputation de
I"institut ». En outre. le conseil
exprime son « désaccord de principe
et son inquiétude pour l'avenir devant
le caractère autoritaire * de la déci-

sion, prise - sans consultation appro-
fondie et en excluant la participation

des étudiants ».

Les étudiants ont organisé un - cours
parallèle » pour permettre au Père
Girardi de continuer son enseigne-
ment Ils se plaignent cependant de
« mesures répressives • prises contre

eux (suppression de bourses), contre

les membres du personnel qui se
sont solidarisés avec le Père Girardi

et contre certains professeurs mena-
cés d'expulsion. Ils font état enfin,

d'un projet de » restructuration » de
Hnstitut Lumen Vitae, qu’ils consi-

dèrent comme une reprise en meln
par la Compagnie de Jésus : - On
envisage une réduction substantielle

du personnel non jésuite, en Invo-

quant des raisons budgétaires, réelles,

mais qui vont de pslr avec des rai-

sons idéologiques qui, elles, ne sont

pas avouées- »

Ce qui a le plus marqué fopinlon.

cependant c’est la décision de trois

professeurs de ne plus donner de
cours à Lumen Vitae. Il s'agit de
M. Roosens, du chanoine François

Houtart et de Paulo Freire. Ce der-

nier, pédagogue brésilien bien connu,

après avoir fait part eu directeur de
l'Institut en décembre dernier, de
son - inquiétude » sur la menace
d’expulsion contre le Père Girardi.

vient de l’informer que - vu la situa-

tion actuelle de Lumen Vitae et ma
solidarité avec le Père Girardi, /e

me vols dans robllgation de renon-

cer à ma visite prévue ».

De son côté, enfin. 1e chanoine

Houtart. sociologue et maître de

conférences à ('université csthoflque

.de Louvain, se dit « réellement bou-

leversé » par le décision du Provin-

cial. » Ce/a marque à mon avis,

déclare-t-il. un processus d’auto-

destruction lace auquel /b ne puis

qu’exprimer une peine p ro I o n d e.

Lumen W/ae va donc aussi entrer

dans le grand courant de contre-

rétonne qui balaie PEglise aulour-

rfhul et qui détruit son dynamisme et

décourage l’élan èvangélisateur. Dans

dix ans il sera trop tard pour le

regretter. Dans de telles conditions

et pour marquer aussi ma solidarité

avec le Père Girardi. je ne puis

envisager de participer aux sémi-

naires prévus. »

Quand, les hommes d ' E g 1 1 e e

comprendronWls que les sanctions

contre les livres, les personnes, les

Idées risquent toujours de provoquer

des effets contraires â ceux qui sont

recherchés 1

ALAIN WOODROW.

ÉDUCATION

A PARIS ET EN PROVINCE

Des grèves d’élèves et d’étudiants

affectent plusieurs établissements

De nos correspondants

Des grèves d’étudiants et de
lycéens ont eu lieu depuis plu-
sieurs jours dans des établisse-

ments scolaires et universitaires
Ces mouvements concernent plus
particulièrement les établisse-
ments d'enseignement technique.

Dam les Instituts u niversitaires
de technologie rlUT». les grèves
commencées à la fin du mois de
janvier dans la région parisienne
continuent et ont touche de nom-
breux établissements en province.
Les étudiants des IUT de Tours,
de Saint-Etienne, de Dijon, sont
les derniers en date â avoir décide
l'arrêt des cours. Iis réclament la
reconnaissance de leurs diplômes
dans les conventions collectives,

l'indemnisation des stages, la pos-
sibilité d'entrer dans le second
cycle universitaire, et des alloca-
tions d'étude.

Après un accident survenu à
l'un de leurs camarades, les élèves
du collège d’enseignement tech-
nique (CET) EStlenne-Mimard, à
Saint-Etienne, boycottent depuis
le lundi 24 février les cours don-
nés dans l'atelier de mécanique.
Vendredi dernier, un élève de dix-
neuf ans, M. Laval, a reçu une
décharge électrique, alors qu’il
travaillait sur une des machines
de l’atelier. « Seule l'interven-
tion d'un autre élève lui a sauvé
la vie. disent ses camarades. Nous
ne reprendrons les cours que
lorsque la sécurité sera assurée
correctement. >

Au C-E-T. Saint-Exupéry, à Tou-
louse, c’est pour protester contre
l’état des locaux et les méthodes
disciplinaires (brimades, colles,

corvées) que les collégiens sont
en grève Ceux-ci signalent que
leur établissement était, récem-
ment encore, surveillé la nuit par
un garde qui, armé d’on? cara-
bine 22 long rifle faisait la ronde
des dortoirs. La carabine a été
supprimée dernièrement parce
que le garde a ouvert le feu sur
un professeur qui pénétrait dans
le collège et n'avait pas répondu
à ses sommations. La direction

de l’établissement précise que le
garde était armé « parce que le

quartter n'est pas sûr ».

Les élèves du lycée technique
de Nevers refusent de prendre
leurs repas au réfectoire, où.
disent-Ü£. la nourriture est mau-
vaise. Au CLT. Albert-Camus de
Firmlny t Loire), ce sont les ensei-
gnants quin ont fait grève, la
température des salles de cours
étant de 10 à 12 degrés. Au lycée
Pontanes de Niort lDeux-Sèvres »,

les professeurs ont observé une
grève générale de quarante-huit
heures. lundi 24 et mardi 25 fé-
vrier, pour protester contre la
suppression de sept postes et le

transfert de huit autres décidés
à la suite de la fusion des lycees
Pontanes et Jean-Macé.
Le premier mot d'ordre de

grève en signe de protestation
contre le projet de réforme de
M. Haby a été lancé mardi 25 fé-
vrier par les élèves de l'Union
nationale des comités d’action
lycéens (UNCAL) au lycée Ro-
main-Rolland dTvry-sur-Selne.
Le mouvement devait se pour-
suivre ce mercredi.

• L’Ecole normale supérieure
de Saint-Cloud aura désormais
un conseil d'administration élargi
comprenant trente-six membres
au lieu de vingt-deux. La nou-
velle composition du conseil
conserve l'équilibre entre mem-
bres nommés et de droit, d'une
part, et membres élus, d'autre
part. Le personnel administratif
et d'intendance sera désormais I

représenté. D'autre part, tous les
|

membres élus, soit six élèves, six
enseignants et six représentants
du personnel non enseignant,
pourront se faire remplacer par
un suppléant. La composition du
conseil sera ainsi alignée sur
celui de l’Ecole normale supé- 1

rieure de la rue d'Ulm.

• Des journées d’étude sur l’au-
diovisuel, s'adressant aux cellules

|

d’information et d'orientation des
universités, sont organisées les 17
et 18 mars à l’université de Bor-
deaux m. Renseignements: cel-
lule d'information et d'orientation
de l'université de Bordeaux IL
domaine universitaire. 33405 Ta-
ience. Téléphone : (56) 80-73-66.

• L’vnmerstié Paris-Vil orga-
nise, à partir d'octobre 1975, un

,

stage de formation générale litté-

raire ou scientifique étalé sur
|

vingt-cinq semaines, et préparant
éventuellement à l’examen spècial
d'entrée à l'université. Ce stage

est exclusivement réservé aux
travailleurs désirant obtenir un
congé-forma’ion
• Inscriptions du 11 au SI mars. I

S’adresser su service d’édccatlon
permanente de Parle-VH. Téléphone :

I

336-25-25. poste 51-23.

PRELUDE A UN DEBAT

a Vous avez été directeur
autrefois d'un ministre qui
suivait le bœuf ; aujourd'hui,
vous avez mis la charrue
avant le bœuf. /• Excepté
cette allusion cinglante de
Aï. Jean Começ aux ancien-
nes Jonctions de M. René
Haby — directeur du cabinet
de Af. François Missoffe lors-
qu’il était ministre de la jeu-
nesse et des sports, — les

répliques étaient tièdes et les
pointes émoussées au cours
du tace-à-face q:n a opposé,
pendant près d'une demi-
heure, le ministre de l'éduca-
tion à MM. Jean Cornée. An-
dré hagarde (présidents des
deux plus grondes fédérations
de parents d’élcresl et André
eHnry (secrétaire général de
la Fédération de 1"éducation
nationale) mardi soir 25 fé-
vrier, sur France-Inter.

La confrontation était dé-
cousue. chacun exposant scs
revendications sur des points
particuliers. M. Corr.ec s'in-
quiétait de « l’avenir du ser-
vice public d’éducation ».

jlf. Lcgcrde demandait une
réduction des effectifs des
classes maternelles. M. Henry
contestait en bloc la a mo-
dernité >• de la réforme pro-
posée.

Le débat était foule/ois
lancé. Les trois fédérations
se sont déclarées a prêtes
dans les mois à venir à en-
tamer avec le ministre un
dialogue et une concertation
serieuse », y compris, pour
M. Henrii. sur « le tabou de
la dualité de l’enseignement
public et priré ». Jlf. Habv
s'est engagé à c remanier
certains aspects au fur et à
mesure des discussions ».

Rendez-vous a été pris pour
une prochaine a table ronde ».

• PRECISION. — Mme Gar-
cia, directrice d'école maternelle,

140, avenue de Wagram, a Paris

U7->, nous prie d’indiquer, à la

suite de l'article sur <r Les mater-
nelles victimes de leur succès s

(le Monde du 11 février), qu’elle

n'a « en réalité dépensé que la

moitié de cette somme (4 000 P),

pour trois cent quarante-quatre
enfants inscrits ». à l’occasion de
la fête de Noël dans son établis-

sement.

(Pübucttei

BACCALAURÉAT
ET B.E.P.C. 1975

Préparation spéciale aux épreuves
du premier groupe du 24 mars an
5 avril. 7 heures de cours effec-

tives par Jour sous la direction
de professeurs. Internat - demi-
pension - externat. Jeunes filles
et Jeunes sens. INSTITUTION
PAT.TSSY. Enseignement Privé :

45, av. du President-Wilson.
94340 JOINVILLE - TéL 836-01-22.

5000»

B-

3 pièces: 73,60 m2 + balcon 7,50 m2

4 pièces : 97,30 m2
+ balcon 17,14 m2

ANGLETERRE
IRLANDE 1400 F
\o mois.- ton» oompri* *éJoi£
tomme, coure, voyage
excursions, sport*. W® .J

1*™*
universitaire*, secondaires ev pn-,

maires.

Tftaàçs, Jimet, dont. Septembre

' INTER NATION

40. sue Beué-BotUiuiBtf. Parte-W*

. T6L 205»38- 11). e* 2W-I3-ei

studio : 32,20 m2

A Barrault 69, il y a vraiment
l’embarras du choix :

aux 5 plans ci-contre,

s’ajoutent 27 plans
différents pour des types
d’appartements allant du

studio au 5 pièces.

Il est vraiment impossible que
vous ne trouviez pas exactement la

superficie et la disposition que vous
recherchez. Et Barrault 69 est situé dans

le vrai 13e. Pas celui des tours.

Le 13e au charme préservé, délibérément à
l'écart du quartier en rénovation.

Avec des squares paisibles et de nombreux
petits commerçants. Au 69 de la rue Barrault,

le confort de demain n’exclut pas
les plaisirs d’une vraie vie de quartier.

PRIX FERMES ET DÉFINITIFS
Renseignements : sur place et Tour Maine-Montparnasse

Sefri-Cîme tél. 538 52 52

5 pièces: 110 m2 + balcon 7,50 m2

1
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JEUNESSE

ÊTRE SCOUT AUJOURD'HUI
Poux qui le icoulisma

demeura eu France un mouve-
ment de masse, il lui faut.

mnifamm nnt, müintpnÎT SOS
effectif de responsables adultes.

Arithmétique des organisations
de jeunesse : un cadre perdu,
dix, vingt adhérents égarés. Il

lui faut aussi savoir offrir aux
jeunes une « enveloppe » péda-
gogique suffisamment large
pour que les souhaits les plus

divers, les démarches les plus
différentes y trouvent leur
place. Ainsi s'explique l'élon-

naxde diversité des activités

scoutes et partout, des mouve-
ments scouts (> le Monde » des
25 et 26 février).

« Nul n'est propriétaire du scou-
tisme », dit M. Emile Vissesux.
commissaire général des Scouts
de France. Cernes, non. Mais cha-
cun s’en croit volontiers le déposi-
taire exclusif. Ah ! les superbes
batailles d’exégètes, les magnifi-
ques procès en trahison de la

« pensée de B. -P. a (Baden-
Poweli, pour les non-initiés l. Que
de lettres ouvertes, que de bles-

sures mal fermées ! Que de repro-

ches. que d'excommunications voi-

lées ! Que de démissions fracas-
santes ! Que de débats, que de
motions, que de contre-débats,

Que de contre-motions i

La guerre des scoutismes a été
à la mesure de l’appétit d’exister,

A la mesure de l'appétit d’exister,

de la faim de justice qui ont saisi

les jeunes de ce temps. Ce sont
ceux-là. filles et garçons de qua-
torze et vingt ans, cette frange
d’âge toujours difficile à inté-

grer dans un mouvement de jeu-
nesse. qui ont placé le scoutisme,
et non a leur » scoutisme, au pied
du mur : «c Scouts, guides, éclai-

reurs, éclaireuses ? Oui, d'accord,

mais pour quoi faire ? » Ce sont
ceux-là qui ont détruit le mythe
d’une chevalerie en culotte courte,

quiont obligé les responsables les

plus lucides de leurs mouvements
à j ustement faire mouvement ;

qui ont obligé les responsables les

adultes qui confondent trop sou-
vent bénévolat et infaillibilité — à
choisir entre évoluer ou se sclé-

roser.

III. — « Ouvrez ou nous partons...»
par PIERRE GEORGES

La grande question, pour ces

Jeunes et pour les responsables

qui ont osé les écouter et voulu
les comprendre, a été de savoir
si le scoutisme et, lorsqu'il est

confessionnel, la foi pouvaient
continuer à se vivre dans ce qu’un
Jeune responsable éclaireur appe-
lait « régoïsme sacré des gens de
bien ». « Le but du scoutisme,
ajoutait-il, a été, jusqu'à main-

tenant. de former des citoyens

actifs, heureux, des adultes exem-
plaires dans une- société qui ne
rest pas. Avec Tespémnce. un peu
vague, que ces adultes exem-
plaires bien intégrés feraient
quelque chose pour amâiorer
cette société. Nous, nous ne vou-
lons plus être des exceptions pour
confirmer la règle, mats changer
la règle. »

Agents de la Révolution

C’est ce que- dans un raccourci,
disait aussi cette jeune fille, res-
ponsable de différents groupes
de Caravelles, c II nous faut pas-
ser d’un scoutisme des activités à
un scoutisme de Faction. » Ou ce
pionnier des Scouts de France,
lorsqu'il affirmait : « Nous ne
pouvons plus nous contenter de
ramasser des papiers gras dans
la forêt, sans savoir pourquoi Os

y sont et sans rien faire pour
qu'üs n'y soient plus. » Réactions

SOCIÉTÉ

APRES LA DECISION DE LA COUR DE KARLSRUHE

Le ministre ouest-allemand de la justice : il n'est pas question

de revenir à l'ancienne législation sur l'avortement

Bonn. — « Aucune décision

concernas! le ventre ne doit
être prise derrière noire dos. »

C'est en criant ce slogan que
plusieurs milliers de person-
nes. hommes et femmes, ont
manifesté, mardi 25 février,
dans plusieurs grandes villes

de la République fédérale,
après qu’ait été rendu public
l'arrêt du premier Sénat du
tribunal constitutionnel d e
Karlsruhe, jugeant la libéra-
lisation de l'avortement incom-
patible avec la loi fonda-
mentale. (< Le Monde » du
26 février.)

Plus d'une dizaine d’associa-
tions, depuis le Mouvement de
libération de la femme jusqu’aux
organisations féminines — plus
modérées — du parti social-démo-
crate, et les syndicats avaient
appelé à des meetings et à des
cortèges. Ce mercredi encore, une

L’UNAF DEMANDE LA PARUTION

DES DÉCRETS D'APPLICATION

DE LA LOI SUR L'AVORTEMENT

L’Union nationale des associa-
tions familiales LUNAF, 28, place
Saint-Georges. 75442 Paris. Cedex
09) commente l'application de
la loi sur l'avortement : « Pour
que cette loi soit appliquée, ü
manque un décret précisant la
tarification de Pacte, et le dos-
sier-guide que le médecin doit
remettre à la femme venue le
consulter. Afin d'éviter le déve-
loppement d’une inégalité sociale
devant la loi. VUNAP souhaite
que ces textes voient le four le
plus rapidement jtossible. »

« Les premières victimes de la
non-appkcation de la loi, pour-
suit l'UNAF. sont les mères de
famille en détresse croyant pou-
voir bénéficier de la loi promul-
guée le 18 janvier. C’est pourquoi
l'UNAF attire l'attention des per-
sonnels sanitaires et hospitaliers
sur les dangers d’un combat
actuellement dépassé.

» L'UNAF ceülera à ce que,
ainsi que le proclame la loi,

Vavortement ne devienne un
moyen de régulation des nais-
sances, et continuera à prôner
une politique familiale hardie,
seule capable de rendre mutile
rInterruption volontaire de la
grossesse. »

• La section havraice du Mou-
vement français pour le plantng
familial s’impatiente de voir que
la loi sur l'Interruption de gros-
sesse reste encore sans effet.
« Faudra-t-il occuper l'hôpital
du navre pour faire appliquer la
loi? » interroge le MJ^-Pj*., qui
rappelle qu’en deux ans il a
dirigé plus de cinq oents Ha-
vxaises vers l'Angleterre. Depuis
l'adoption de la loL les demandes
sont toujours aussi nombreuses,
et chaque semaine le -MFFF.
dirige vers la Grande-Bretagne
une quinzaine de femmes qui
désirent avorter. En outre, le
MF.P.P. affirme que la loi sur
la contraception n’est pas mieux
appliquée, puisque la Sécurité so-
ciale n'a toujours pas reçu au
début de février les directives lui

permettant de rembourser les

consultations de contraception.

De notre correspondant

marche silencieuse, menée par
Mme Marié Schlel, proche colla-
boratrice du chancelier Schmidt,
et Mme Heidemarie Wiezoreck-
Zeul, présidente des Jeunes socia-
listes, doit parcourir les roas de
Bonn pour protester contre la
décision du tribunal constitu-
tionnel.

Ce jugement n'était pas inat-
tendu. Depuis près d'un mois, des
indiscrétions calculées avaient
laissé entendre qu'une majorité
des juges suprêmes estimaient
que l'avortement libre au cours
des douze premières semaines de
la grossesse n’était pas conforme
à la Loi fondamentale. C’était
la première fois dans l'histoire du
tribunal de Karlsruhe qu’un juge-
ment était connu à l’avance. Etait-
ce pour désamorcer les réactions
inévitables ? C’est possible. Mais
l’autorité du tribunal constitu-
tionnel a souffert de ces indis-
crétions, alors que certains juris-
tes. anciens membres eux-mêmes
de la Haute Juridiction, mettent

en cause le mode d’élection des
juges et leur Indépendance poli-

tique.

Trois des huit Juges auraient
estimé que la solution dite du
* délai », qui avait été adoptée
au mois de juin dernier par la
majorité absolue des députés,
n’était pas contraire à la Consti-
tution. Cependant, deux seule-
ment, dont une femme, ont sou-
haité que leur vote et leurs raisons
soient rendus publics. La réforme
du paragraphe 218 du code pénal
ouest-allemand (analogue à l’an-
cien article 317 du code pénal
français» prévoyait qu’une femme
pourrait prendre la décision
d'avorter après avoir consulté un
médecin, au cours des douze pre-
mières semaines de sa grossesse.
Passé ce délai, l'avortement serait
interdit, sauf si la vie de la mère
ou de l'enfant était en danger.
Dans tous les cas, cependant, une.
femme ayant subi un avortement
n'était passible d'aucun jugement.
La loi indiquait, d'autre part,

S
u'aucun médecin n’était obligé
e pratiquer une interruption de

grossesse contre sa conscience.

Des limites très précises

Après neuf mois de réflexion,
et S'appuyant sur les articles pre-
mier et 2 de la loi fondamentale
qui garantissent la dignité
humaine et le droit à la vie, les
juges de Karlsruhe ont décidé
qu'un avortement n'était licite
que dans des cas exceptionnels
mais qu’il ne pouvait être géné-
ralement autorisé.
Dans leurs attendus, qui ne

remplissent pas moins de cent
pages dactylographiées, les gar-
diens de la Constitution ont assi-
gné des limites très précises à
une libéralisation de l'avorte-
ment : une interruption de gros-
sesse n'est pas punissable au
cours des douze premières semai-
nes si la vie de la mère est en
danger (condition médicale), si

I enfant à naître risque d'être
affecté de malformation grave
(condition eugénique) ou si la
grossesse est la conséquence d’un
acte criminel (condition crimino-
logique ou éthique). Dans le para-
graphe suivant, le tribunal consti-
tutionnel utilise une phrase ambi-
guë qui peut laisser penser qu’il
ne s'opposerait pas éventuelle-
ment à la légalisation de l’avor-
tement pour raison sociale, mais
IL ne l’indique pas expressément,
préférant aux termes de b condi-
tion sociale » l’expression « situa-
tion de détresse ». H précise que
dans ce cas l’interruption de
grossesse ne serait pas licite,

mais que les tribunaux pour-
raient renoncer à punir. Jusqu’à
l’adoption d’une nouvelle réforme
du paragraphe 218. ce sont ces
règles du tribunal constitutionnel
qui ont force de loi.

Que va faire maintenant le
gouvernement fédéral qui vient
de subir une grave défaite poli-
tique? Une des réformes les plus
importantes que la coalition libé-
rale-socialiste avait inscrites à son
programme, et surtout qu’elle

avait réussi à voter, vient
d’échouer contre la volonté des
juges du tribunal constitutionnel.

Au cours d'une conférence de
presse, M. vogeL ministre fédéral
de la justice, s'est refusé, mardi.
à préciser les intentions du gou-
vernement avant que les atten-
dus des juges suprêmes aient été
attentivement étudiés. H a cepen-
dant déclaré qu’il n’était pas
question de revenir à l’ancienne
formulation du paragraphe 218.

Tout en exprimant son s respect »
pour la décision du tribunal
de Karlsruhe, le gouvernement
continue à penser que la solu-

tion du s délai » n’était pas
contraire à la Constitution, qu’elle
n’allait pas à l'encontre de la
protection de la vie garantie par
la loi fondamentale et qu'elle
aurait permis de diminuer le nom-
bre des avortements clandestins.

La décision des juges va relan-
cer une discussion qui avait été
particulièrement vive pendant les
années 1972-1973. L'Eglise catho-
lique, qui s’était prononcée contre
toute réforme, les protestants,
l’opposition chrétienne-démocrate,
et quelques sociaux - démocrates
qui plaidaient pour l'avortement
conditionnel plus ou moins libérai,
volent leurs craintes justifiées a
posteriori. Les médecins réticents
pour pratiquer une interruption
de grossesse sont renforcés dans
leur conviction. Le gouvernement
fédéral a d’ailleurs pris les de-
vants : dans une déclaration, il

met en garde contre c une pottü-
que triomphaliste ou agressive.
C’est pourquoi toute tentative de
diffamer les partisans de la solu-
tion du délai comme ennemis de
la Constitution est incompatible
avec une pensée démocratique ».

L’opposition chrétienne-démo-
crate qui, par l’Intermédiaire des
cinq Laender gouvernés par elle
et d'une grande majorité de son
groupe parlementaire, avait porté
plainte devant le tribunal consti-
tutionnel, a adopté une attitude
modérée, mais il serait bien sur-
prenant que la libéralisation de
l’avortement et la décision du
tribunal constitutionnel ne de-
viennent pas l’objet des prochai-
nes batailles électorales.

Le gouvernement de Bonn
songe à proposer l’avortement
conditionnel élargi en utilisant
au maximum les possibilités lais-
sées ouvertes par le tribunal
constitutionnel et en prenant
modèle sur la « solution fran-
çaise », tandis que les chrétiens-
démocrates seraient partisans
d’un projet commun aux trois
partis du Bundestag qui serait
évidemment plus restrictif. Quoi
qu’il en soit. Il est peu probable
que la nouvelle loi soit adoptée
avant la fin de cette législature-
En attendant, les femmes qui en
ont les moyens continueront
daller en Grande-Bretagne ou eo
Hollande. Les autres (les estima-
tions les plus faibles font état de
trois cent mfile avortements par
an) s'en remettront au risque de
l'avortement clandestin.

DANIEL YERNET.

étonnantes ? Pas tellement ; ou
alors, il faudrait imaginer un
scoutisme demeuré entre paren-
thèses, quand, à côté, tout bouge,
tout craque, en grande partie
sous la poussée des jeunes : la

société, l'école, l’Eglise, l’armée,
la conception du travail, de la
famille. Comment ce scoutisme
déjà terriblement secoué par
l'épreuve des guerres coloniales
françaises — lTndochine

p
l’Algé-

rie. — aurait-il pu passer au tra-
vers de son temps, sourd et
aveugle, imperméable et inébran-
lablement confiant ?

An mois d’octobre dernier, dans
l'hebdomadaire royaliste Aspects
de la France, M. Michel Baron
assimilait les Scouts de France &
des « agents de la Révolution ».

D’une certaine manière, c'est un
compliment. D’une révolution
spirituelle, en effet, ces pionniers
d’Eplnal qui disent : « Le scou-
tisme que nous proposons est un
choix. Aujourd'hui, éduquer c'est

transformer le monde. Notre
scoutisme ne veut pas s'accom-
moder d’un monde qui ne veut
rient changer. Il ne peut se faire
complice d’un monde qui enferme
Vhomme dans le mépris. »

Agents de la Révolution, ces
Eclaireurs unionistes qui, dans
une plaquette intitulée Nouveau
Cap. écrivent : « Nous nous
méfions un peu des maîtres-mots
qui nous ont fait tressaillir autre-
fois : honneur, service, loi. pro-
messe. D’autres notions nous
paraissent plus contemporaines :

justice, responsabilité, démocra-
tie. » Et. un peu plus loin :

a Nous disons tout d'abord que le

mouvement est dans la réalité.

Curieux propos ! Ne l’aurait-ü
pas été auparavant ? Sûr. ü
Fêtait. Mais dans quelle réalité?
Un ghetto, un prytanée, un édre-
don? Tous ces lieux sont signes
de mise à part. Nous les quit-
tons— Non à la mise d part, non
à Félitisme, non au Club Méditer-
ranée des gosses. » Tel fut le défi

lancé par des jeunes au scou-
tisme d’hier : c Ouvrez, ou nous
partons. »
A question unique, réponses

très diverses. Première réponse,

ou non réponse, comme l’an vou-
dra.. celles des Scouts d’Europe.
Eux ont choisi la défense active,

celle d’un mouvement catholique

e pur et dur », le « scoutisme
authentique de Baden-PoweÜ ».

NI compromis ni changement.
Des « ultras », des intégristes?

« Nous ne sommes pas des

conservateurs », dit un respon-
sable. mais nous croyons en ane
pédagogie et en des valeurs qui

ont fait leurs preuves et que
d’autres, par démagogie ou par

faiblesse, sont prêts & aban-
donner. »
On notera qu’en 1971, dans un

numéro de la revue des Scouts
d’Europe, il est indiqué que la

finalité de ce mouvement « vise à
instaurer Tordre chrétien en
Europe, et qu’ü réest pas absurde
de vouloir relancer Tidéal de la

croisade dans ce monde de
fuyards, d'égoïstes et de tri-

cheurs ».

« grande armée », ont choisi ce que
l’on pourrait appeler le " réfor-

misme contrôlé, une remise * en
cause, certes, mais étalée dan» ie

temps. On pourrait croire qu'eQe
a commencé avec la réforme péda-
gogique de 1964, pour aé terminer,
en 1973; avec le grand rassemble-
ment de la TrivaBe. En fait; die

est permanente. « Et même trop
permanente pour être vraiment
résolue », dit une cheftaine.
Situation paradoxale : à un pro-
blème de finalité, I'« appareil »
des Scouts de France, pesant,
puissant, a apporté nw réponse
strictement pédagogique. Quand la

.

base dit : « Nous voulons refaire

le scoutisme », le sommet répand :

c Relise* Baden-PaujèU, tout y
est ».

L’originalité et peut-être en
même temps les limites de la ca-
pacité d'évolution des Scouts de

un dfflwt OTic'3a_TÂJejir dé.ia
doctrine de - Baden-Fowell ? Non,
d’abord parc»- que,

1

contrairement

i ce que Tm pourrait croire, per-

sonne. dans les mouvements
scouts, né l'a Jamais ml» en
cause, notamment A propos-des

enfants, atout fonder sur les

centres .d’intérêt .des jeunes, mê-
ler Faction à la- réflexion, Fédu-
cation du corps à cens de Fésprit.

faire progresser le sms commu-
nautaire, instaurer un dialogue

dégaux entré jeunes et adultes»,

ne sont pas des données qui pas-
sait de mode ou d'efficacité. En-
suite, parce que cette référence

constante à. «B.-F.» faite .au

csommet », est beaucoup moins
fréquente à la base. Parlez à un
jeune pionnier de 1* e intuition

prophétique et géniale de Badea-
Pow&t». An mfeux. ll vous dira
un e ah I bo»-»poILAu pire, vous
recevrez une réponse & la Zazie.

Cette méconnaissance, ce désin-
téressement du scout lambda, et

plus encore des jeunes Guides de

la mixité, «danger ou santé» ?

« La mixité, c’est le danger...

La mixité, c’est la santé. » Ces
deux slogans opposés un jour-

tors d’un congrès des Éclaireurs-

et éclaireuses unionistes de
France, résument assez bien on
des problèmes qui parmi beau-
coup d’autres ont été, et sont
encore, débattus dans la plu-

part dos associations scoutes.

Le scoutisme peut-il s’acco-
moder de la mixité des troupes ?
Les réponses prouvent, 16

encore, la diversité des appré-
ciations et des tendances. Pour
les Scouts et guides d’Europe,
ainsi que le précise M. Gôraud-
Keraod, commissaire général du
mouvement, la réponse est néga-
tive, absolument négative :

- Nous sommes totalement oppo-
sés à cette solution, réserva
faite au niveau de l’encadra- *

ment où là, effectivement, on
peut admettre la co-éducation. »

Pour les Scouts et les Guides
de France, la mixité n'est pas
une fin en soi. Ni prônée ni

interdite, du moins pour les

plus âgés, notamment pour les

Jeunes en marche (tes dtxsept
à vingt-deux ans déjà engagés
dans la maîtrlsef,' la mixité'appa-
raît comme .expérimentale et

contrôlée, dans une perspective

éducative. « II nous faut, dit

U. Emile Wsseaux, commissaire
général des Scouts de France,

développer une attitude éduca-
tive positive " vis-à-vis de la

mixité, et en attendant des
réponses nouvelles à apporter

dans les prochaines' années
assumer les situations qui

existent sur. Je terrain. -
Les Eclaireurs

:
unionistes,

comme fat Eclaireurs de France,
se sont, pour certaines troupes,

engagés plus avant dans cette

recherche. C’est li la logique

d’une démarche pédagogique
qui, se fendant sur fa r/chesaa

de Texpérlence communautaire,
mais aussi sur fa réalité sco-
laire, ne pouvait refuser cette

mixité.

Ainsi, aujourd'hui, bon nombre
des camps d"Eclaireurs de
France pour adolescents sont-ils

mixtes, sans que cala pose de
problèmes particuliers, seul
« avec les parents qti’IT faut

convaincre ».

D'autre part, il existe, notam-
ment chez les Eclaireurs de
France, des « communautés édu-
catives de bas» », par exempte
à Sartrouvllle et à Saint-Gar-
main-en-Laye (Yvallnasf, où ton
a. de beaucoup, dépassé cette

question de là mixité, pour, enga-
ger un débat, de' fond sur là

sexualité. Un débat qui.æ'déve-
loppe parfois.eh des fermes qui
peuvent apparaître b/en foin du
- boy-scoutlsme ».

France sont contenues IA : faire
constamment référence à un mo-
dèle pédagogique, A l’intuition

t géniale et prophétique» de Ba-
den-Poweil, sun des plus grands
pédagogues de notre temps » (le

Monde du 3 août 1973). Cet c es-

sentiel » du scoutisme est là, se-
lon M. Visseaux. dans la très
réelle valeur pédagogique du mou-
vement, dans ce souci Initial
d'éducation à la responsabilité et
à la liberté. Et, à partir de ce
point de départ, tout est permis,
c cor le scoutisme, dit le commis-
saire général, est un des rares
lieux de réconciliation des géné-
rations. ZI aide à cheminer. »
Est-H nécessaire d’entrer dans

France, plus visiblement portés A
l’action qu’au débat doctrinal,
sont des données importantes.
Elles peuvent signifier simplement
que les structures et la finalité
du scoutisme, selon «Saint-Ba-
den-Powell», leur conviennent
aujourd'hui parce que l’enveloppe
pédagogique est très large. Et
qu’dis pourrait ne plus leur suf-
fire demain.

Restent d’une part les Eclai-
reuses et . Eclaireurs unionistes,
les Eclaireurs et Eclaireuses de
France de l’autre. Dans la quête
d’un scoutisme nouveau, ces deux
mouvements sont allés plus loin
et plus vite que les autres.

Un mouvement d’édocation permanente

Un réformisme contrôlé

Ce texte est aujourd’hui corrigé

par les responsables du mouve-
ment. qui parlent simplement d'un
souci de « maintenir l’unité spi-

rituelle des peuples d’Europe ».

Deuxième réponse, celle des
Scouts unitaires, plutôt partisans
d’une défense passive. Attendre et
voir venir ; coller à l'Eglise, pois-

son-pilote, en récusant à la fois le

risque aventuriste et l’excès de
conservatisme. Les Scouts unitai-
res se sont séparés des Scouts de
France parce qu’ils refusaient la

réforme pédagogique décidée par
ceux-ci en 1964 : scindez' en deux
groupes d’âges — Rangers et Gui-
des (12-14 ans) et Pionniers et

Caravelles (14 à 17 ans pour les

garçons : 14 à 16 ans pour les fil-

les) — les patrouilles Scouts et
Guides, qui réunissaient aupara-
vant les jeunes de 12 A 16 pn*
Cette réforme, fondée sur le

constat que des pré-adolescents
et des adolescents pouvaient ne
pas voir, actuellement, les mêmes
centres d'intérêt, les Scouts uni-
taires de France l'ont estimée non
conforme à leur « schéma pédago-
gique ». Erreur d’analyse ou
excessive prudence?
Les Scouts de France, la

Depuis longtemps. Eclaireras
unionistes et Eclaireurs de France
s'interrogent sur la meilleure
façon de parvenir A un scoutisme
qui « vive dans la réalité ».

Recherche qui a donné lieu A des
années de débats, de riisenssions,

de conflits doctrinaux, de
batailles de tendance (voir
notamment le Monde des 21 dé-
cembre 2972 et 4 avril 1974 sur
révolution ' des Eclaireurs de
France).
Au-delà des péripéties, des dif-

ficultés rencontrées dans un che-
minement chaotique, par des
mouvements passés parfois très
près de l'implosion et encore très
divisés, on peut retenir une
donnée essentielle : partis de
données de base très différentes —
car l’un tout de même est pro-
testant alors que l'autre s'inter-
roge sur la valeur de sa laïcité,—
les deux mouvements sont arrivés
A une conclusion commune : le
scoutisme de demain sera un
mouvement d’éducation perma-
nente ou ne sera plus. U sera
mouvement de masse ou ne sera
plus. H sera « confrontation —
sans privilège ni pouvoir particu-
lier— de chacun : enfant, adoles-
cent. adulte, appelé à avoir un
droit égal d la parole et un poids
égal dans la décision » (Nou-
veau CapJ. C’est proposer là
l’envers d’un scoutisme découpé
en tranches d’âges, d'un scou-
tisme < mouvement d’éducation
de la Jeunesse», d’un scoutisme
d’auto-éducation.

« Soit, convient M_ Robert
Eastisr, ancien commissaire na-
tional des Eclaireurs iminniaj-^

dans une lettre ouverte aux diri-
geants du scoutisme, parue dans
Réforme (26 octobre 1974), « le

scoutisme a vécu, sachons le rem-
placer par autre chose, mais ne
vivons pas dans l'hypocrisie d'une
dénomination qui ne traduit plus
la même réalité. [CarJ êtes-vous
sûrs que votre mouvement soit
adapté aux plus jeunes de huit à
quatorze ans ? N’est-il pas plutôt
un mouvement pour adolescents ?
Ne faut-ü pas, pour faire triom-
pher une démocratie de justice,
d’abord réunir des adolescents de
caractère?-.

» Votre mouvement doit répon-
dre à Fappel des adolescents. Mais
pourquoi cherchez-vous à le con-
fondre avec le- scautisme

.

qui est
fait pour Féducation des en-
fants ? ».

LA est, en effet, le véritable
débat de demain.

FIN
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FAITS DIVERS
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Peuxan; d'emprisonnement avec sursis pour euthanasie
Les incidents du 27 août 1974 à la préfecture d'Ajaccio LA LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE

5? J
NS™3S DE mm TOBTOBE— L'avocat des <déculotteurs> de M. Guy Degos Les dispositifs d'alerte seront désormais

sssr “ns“ ae demande ,a relaxe de ses «trants
obligatoires dans les pharmacies

émission. nnolnrio» iibmaa «J U T cvr tnMrfontc ffiimarvi» 1a monte ot Hfv rwrcnnnAC «

Lente décomposition d'un corps,
organes qu'on mutile les uns après
les autres avec parfois une courte
rémission.

Bientôt, ce sont de longues Jour-
nées au lit. Isa Insomnies de plus
en plus fréquentes malgré l'abrutis-

sement des médicaments, les métas-
tases cancéreuses qui se multiplient
Le corps se rétrécit La douleur

est de plus en plus insupportable.
Alors K y a les calmants, les piqûres
de morphine. D'abord une, puis deux,
puis traie, puis quatre par jour ; et
le moment où le produit opiscé ne
soulage plus. Ce sont dès lors les
gémissements, les hurlements, cas
instants de vaine torture que rien ne
Justine...

André Lobry était bien loin de la

controverse qui peut opposer les

professeurs Jacques Monod et

Jérôme Lejeune sur - le droit à la

mort », lorsque l'idée lui vint d’abré-

ger la souffrance de - sa chère
compagne ». Ce modeste laborantin

de l’Institut Pasteur — il gagnait

1 400 F par mois — est reconnu
- fruste • par ies experts et » fragile

psychologiquement ». N’esH'i pas lui-

môme en traitement depuis de longs

mois, et n'a-t-îl pas essayé, quelques

années auparavant, de ee suicider

en s'ouvrant le ventre avec un cou-

teau ?
Pourtant le 7 octobre 1972 est une

fête pour les Lobry. Lors d’un déjeu-

ner de famille, on parle du prochain

mariage de l'aînée de quatre enfants.

Ce mariage dont ies infirmières ont

dit que Nicole Lobry ne le verrait

pas.

Les enfants couchés ou partis.

André Lobry fait dîner ea femme. Il

lui a acheté des huîtres par une de

ces petites attentions dont n ne s'e3t

Jamais départi en dix-huit ans de

L'affaire Portai

If MINISTRE DOIT DEMEURER

a l'Ecoute du peuple

déclaré M. Jean Lecanuef

« Compréhension et humanité doi-

vent être les caractéristiques essen-

tielles de la justice », a déclaré

HL Jean Lecannet, mardi 25 février,

à Orléans. « L’affaire Portai, a ajouté

le ministre de la Justice, témoigne

de l’émotion d’une «plnion qui exige

ces deux qualités de la .justice. ..On

ne juge ni au nom d'un régime ni

au nom d’un gouvernement, mais
an nom du peuple français. Le mi-
nistre de la Justice doit donc' demeu-
rer à l'écoute du peuple. » (—J.
Pendant que se développe une

controverse sur la mort de Jean-

Louis Portai — les déclarations de

Mme Anna Portai et de Marie-Agnès
étant contradictoires avec celles des

gendarmes, — les dons affluent au
comité de soutien. Prés de 25 000 F
ont ainsi été versés an compte spé-

cial ouvert à Royan par M. Matra*,

animateur de ee comité, qui veut se

cantonner dan» un rôle essentielle-

ment Humain.

mariage. Après ce léger repas elle

s'assoupit, non sans continuer de
geindre.

Quelques verres de vin et la

solution s'impose à Lobry, las de ces
« tourmenta insupportables ». A bout
portant, il tire un coup de carabine
dans la tempe de ea femme. Son
visage s'est détendu. dit-iL J’ai su
l'Impression qu'elle ma remerciait. »

Caractère Inéluctable de la mort,
souffrances intolérables, volonté du
malade et liens effectifs profonds
entre celui qui donne la mort et celui

qui la reçoit, tels sont les critères
retenus par l'avocat général.
M. Pierre Callaud, pour que eoit

reconnue l'euthanasie. * le choix tra-

gique ».

L'avocat général les retrouve dans
l'acle d'André Lobry, » bon père »,

- bon époux », » charmant voisin »,

malgré une vie particuliérement dif-

ficile.

Pourtant, il n’en requiert pas moins
» une peine de principe, dans l’Inté-

rêt de tous ces malades qui souf-

frent mais qui ne demandent tout de
même qu'à vivre ».

Le jury d'assises de Pans, présidé

par M. Jean Ullmann, a, mardi
25 février, condamné André Lobry
— coupable d'homicide — à deux
ans d’emprisonnement avec sursis.

N'avait-on pas dit à ces magistrats

d'occasion que tout autant que juger

un homme il leur fallait défendre la

société 7
- Vous avez, leur avait précisé

M. Callaud, un devoir plus profond

que celui qui paraît vous être dicté

par des conditions humanitaires et

sensibles. Ne dites pas qu'on a Je

droit de tuer, même si on a des

motifs, même si on a des sentiments

généreux. »

Fidèle à la Jurisprudence, on a

ainsi condamné fermement le prin-

cipe de l'euthanasie mais témoigné

de l'indulgence dans le cas particulier

d’André Lobry. Le débat reste ouvert

BRUNO DETHOMÀS.

• A la chambre commerciale
de Colmar. — Dans l'article fai-

sant état de contestations dans
plusieurs procédures de règle-

ments judiciaires 4 la chambre
commerciale de Colmar (le Monde
du 20 février), une erreur de
transcription a modifié un chiffre
dans le montant d’une offre

d'achat.
H fallait lire : s — M. Grieser

avait reçu récemment une offre
d’achat — au comptant — de
ZOO 000 francs de la part d’un
groupe immobüer », au lieu de
20 000 francs.

• L’affaire Riviera-VUmdes. —
M- Christian cotteray, impliqué
dans l’affaire d'escroquerie
Riviera-Viandes île Monde du
25 février), n’a pas été écroué à
la maison d’arrêt de Nice, comme
nous l’avions annoncé sur la foi

d'informations offideDes, mais il

a été laissé en liberté sous con-
trôle judiciaire.

L'avocat des «déculottenrs» de M. Guy Degos

demande la relaxe de ses clients

Les incidents survenus le
27 août 1974 à la direction dépar-
tementale de l'agriculture d'Ajac-
cio lots d’une manifestation orga-
nisée par la Fédération départe-
mentale des syndicats d’exploi-
tants agricoles de la Corse ont été
ramené à leur juste proportion
mardi 25 février 4 l’audience de la
quatorzième chambre correction-
nelle de Paris présidée par M An-
dré Cozette. Les cinq prévenus :

MM. François Musso, président
de la Fédération ; Roger Simoni et
Ange Acquaviva, secrétaires géné-
raux ; Charles Peretti et Lucien
Tiroloni. membres, ont vivement
regretté les faits en assurant qu’ils
n'avaient pas été prémédités.

Seul avait été prévu, ont-ils
expliqué, un défilé d'une vingtaine
de voitures dans les rues d'Ajac-
cio avec concerts d’avertisseurs et
jets de tracts. Certes, la veille, au
cours d’une réunirai préparatoire
chez M. Musso. quelqu'un avait
lancé l'idée d'un « déculottage »
du directeur départemental de
Fagriculture! mais ne s’agissait-il
pas là d*iroe simple boutade pour
faire rire l'assistance?

Des promesses jamais tenues

Cependant, le lendemain, les
locaux de la direction des services
agricoles étaient envahis par quel-
ques manifestants, des dossiers
et du mobilier étaient détruits,
le directeur, M. Guy Degos, lui,

se voyait coiffé d'un sac de jute,
4 demi déshabillé, les moins liées
derrière le dos avec des menottes,
pour être ensuite photographié
devant le bâtiment. Des témoins
sont venus rappeler les déceptions
maintes fois éprouvées, dans un
passé récent, par les agriculteurs
corses, devant tant de promesses
gouvernementales jamais tenues,
cette carence expliquant les
explosions de colère. Tfel fut no-
tamment le cas de M. Michel
Debatâsse. président de la Fédé-
ration nationale des syndicats
d'exploitants agricoles. M. Musso
hii-méme en a fait naturellement
état en tenant à protester contre
les allégations du préfet, qui, au
lendemain des faits, a qualifié les
manifestants d’ « extrémistes ».

Le substitut, M. Olivier Dropet
s'est efforcé d'établir dans son
réquisitoire que l'action avait bien
été concertée, n a fait remarquer
que l'on avait apporté un sac de
jute et des menottes et que l’on
avait convoqué téléphoniquement
des photographes de presse afin
que soient pris des clichés de
M. Degos. amené de force, sans
pantalon, sur le parking situé
devant les locaux de la direction.
M" François Sarda, défenseur,

a contesté au contraire toute pré-
méditation, et a demandé aux
Juges de ne pas appliquer, en
conséquence, la « loi anti-
casseurs ». H a rappelé à cet
égard combien Je ministère de
l'intérieur s'était -affolé alors
qu’un rapport alarmiste annonçait
des effusions de sang parfaite-

ment Imaginaires. On avait no-
tamment fait appel, le 27 août, à
des effectifs de police impression-

nants. et dix personnes, gardées
à vue, furent « enlevées - de
Corse, pour être transférées à
Marseille, sans que le procureur
de la République d’Ajaccio en fût-

averti, puis la Cour de cassation
dessaisit le tribunal d'Ajaccio, et
un avion militaire fut frété pour
conduire les détenus à Paris, oii

ils furent interrogés tous en une
seule journée par un magistrat
diligent, M. Jean Pascal, qui les

libéra le lendemain.
Tout cela pour satisfaire, au

bout de trois Jours, la majorité
des revendications des manifes-
tants. L'avocat a demandé la

relaxe de ses clients.

Jugement le 11 mars.

POLICE

Les opérations « coup de poing »

dans le Nord

L'INTERSYNDICALE DE LA POUCE

S'ELEVE CONTRE LES CRITIQUES

DES MAGISTRATS

ET DE LA C.F.D.T.

(De notre correspondant.)

Mlle. — L'Intersyndicale régionale

dn Nord - Pas-de-Calais, regroupant

le Syndicat des commissaires de
police et des hauts fonctionnaires

de la police nationale, le Syndicat

national autonome des policiers en
àrb et le Syndicat national de*
policiers en tenne — affilié à la

Fédération autonome de* syndicats

de police. — Tient de répondre, dan*
nn communiqué, aux positions prises

par le Syndicat de la magistrature

et le Syndicat de ta police

an cours d’une assemblée réunie

récemment à Béthune (a le Monde »

du 25 février).

L’intersyndicale s’élève contre la

présentation tendancieuse du but
des opérations de Intte contre la

orlminalité dites « opérations coup
de poing b et b s’étonne que des
magistrats tenus an secret profes-

sionnel utilisent à des tins politi-

ques tut rapport de police judi-

ciaire visant une opération bien
particulière : ta recherche en milieu
nomade de délinquants contins et

identifiés comme étant les anteurs
de vols commis dan* la région dn
Pas-de-Calais ».

s Enfin l’intersyndicale s’élève

contre le a racisme antipolicier b

manifesté par certain* membres du
Syndicat de la magistrature, nui-

sant ainsi i l’effeacité de l’action

des services de police dans leor

tune contre la criminalité sous
toutes ses formes. Il constate que
le communiqué du Syndicat de la

magistrature et du Syndicat C.FJÏ.T.

de la police va à l’encontre du besoin
impérieux de sécurité manifesté par

la majorité des citoyens, a

annonce M. Michel Poniatowski

La multiplication des cambrio-
lages de pharmacies — sept cents
dans la région parisienne en 1974
— par des drogués privés de stu-
péfiants a traditionnels » a amené
le ministère de l’intérieur à Ima-
giner, en liaison avec la profes-
sion intéressée, une série de me-
sures destinées 4 prévenir cette
forme de délinquance. Au cours
dune conférence de presse, le

mardi 25 février, M. Michel Ponia-
tonrskl, ministre de l’Intérieur, a
annoncé que les dispositifs d’alerte
allaient devenir obligatoires dans
les officines et que les médica-
ments inscrits au tableau B de-
vraient 4 l’avenir être enfermés
dans des armoires fortes.

Répondant & ceux qui repro-
chent un relâchement de la police
dans le domaine de la drogue, le
ministre a fait observer que, si

le nombre des affaires traitées de-
meure constant depuis trois ans
(environ 1 200 par an ), celui des
interpellations est passé de 2 592
en 1971 à 3 200 en 1974, parmi les-
quelles 300 trafiquants notoires. Si.
dans le même temps, le trafic de
la morphine-base et de l’héroïne
s'est réduit, les saisies de cannabis
suivent une progression inquié-
tante : 533 kilos en 1971, 2 700 ki-
los en 1974
Traitant. d'3utre part, de l'acti-

vité générale de la polioe.

M. Poniatowski après avoir sou-
ligné le changement d’objectif
décidé l'an dernier qui a entraîné
l'effacement de l'impératif de
maintien de {'ordre derrière celui
de la sécurité des personnes et
des biens, a rappelé les résultats
de ce travail en quelques chiffres
Le nombre des hold-up s'est ré-
duit de 5 % en un an sur l’en-
semble du territoire — 1 105 en
1973, 1 048 en 1974 — et de 20 r,

dans la région parisienne <598 en
1973. 480 en 1974) A Paris, la
courbe ascendante des cambrio-
lages s'est infléchie : + 7 l'an
dernier. + 8 r» en 1973. + 13 Ti

en 1972.
Des a ombres au tableau » sub-

sistent cependant dans la petite
criminalité : vols avec violences
• -r 26 C-ï. vols 4 la tire i + 69 %).
vols à la roulotte ( -» 26 Tr> Le
ministre a donc annoncé, outre
un renforcement des services de
police judiciaire et de sûreté
urbaine (cinq cent dix emplois
d’inspecteurs crées en 1974. neuf
cents en 1975L la poursuite des
opérations de sécurité lancées l'an

dernier, un renforcement de la

prévention des hold-up et la
recherche d’un meilleur emploi
des forces de police incluant
notamment l’installation de bu-
reaux de police dans les villes

nouvelles.

L'ARRESTATION DE «MONSIEÜH ALBERT

SEMBLE LIÉE A L’AFFAIRE «LONG ISLAM!)

De notre correspondant

Nice. — Appréhendé dans la
matinée du 25 février & Nice par
les policiers de l'Office central
de répression du trafic illicite des
stupéfiants, M. Urbain Giaume,
soixante et un ans. propriétaire
de deux établissements de nuit,
le Mayfair et le King-Club. ave-
nue des Phocéens, à Nice, a été
interpellé au moment où fl sortait
au volant de sa voiture de la villa

qu'il possède chemin des Crêtes, au
Mont-Boron, sur les hauteurs de
la ville (nos dernières éditions).

H n'a fait aucune difficulté
pour suivre les policiers. Placé
en garde à vue dans les locaux
de la police judiciaire, il y est

depuis lois entendu sur le rôle
qu'il aurait pu jouer dans le

trafic d’héroïne qui a motivé la
venue 4 Nice des enquêteurs du
service de répression du trafic
des stupéfiants.

a Caïd » du milieu niçois selon
les uns

,
a père tranquille b selon

les autres, Urbain Giaume, plus
communément appelé a M. Al-
bert >*, et dont le nom avait été
prononcé à l'occasion, notamment,
du vol des bijoux de la Bégum,
avait pris, selon ses proches, a une

certaine distance » avec ses acti-
vités depuis quelque temps.

« J’en ai assez, confessait-11 ré-
cemment à un ami

; je suis bien
chez moi, je ne veux plu* voir
personne, b A la fin du mois de
décembre dernier, deux ressortis-
sants italiens avaient été blessés
par balles devant le Mayfair. et
cet a incident » avait entraîné,
par décision administrative, la
fermeture pour deux mois de
l'établissement

Bénéficiant cependant d'une re-
mise de quinze jours. Urbain
Giaume put rouvrir son établis-
sement avant les fêtes du carnaval
Cinq Niçois étaient Impliqués

dans l'affaire de Long -Island
(75 kilos d’héroïne pure décou-
verte en août 1974 dans un garde-
meuble de la ville), affaire dont
l'arrestation d'Urbain Giaume pa-
rait être, selon les enquêteurs, le

prolongement D s'agit de Mau-
rice Schoch. trente-neuf ans: de
son frère Claude, vingt-huit ans,
nrothésiste dentaire ; de Claude
Bretèche. vingt-sept ans: de Marc
Rouleau, trente-huit ans, gérant
de société, et de Georges Dumolng,
quarante-sept ans. tous demeurant
à Nice.

éacal.er. fïfirsnei*

quand
on divise

par3
c'est3 fois

moins cher.

SV

.c’est vrai pour tout. Eten particulier

pour une résidence de vacances.

Club neijsolei! vous propose donc
de devenir propriétaire à 3
d'un appartementà avoriaz.

Vous payez réellement 3 fois moins cher pour racheter.

A partir de 38 000 F pour un studio 3 personnes.

Vous payez 3 fois moins cher pour Pentretenir. (

Vous en profitez avec une grande liberté : 4 mois
répartis sur toute l'année, cela vous permet
de prendre des vacances à toutes les saisons,

dont 1 mois 1/2 en période de vacances scolaires.

Le nombre de propriétaires (imité à 3 évite ies dégâts
*

occasionnés par des occupants nombreux.
;

D'autant plus que vous connaîtrez probablement très vite

les 2 autres. A moins que, dès le départ, vous n'ayez
l'opportunité de convaincre 2 de vos amis
d’acquérir les 2 autres tiers disponibles.

Votre studio se trouve dans Tune des stations de montagne I

les plus renommées pour son architecture, sa conception
;

de station sans voitures, ia qualité et la variété de son
ski (150 km de pistes. 47 remontées mécaniques). Avoriaz

est située à 1 800 mètres d'altitude et à 60 km de Genève.

Club NeQsolell fait de vous un vrai propriétaire à vie !

(et même après, c'est'un bien cessible) d'un studio pour
^

2/4 personnes ou d'un 2 pièces pour 4/5 personnes,
construits sur plusieurs niveaux, entièrement équipés,
que vous pourrez acquérir avec un crédit exceptionnel
(exemple : pour un studio de 38 OOO F : comptant 12 500
solde 393 F par mois pendant 5 ans) et éventuellement
revendre avec une plus-value importante.

Vous bénéficiez de tous les services Intégrés Neijsoleil : 1

remise en état hebdomadaire de l'appartement, draps et
<

linge de toilette, accueil-réception, etc. Le service

location se chargera de louer votre appartement durant
les périodes où vous ne souhaitez pas l'occuper.

Après Avoriaz, de nouveaux Clubs Neij'soleîl sont 1

programmés à Tlgnes, en Corse et sur la Côte d'Azur.
4

prixd’achat divisé par3

chages divisées par3

1/3 année =4 mois

3propriétaires
seulement

unegrandestation:
avonaz

lesappartement - chalets
cfavoriaz

lès services
dubnefsofeÜ

Ie1"maillûn
d'unegrandechaîne

dubneOsofâiavoriax
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Les lunettes de Napoléon
Fontainebleau, 4 avril 1814. Il

est là de dos, avec sa redin-

gote et son petit chapeau. Il

regarde par la fenêtre du châ-
teau. Ses maréchaux an grand
uniforme chamarré entrent en
rangs pressés ; Sire, C’en est

fart. Il faut démissionner. Il se
retourne et qu’est-ce qu’on volt.

Il porte. Napoléon, oui, porte

des lunettes. Ça par exemple!
Complètement Isoté

a

devant nos
postes, coupés de tout, on
croyait rêver, on s'interrogeait,

était-ce possible ? Il s'agissait

pourtant, prélude aux « Dossiers
de l’écran -, de Waterloo. Un
Wm du cinéaste soviétique

Serge Bondartchouk, un homme
connu, sériaux. On s’est fêté sur

le téléphone. Allô, S.VJ>. ? Les
Invités d'Armand Jammot nous
ont rassurés : pure fantaisie.

Autres Questions ? A vrai dire

non, pas tellement. A part le

coup des lunettes, le retour de
nie d'Elbe, les Cent-Joura, la

semaine prochaine Waterloo, ça
ne semble pas passionner Fopi-
nion. Elle s’explique mal fi/n-

portance accordée à ce * tyran -,

à es « boucher L'tle d’Elbe,
n'aurait-il pas mieux tait d’y

rester?

On proteste sur le plateau,

on s’indigna, on vibre encore au
souvenir du voi de ralgle, • ce

moment sublime, exceptionnel,

de l'histoire universelle >. On
détend rEmpira au nom de la

Révolution. On souligne la décep-
tion, la fureur causées par la

première Restauration. Les
notables étaient orléanistes, les

pêqulns bonapartistes. Quels
notables, quels pêqulns ? On se
disputa, on s'apostropha,
- Voyons, cher ami, vous confon-

dez — Male non pas du tout »

Le ton monta derrière récran.

Et devant, 'intérêt tombe. Nous,
nous décrochons, nous rejoi-

gnons le courant profond du
peuple de France dont on nous
dit justement qu’il a’est abstenu
de voter au référendum sur
Pacte additionnel è la Consü-
Mlon. B °/a des inscrits seule-

ment ont voté - oui D’accord,
n’oubliez pas cependant qu’U
n’y a eu que 5 740 « non »: Ce
qui veut dire_ ça ne veut rien

dire.

Allons Messieurs, calmez-vous.
Dites-vous. Ditse-noua plutôt
dans quel état aa trouvait le pays
au soir de Waterloo. Vous,

M. André Castelot. n'avez-vous
pas reconnu dans vos écrits

qu'il était ruiné, affaibli, meurtri.

Vrai ? Faux ? Vrai I Alors encore
uns lots, pourquoi cette gloire,

pourquoi ce culte injustifié et

dérisoire ?

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
MERCREDI 26 FEVRIER— M. Georges Ségug, secrétaire

général de la C.O.T, répond axa
questions d'Etienne Mongeotte
(Europe 1, 19 h. 30).
— Le Centre national des indé-

pendants expose son point de vue
sur l'agriculture en tribune libre
IFS 3. 19 h. 40).— M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socia-
liste, est l'invité de la tribune
libre dTTI (TF 1, 20 h. 15).— « L’affaire Portai » fera l’ob-

jet d’interviews (dont celle de
Anna et Marie-Agnès Portai, par
J. Sallebert) et d’un débat animé
par O. Leroy (avec J. Dtxtouxd et
8. de Jouvenel) au magazine « Le
point sur I'A2 » (Antenne 2.

21 b. 20;.

JEUDI 27 FEVRIER— M Edgar Faure, président
de l'Assemblée nationale, est
interviewe par Yvan Levai (Eu-
rope 1, 8 h. 20).— % La finalité de la science »
est le thème des « deux cents
minutes b de France-Culture, à
14 h. 15.— M. Jean Lecanuet, ministre
de la Justice, répond aux ques-
tions des journalistes de Radio-
Monte-Carlo. & 19 heures.— M. Jacques Chirac, premier
ministre, répond aux questions
des journalistes d’Europe L à
19 h. 20.
— M Jacques Dominati, secré-

taire général des républicains
indépendants, est l'invité de la
tribune libre dTTI (TFL
20 h. 15).— M. Louis Leprince-Ringuet
est l'Invité des a Rencontres s de
5ud-Radio. à 21 heures.

Le Monda » publie ions les

samedi», numéro daté du dimanche-
lundi* °n supplément radio — télt-

Tâien avec les programmes complets
de la 'semaine.

LES PROGRAMMES

• CHAINE I : TF 1

18 h. 20 Le fil des jouis.

16 h. 40 pour les petits . Füopai ai Paftffl.
18 h. 50 Pour les Jeunes : LUa aux «infante .

19 h. 40 Use minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton ; - Aurore es Victorien —,

20 h. 35 Dramatique : * le Prix ». cFA, Miller,

adaptation Th. M» ululez, rta! R. Luart.
Avec G. Wilson. AL TreVièrés. 51
Anclair, L. Ballon
A l’occasion d’une rencontre tfent Peppar-

arment misérable où leur père Otant de
mourir, deux frères (Victor et Walter; ton

t

le bilan de leur passe. Officiellement. Victor

.a page pour son frère, qto a fait des études,
crut est devenu riche. Mais qui est le plue
raie, le plus décru, le plue armer T
Désabuse comme toujours, fauteur de « Vu

du pont » et des c Sorcières de Salem »
prouve — sans enthousiasme — que la vie
ne sert ù rien

22 h. 15 Emission médicale. Suicide, prod. P.
Deagrnupes, L Barrère, E. Lelou : « Psy-
chologie du suicide a.

• CHAINE II (couleur) : A

2

13 b. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfanta.
18 h. 40 Le livre du jour.
18 b. 55 Jeu . Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton - l’Age es fleur ». scénario
O. Joyeux, réaJL Ph. Agostini.
Premier épisode d’une chronique de la

vie d’une jeune danseuse Partagée dès ses
débuts entre un • grand amour » et sa pas-
sion du trama. Varie compromet ses pre-
miers vas dans la carrure dfétoOe.

20 b. 35 Série • Kojak » : « En cage. »

21 ta, 30 Magazine d’actualité - Le point sur l’A 2.

L’affaire Portai : interviews et débat.
22 h. 20 Sports.

• CHAINE lll (couleur) : FR 3

19 h. - Pour là jeunes : La famêoa» invasion

de la Sicile par les ours, de D Buzzati.

19 h. 40 Tribune libre : Là Centra national des
indépendant».

20 h. Emissions régionales.

20 h. 35 Histoire du datera. Croie Douglas Sixfc :

le Secret magnifique. - - (1954). avec
J. Wyxnan. R Hudson. A. Moorehead,
O. Kroger.
On faune .mtuumnasré eeerveie. mvolon-

tatrament responsable de la mon d’un mede-
etn cardiaque, consacre m m fl m rentme
à la veuve de catem. qra. est devenue
aveugle par aa toute. Encore un mélo génial
de Douglas Sfr*.

• FRANCE-CULTURE
20 ti„ Muakjua 06 enanuxe : « Sonata n» • pour piano.

A a mémoire de Darius MUtiaua •
. U. «flâner), avec J.

Rabin ; • RAva : Mammnlera. toi. confiance, tans distança,

faunes» > (Dl Mflhattt). avec D. Monten, -chant. M. Picard,
piano j « Oeurième Quintette pour piano a* comas . (G.
Fauré), par V. Pertemuter et te Quatuor PerraMn ( S h.
Dits et écrits sur la musique : « les Quatuor» de BaoHsww -,

de J. de' Karman; 21 n. 20, La science en mafeh» par
F. La Lhsnate r 21 b. so, Mustaue de notre lamna avec
B. Joies; 23 h* Aux quatre vente ; 23 b. 25. Communauté
raOlophoolnue des arçgnmmm» de tanaue française.

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. SO (SJ. sonea lyrique : « Fanumd Ccrtn »

(Spantüil). avec B. Prevccfl. A. GuiIn. A. Samoa, A Blances,
l_ Roui Orchestre aymnaoriouç da la RJU. iTurin). dfraetton

U von Malade; 23 II, Musique française mfecenmn. Musi-
ciens Indépendants : » Quadrupla » (AIL Plndard). * Concerto
pour cor * (J.-J. WemerL - Symphonie a* î » (A. TbnS) i

24 h_ Atadoua et poésie. Jacques Prm*l (A da Sabd-OK.
Bach. Penderedd* StocMiausen) ; \ Iw ’SUVoctomata.

CORRESPONDANCE
L’audience de France-Inter

A la suite de notre article inti-

tulé a La guerre des sondages »
(le Monde du 16-17 fêonerl,
M. Pierre Wiehn. directeur de

lilllIdGII UG 5UIVCIIMUILC UU 'liydlU" dC ICUIUI minute
M ^ Je crois nécessaire, pour la

Le conseil de surveillance du Figaro, que préside M. Jean Prou- bonne information de vos lec-

t, se réunit ce mercredi 26 février après-midi. Le propriétaire du teurs. d'apporter les précisions

tüdim informerait le conseü de sa décision de céder 30 ou 40 % rt
iP^

fi<

j*arte dn^CESP inter-

PRESSE

Le conseil de surveillance du « Figaro » se réunit

JEUDI 27 FÉVRIER

vost, se réunit ce mercredi 26 février après-midi. Le propriétaire du teurs. d'apporter les précisions

quotidien informerait le conseü de sa décision de céder 30 ou 40 % rt
i)

C
La

fi

^arte dn'cESP üiter-
des actions qu’ü possède (ce paquet d’actions serait évalué entre disant la publication des résultats

24 et 34 7nülions de francs), et d'accorder à l'acquéreur un droit de des sondages sans l’accord for-... mel des stations visées n ayant
préemption sur le reste de ses actions- M. Jean-Jacques Servan- Jt* NoevtaAtûa il /inmnon f oit .

Schreiber a démenti Vtnteniion qu’on lui prête d’acquérir ces actions.

pas été respectée, il convient au .

moins de donner les chiffres

Pour sa part, la société des journalistes du Figaro a convoqué une iSe?en'l974
U
?
ienCe ^ Prance"

assemblée générale pour le jeudi 27 février après-midi afin d’étudier Première vague : 26 % (et non
la situation créée par ce s changement de main ». _

D’UNE LONGUE « BATAILLE
C’est eo juillet 1950 que se thèse selon laquelle la rédaction ** PIus écoutée depuis juin 1966.

produit la première association doit détenir au moins une EUe n'a cependant jamais,
entre la S-A. Le Figaro et le < minorité de blocage » pour contrairement à ce qu'écrit
groupe Prouvost-Bégtiïn (dit de garantir l'Indépendance de la Claude Durieux, atteint l’audience
la rue Pierre-Charron), avec le rédaction ; elle s’appuie égale- de 34% (Radio-Luxembourg, en
dessein & l'époque, d’aider au ment sur le fait que l'an- revanche, avait, en janvier 1964,
lancement de Paris- Match, créé torisation de paraître a été obtenu une audience de 36,3 % —
en mars 1949. accordée, en vertu de la loi de il y a tout juste onze ans) ;

Simultanément, est créée me 1347- non PM au propriétaire du 3) H est Inexact de dire qu'une

Première vague : 26 % (et non
22.4%) ;

Deuxième vague : 26.6%
(comme indiqué) ;

Troisième vague : 21,2% (et

non 19,1 %) ;

2) France-Inter était la station

en mars 1949. accordée, en vertu de la loi de il y a tout juste onze ans) ;

Simultanément, est créée une 13471 non P*» aQ propriétaire du 3) n est Inexact de dire qu'une

société fermière (de gestion) du “aïs à l'« équipe Pierre « rague » CESP couvre une pé-

Figaro, dotée d'un bail de dix-neuf Brissan », dont les héritiers, en riode de quatre mois. La trox-

ans, visant à mettre la rédaction mëme temps que les survivants, sieme vague, par exemple, s’est

à l'abri des pressions éventuelles fonnent le « groupe des cinq », déroulée du 21 novembre au
de la société propriétaire. En 1965 MM- fa^es de lAcretelle, de 16 décembre 1974. Elle ne donne
ce groupe propriétaire est essen- l'Académie française ; Louis Ga- donc qu'une photographie de
tiellement composé — après le

briel-Roblnet, de l’Institut ; Mar- l’auditoire à cette période pré-
rachat des actions de Mme Cota*- 061 Gabill7' Louis Chauvet et cise, c'est-à-dire, pour France-
réanu — de mm. Jean Prouvost Mlcbel-P. Hamelet. Inter, au cœur môme de la crise

et Ferdinand Béghin. oui nos- üne
.
première grevé éclate le née de la disparition de l’OJtTF.

Figaro, mais à l'« équipe Pierre « vague » CESP couvre une pé-
Brlsson », dont les héritiers, en riode de quatre mois. La troi-
roëme temps que les survivants, sième vague, par exemple, s’est
forment le « groupe des cinq », déroulée du 21 novembre au

• CHAINE I : TF 1

18 h. 20 Le fil des jous.
18 h. 40 Pour les petits : Filopal et PalafiL
18 h. 50 Pour les jeunes : Llle aux enfante.
19 h. 40 Une misule poux les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Aurore et Victorien.
20 h. 30 Série : Jo Gaillard. « La canne à pom-

meau d’or ». RéaL Christian-Jaque, avec
B. Fresson, D. Briand, L Garrani.
Une course au large du Canada : la vic-

toire de la < Marie-Aude » ; un trophée en
forme de canne . le vol d’un diamant dans
une bijouterie canadienne_ St Jo Gaillard
se retrouve receleur malgré lui

21 h. 20 Dossier : Dialogue avec Yitzhak Rabin.
Réal G. Chauve!
En réponse au président égyptien El Sadate

(dont l'iniermew a été diftueée le 26 janvier
sur la même chaîne), le premier ministre
israélien évoque la situation internationale
et celle du Proche-Orient. Il répond aux
questions de Jean-François Chauvet. Jean
Laeoutuns. Yves Cuau et Jacques Deroçy.

22 h. 20 Le Club de dix heures. Prod. J. Chabannes
et L. Ferrer.

# CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfante.
18 h. 40 Le livre du jour.
18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19 h. 45 Feuilleton : L’âge en fleur.
20 h. 35 Le grand échiquier, de J Chance! Réa!

A. Flederick.
En direct des Buttes-Chaumont, rencontre

avec GOles Vtçneault. Michaël Denard. le
Cuarteto Ce&ron. Bené-Vicior Pilhee. Nicoial
Ghiaurov, Christiane Eda - Pierre, Isabelle
Adjoin. etc.

• CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : La fameuse Invasion

de la Sicile par les ours, de D. Buzzati.
19 h. 40 Tïibune libre : La fédération anarchiste.
20 h. Jeu : Altitude 10 000, d*A. Jértime et P.

VignaL
20 h. 35 Un film— un auteur : « Une vie », d*A-

Astruc (1958), avec M_ ScheU, Ch. Mar-
querai, A. Lualdi, P. Petit,
Vers 1880. une Jeune ftOe épouse un hobe-

reau normand désargenté qui répond à sa
passion par uns incompréhension totale et
la rend malheureuse, hraupassant vu par
Astruc au temps de ta ê nouvelle vague ».

• FRANCE-CULTURE
20 lu Carte blanche, de L. Stou : < le Dernier Contrat *,

de R. Menant, avec P. Le Persan, N. BoreeewL Ph. Derrez,
C Jor, M. SarfrM (réalisation G. Payrou) r 23 II 20, Bldoeie
et médecine, par les professeurs R. Drirt et M. Lamy i

21 II 50, Le livre d'or ; 22 h. 40, Recherritea musicales, per
M. Chlon et J. Vidal : Les deux niveaux du sens en
musique ». par F Delalande ; 23 h. 25. Les noctambotas.
par S. Mattl : Les cheminots.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (SJ, Concours taitsrnaHonat de la eullde française.

Des artistes, eoüstes (vhriçns hmiors! Deuxième prix :

CturA. Unale, yiotoniste, B. Vendôme, Planiste : « TroisJèrns
parifta • (Bach), « Sonate pour vtofon et piano » (Debussy),
• Introduction et nmto capricdo » (Salnt-SaSns), € Scheezo-
TarentHUe » (Wienlawsky), Premier prix : C. Twlqg, violo-
niste, Kattinm Stott. planiste : -« Troisième partite pour
violon seul en ml enateor » (Bachl, « Sonate pour vh«on
et piano » (Debussy) i Caprice-étuda « ta SautillA » (GMlofe-
Montbrun), ta Fontaine d'Arathuse. extrait de Mvthas >
(Szymanowskv), « Scberzo-Taremelte • (Wlenlawskv) ; 23' h. 45
(SJ. Oarte dans la nuit t 23 h. (SJ, Jazz vivant Le
Quintette de McCovtyner; 24 h. (SJ, La musique et ses
cfassiqueB i l II 38. NoriumaJo.

et Ferdinand Béghin, qui pos- une
.
première grevé éclate le née de la disparition de l’OJtTP.

sèdetit chacun 48.46 % des actions. 17
. 9e601"? 1968 P0^ faire pré- avec son cortège de grèves, d’où

a Vnxnrmryi* H»
conception, mais c’est une vive irritation des auditeurs.m .“H -^

969 “date H Haut croire que le lien de
^Échéance du bail — que le sympathie existant entre ceux-ci
conflit se durcit A llssue d’une et notre station est suffisamment

in ÿ «feux semaines, menée fort puisque, malgré tout, près

SAÎSfL'ÏIffffSlî
ssm.js ssuranu; judkiata! - îss!"j-.*îs-siîaa='

SPORTS

VOILE Deux nouveaux petits croiseurs

— créée en 1965 — soutient la

«LA GUEULE OUVERTE»

S'EN PREND A NOUVEAU

A M. LEPRINCE-RINGUET

VarnH» Tvm ..... «
Inter. H y a dans cette fidélité.En Janvier 1970, l affaire est n» semble-t-ü un motif d’espoir

Jugee par la première chambre pour l’avenir.

‘JlîLÆ î?
1113 S“ Nons aTOns ^'ailleurs de bonnes

admet te bien-fondé de la requête raisons de croire que ce «creux »

J tn rKLnu n RUUVCAU concoure et leur assentiment.

A M. LEPRINCE-RINGUET F M. Ferdinand Béghin manifwtbi
le désir d'abandonner son paquet
d’actions du Figaro. Aussitôt
M. Jean Prouvost se porte acqué-

Après l’ordonnance par laquelle reinr, ce qui lui confère la mejo-
M. Aubouin. premier vice-prési- ““ absolue,

dent du tribunal de Paris, a auto- un protocole d’accord est gig"*
.

risé. le 24 février, M. Leprince- en mars 1971 qui prévoit la crta-
Binguet ù faire saisir le numéro tion d'un conseil de surveillance
de la Gueule ouverte du 19 février et d'un directoire (présidé par
fie Monde du 28 février), cet M. Louis Gabriel-Robinet, dlrec-
hebdomadalre d'écologie publie teur du Figaro, et depuis 1973 par
sur la couverture de son numéro M. Jean d*Ormesson)- M. Jean
suivant une caricature semblable Prouvost, qui détient alors 97.30 %
à celle qui avait déclenché les du capital du Figaro, est directeur
foudres du savant : celui-ci est de la publication et président de
encore représenté entre deux gen- la société anonyme propriétaire,
darmes. mais cette fois dans un Mais la représentation du « groupe
box de salle d’audience, en face des cinq » et de la rédaction
d’un magistrat qui pointe vers dans les organismes directeurs du
lui un doigt accusateur, sous le Journal garantit la distinction
titre suivant : « Suite du procès entre le capital et l’orientation
Leprince - RingueL Le procureur rédactionnelle du Figaro.

E*
113 $“ Nous avons d’ailleurs de bonnes

admette bien-fondé delà requête raisons de croire que ce « creux »E®1*? ‘ SreuPL des ^ fin d’année est déjà en partie
cinq » . le titre du Figaro ne comblépourra être utilisé sans leur '

demande la peine de mort » En revanche. M. Jean Prouvost
La deuxième page contient une doit — pour acquérir les actions

protestation contre la saisie et un Béghin — contracter des prêts
article dans lequel U est bancaires dont les intérêts, très

notamment : « un millier de l’incitent aujourd’hui à
scientifiques viennent (rappeler abandonner la partie. — C. D.
2a population à refuser Vmstal- _

latton des centrales nucléaires.

Les risques qu'elles font courtr à • . - _
Vespèce humaine sont trop * 7w

f
e
ff*

r »»

EXPOSITIONS

LA QUINZAINE

DU LIVRE DE SPORT

Pour te seconde année, une
exposition sur le Un* de sport
trient de s'ouvrir aa Centra S'in-
formatient et de documentation
de la Jeunesse lot, qui
Branly, Paris-151 ). Cette mani-
festation, qui dorera Jusqu'au
12 mors, permet de se foire une
idée de te production littéraire
inl a trait an sport. Selon ses
organisateurs — Tlnter-groupe
des éditeur» de sport — elle
cherche à a attirer l'attention
d« lecteurs sur une catégorie
S'onvTages dont ils ne perçoivent
pas encore suffisamment l’uti-
lité ».

Deux expositions similaires
tant organisées en mUm- temps
h Marseille et A Clermont-
Ferrand.

grands. Les inconnues de cette Publication économique et flnan- l —
J

technique trop nombreuses. Ça dère. fondée par une équipe dlri- pa, w«pt. Monde
n’a pas empêché le pseudo-savant gee par M. Gérard Vldaknche, a^aats »
Leprtnce-Ringuet, aujourd'hui au célébrera son premier anniver- •

_
- int Ancteir de b t**vr*n*-

banc d'infâmie, de se faire le saire le lundi 3 mars. Rappelons jmhi sanuMt
défenseur inlassable de rêrutrgie que 46 % du capital de la Société

KÏÏS'S'ÆS « «-JÏÏ-SlS'ar
peine de mort, mime pour ceux borateqrs de l'hebdomadaire, qui

qui jonglent avec la rie et la mort tire actuellement à 48 000 esem- seproduetbm interdite as tous artu

ân c Monde»
a r. dm

des autres— » plaires.
|
des, sauf accord avec IMnWâtfPii.

C’est parmi onze candidats que
sera sélectionnée, à la fin du mois de
Juin, l'équipe française de trois voi-

liers qui participera, l'été prochain, à

l’Admiral's Cup.
Depuis sa fondation en 1957, l'Ad-

mlral'a Cup a été remportée par la

Grande - Bretagne, les Etats - Unis,

l'Australie et l'Allemagne Jusqu'à
maintenant, ce trophée n'avalt guère
suscité d'intérêt en France, mais le

vent semble tourner. Plusieurs

bateaux ont été mis en chantier pour
la circonstance. Ainsi, André Vlant

(qui a participé à la dernière course
du mande sur Grand-Louis) fait

‘

construire en bois moulé chez Plcha-

vant, à Pont-l'Abbè, un Two Tonner
de 12.70 mètres de long. Les plans

sont dus au Jeune architecte néo-
zélandais Ron Holland. Ce voilier

racé, qui sera baptisé Khatsou, sera
mis à l'eau à la fin d'avril.

Mais 1975 ne verra pas seulement
apparaître chez nous des unités pres-
tigieuses. Deux- voiliers de petltB
croisière, très accessibles, vont voir

le jour. Ils sont dus à Jean-Jacques
Herbulol dont les créations ont per-
mis è des dizaines de militera de
Français de s'initier ô la navigation,

puis de se perfectionner. Le Vaurien,
diffusé è plus de trente mille exem-
plaires, est né sur sa planche à
dessin ainsi que la Caravelle et des
bateaux habitables, tels que le Cor-
saire et le Mouequetaire. Après quel-
ques années d'interruption, le grand
architecte fait parler de lui en pro-
posant simultanément deux dériveurs
lestée en contreplaqué, pratiques et

peu coûteux.

!e premier baptisé Petitbus, long
de 15,70 mètres et large de 2,25
mètree. abrite trois couchettes. Lors-
que la dérive est relevée, son tirant

d’eau ne dépasse pas 0,35 mèlre. ce
qui lui permet de passer partout
Son poids total, voisin de 500 kilos,

autorise un déplacement sur une
remorque. Son prix sera d’environ
15 000 F. Il sera construit en série

dès le printemps en Normandie (Bos-
quet à Coûtai nvllls) et sans doute
aussi dans te Midi (Gaïdar» è Salnt-

Mandrier).

Le second bateau, plus petit

(5.10 métras de long sur 2J2Q mètres
de large), baptisé Plume, comporte
deux couchettes et ne cale que
0.30 mètre dérive haute. Il offre la

particularité d’ôtre réservé & la

construction amateur et devrait Inté-

resser beaucoup de jeunes ayant des
dispositions pour le bricolage. Son
prix de revient ne dépassera pas

6 000 F tout compris, ce qui est
exceptionnel pour un modèle de cette
dimension : ce sloop de croisière

côtière et de cemping s, en fait,

été conçu à des fins d’économie.
Ainsi sia grand-voile est la même

que celle de la Caravelle diffusée à
plus de deux mille exemplaires. Les
plans grandeur nature seront mis en
vente dans deux mois environ. A la

différence de son grand frère. Plume
ne naviguera guère cet été que sous
forme de prototype.„

YVES ANDRE.

La pratique des activités physiques

selon les catégories sociales
L’article publié dans le Monde

du 28 décembre et intitulé a La
pratique des activités physiques
selon les catégories sociales » a
provoqué une vive réaction de ta
part d’un lecteur de Bourges.
M. Maurice Colette, qui nous a
adressé une lettre dans laquelle
U écrit notamment :

Les habitudes sociales ont for-
cément une influence, car r.hmmn
de nous est plus on mains tribu-
taire de la génération qui l’a
engendré, mais le niveau des
revenus ne joue que très faible-
ment. Sj l'on excepte quelques
cas Isolés, les Individus apparte-
nant aux classes sociales les plus
défavorisées ont accès maintenant
à tous les sports pour peu qu’ils
en aient les moyens physiques et
le.goût Je connais des fils d'ou-
vriers et même de manœuvres qui
pratiquent le ski, l’équitation, le
tennis et l'escrime i_j.

Le fils de ma femme de mé-
nage fait de l'escrime parce que
dans son école il en existe une
sœtion et qu'a est doué. Celui
d'un de mes voisins qui travaille
dans une usine fait du tonni*
parce qu'au cours d’une cure ther-

y a .occupé ses nombreux
loisirs et qu il y a pris goût. Far

contre, un général de ma.connais-
sance. ancien polytechnicien, a
fait longtemps du basket, et un
futur P.-D.G. Tait de la course
a pied parce qu'au temps de sa
scolarité il brillait dans ce genre
de compétition et qu*U a continué.
Dans le village ou Je passe mes
vacances le pharmacien et le
médecin font partie de l'équipe
de football locale. Et Je ne parle
pas dœ dactylos qui fréquentent
le Club Mediterranée, où tous les
sports sont mis à leur disposition.
Je suppose que ces gens-là n'ont
pas été interrogés par l'enquêteuse
dont 11 est fait mention... Cette
constatation démolit en. même
temps cette autre affirmation :

* R0™. ** travail ces individus sont
subordonnés à un patron, dans le
sport us sont subordonnés ù une
équipe. »

[Cet article noos a vain d'autres
réactions moins négatives, natam-
nxent de la part on secrétariat d'Etat
* ÜL

Jeaae« ** au «Ports et dn
secrétariat d’Etat è la condition
femtnine. Rappelons, en outre, que
*es statistiques Indiquent qu st un
cadre supérieur sur deux pratique
les sports d’hiver, an ouvrier sur
quinze seulement peut en faire
autant.]
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

r Carolyn Carlson à l
9Opéra

UN SPHINX DANS
A lf heures choque matin, Carolyn Cerfson

donne son cours à l'Opéra dans la

rotonde du sous-sol, chichement éclai-
rée : un décor de glaces, de stucs et de colon-
nades surchargées, qui contraste savoureuse-
ment avec son enseignement. Ce cours est un
spectacle en sol. Après quelques décontrac-
tions et assouplissements au sol, Carolyn Carl-
son Invente des enchaînements complexes,
tout un travail corporel qui varie d’un jour à
Tautre ; conquête du souffle, exercices pour le

dos, contrôle de le respiration, coordination
des mouvements, recherchas et ruptures d’équi-

libre , chutes, rien de rigide, de codifié. Chacun
travaille & son rythme, selon sa force, c’est

gai, vivant, décontracté mais dur, finalement
Il n’est pas un muscle, pas un nerf qui ne
soft concerné. La lagon est tria courue, Carolyn
Carlson a dO refuser du monde. Quand on lui

fait remarquer qu’aucun danseur de l’Opéra
n’y participe, une lueur s'allume dans son ail :

Ils ont leurs propres cours, leurs répétitions,

ils sont très pris, dit-elle. Aucun n’est jamais
venu nous voir, je sais. Peut-être ne sont-ils

pas curieux. » On croit réver. Il est tellement

évident que les danseurs classiques auraient

tout à gagner à s'entraîner Ici, pour apprendre

à se décontracter d'abord et, surtout, pour

se familiariser avec les ballets contemporains

que rOpéra est amené A mettre à son réper-

toire. Leurs récentes et pénibles confrontations

avec les œuvres de Merce Cunnigham, Glen

Tetley, où ils se sont heurtés A d'insolubles

problèmes d’exécution, n'ont pas suffi, semble-

t-il, i las arracher A leurs habitudes.

Une disponibilité corporelle

En revanche, Il parait à peu près exclu, qu’un

Penseur de l'Opéra puisse faire partie du

groupe de recherche de Carolyn Carlson. C'est

qu'à la différence de bien des chorégraphes

actuels, qui marient allègrement rôcot» dassf-

qw et les techniques nouvelles. Carolyn 'Carl-

son, pure et dure, réclame de ses exécutants

une disponibilité corporelle totale, peu conci-

liable avec la pratique cfun langage académi-
que : • J'ai moi-même commencé par appren-
dre Fa danse classique, dit-elle, mais, du jour

où j'ai connu Nikolate, j'ai arrêté Immédiate-
ment La danse classique repose sur une lecti-

nique contraignante qui modèle le corps (et

l'esprit) selon des schémas, des attitudes, tou-

jours reproduits, conçus pour le divertissement

et auxquels II est bien difficile d’échapper.

Chez Nikoiaîs, eu contraire, on apprend à
libérer totalement son corps, à le taire travailler

dans l’espace, à rechercher l'essence du mou-
vement, À en découvrir les combinaisons infi-

nies grâce â des exercices d'improvisation qui

ont pour objet de permettre à chacun d’exté-

rioriser ses pulsions les plus profondes, les

plus secrétes. J*al dansé chez lui pendant
sept ans. avec lui j'ai commencé â composer
mes premières œuvres. Et puis, je l'ai quitté

paroe qu'il fallait que je me dégage de son
influence, que j'affirme ma personnalité.

• Ce problème se pose à tous les jeunes

créateurs- Souvent, ils ne parviennent pas â le

résoudre parce qu'ils ne vont pas jusqu'au

bout d'eux-mêmes. Ils restent encore trop atta-

chés à l'idée de faire du spectacle, è la notion

d'exécution et de performance technique.

Quand j'âtaia chez Anne Béranger, J'ai connu
son chorégraphe Jean-Marie Marion : il a des
choses essentielles â exprimer, mais II n'en a

pas les moyens ; s'il avait l'occasion de passer

un an chez Nlkolals foui serait possible pour
hii.

» Après mon séjour dans la compagnie Bé-

ranger. j'ai travaillé à Londres à The Place.

Pour moi, c'était affreux, on y étudie [a mé-
thode Greham, qui est presque aussi rigide et

académique que la danse classique. J'ai fui.

A Hambourg, j’ai trouvé un public intéressant

UNE CAGE DORÉE
réceptif, qui participait i la chorégraphie et

me permettait de faire ce que j'aime le plus :

improviser. C'est lé que j'ai connu Rolf Liber-

man. Il a une forte personnalité. Il m'a décidé

à venir à l'Opéra de Paris. Cela n'a pas été

sans désagréments pour lui mais je croîs que
cela l’amuse aussi. Un jour, il m'a dit que pour
lui la vie était une suite de jeux. Parce qu'il

est obstiné, j'ai accepté de danser dans Tris-

tan. mais c'est une expérience que je ne re-

nouvellerai jamais Je me sens comme étran-

gère dans ca ballet C'est peut-être - crazy -,

mais, pour moi. la danse est une aventure qui

m'engage totalement Mes amis, ma famille,

c'est mon groupe. La seule chose qui m'inté-

resse, c'est de danser et de créer, & l'Opéra

de Paris, ou ailleurs, peu importe. J'emmène
mon univers avec mol. -

Un travail collectif

Cet univers, on le connaît bien malmenant,
c'est celui de ronirisme, de Hnconscient, de
Tabsurde. du temps qui glisse entre les doigts,

s’accélère, s'étire démesurément, se décom-
pose lusqu’t la mort. D'un ballet à l'autre,

Carolyn Carlson cherche à capter des sensa-

tions. des états psychiques, bribes de rêves,

souvenirs déformés de fentance, désirs sous-

jacents, exprimés par des gestes aussi éphé-

mères que les pulsions qui les commandent.
Si elle a pu trouver en Larrlo Ekson un

partenaire harmonieusement accordé, les autres

éléments de sa troupe s'essoufflent un peu à
la suivre dans ses Introspections et n'y par-

viennent qu'au prix d'efforts Intenses. D'où
rimportance du travail collectif iplus importent

peut-être dans Vesprit de Carolyn Carlson que
le spectacle abouti), où chaque danseur, è
/'écoute de son. corps, comme un somnambule,
tente d'en capter les forces vives. Peu i peu.
une structura s'ébauche, un langage s'invente,

quelques procédés aussi qui caractérisent le

style Carlson, cette façon, per exemple, de
décaler Imperceptiblement la répétition d'un
mouvement è la manière des musiques de
Terry Reiley ou des ruptures de son dans les

textes récités chez Bob Wilson
SI Carolyn Carlson apparaît encore comme

un créateur Insolite en France, elle se rattache
A tout un mouvement de l’avant-garde améri-

caine qui b repris ù son compte les vieux
rêves de spectacle totel en mêlant danse,
musique, arts plastiques et techniques de
Taudio-visuel.

Dans son Rituel pour un rêve mort, elle avait

utilisé un comédien. L'année suivante, elle par-

ticipait è Timmense collage sonore d'Antoine
Bourseîller, Onirocri. Sablier-prison tirait ses
effets des projections de photos géantes de
Jean-Loup Slet et des lumières subtiles de
John Davis.

Que Carolyn Carlson puisse continuer ses
expériences dans ratmosphère peu propice de
t’Opéra de Pans, on commençait à en douter

Mais voici oue Rolf Liberman vient de doter

le palais Garnier d'un atelier de recherches
théâtrales (réunissant le compositeur Uarlus

Constant, le danseur Charles Judos, la chan-

teuse Anna Ringart. le percussionniste Sihrlo

Gualda, le scénographe John Davis et Carolyn

Carlson} et que ce projet, encore vague, stoppe

net les velléités de départ de Tétoile-choré-
graphe. Pour Hnstant, elle prépare un nouveau
spectacle, qui sera présenté en mars eu
public du Théâtre de la Ville, plus jeune, plus

curieux que les balletomanes. C'est une étape

cruciale dans sa carrière. Carolyn Carlson a

voulu rassembler dans deux créations toutes

ses expériences esthétiques des dernières

années. Elle va devoir prouver que la jaune

étudiante a mûri, que son horizon s'est élargi

et qu'elle est capable d'exprimer et d’orchestrer

autre chose que ses fantasmes.

MARCELLE MICHEL.

<Le Théâtre, service publie de Jean Vilar

MARINS D’AVIGNON, CLOCHARDS DE ÇHAILLOT
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DE ses trente-trois années de

travail théâtral, Vilar a
des milliers de pages

de ' discours, articles, conférences

de presse, notes, projeta Quatre

recueils ont déjà para. Volet le

cinquième. On ne trouvera pas,

dans le Théâtre, service public,

beaucoup de réflexions sur

-Fart du théâtre. H s'agit surtout

de problèmes de gestion.

D'année en année, Vilar res-

sasse deux Idées fixes, qu’il oor-

rige, modèle, TnalR auxquelles U
ne semble pas avoir trouvé de

ttintioa définitive — du moins

à ses yeux : quel pubKc un théâ-

tre dit populaire doit-il toucher,

quelles pièces faut-il 7 jouer ?

Vilar doit faire face aux atta-

quas d'un Sartre; qui d» que le

T!XP. ne mérite pas son appel-

lation « populaire » puisque les

ouvriers n'y vont pas, on d'un

Barrautt qui écrit : s H est faeüe

de prouver que c'est te public

populaire qtd va sur
.
les boule-

vards, que c’est te public ircteSec-

ptetyut va au TJVJ*, et que c'est

le public bourgeois qui va au

Français. »

Barrault disait cela en 1957. Et

cétait inexact : comme aujour-

d'hui, le Boulevard et le Français

attiraient un public bourgeois, et

les spectateurs du TJLP. se rap-

prochaient d'un public dit « popu-

laire » en ce qu’on voyait à Chail-

lot des représentants d’à peu près

toutes les catégories de la popu-

lation urbaine — avec une mino-

rité très faible d’ouvriers, — pour

des raisons que VHar ne cache

pas : la fatigue physique après la

chaîne, le réveil forcé à 5 heures

du matin.

Une note de service du T.N.P.,

du 4 décembre 1957, montre quel-

les associations envoyaient ce soir-

là leurs abonnés à la représenta-

tion d’Henri IV : on remarque

vingt-trois associations, aussi dif-

férentes que les infirmières de la

Croix-Rouge, le Centre national

de la recherche scientifique, le

chocolat Menier. le service social

des Wagons-Lits, la Société des

professeurs d’histoire, la Maison

des jeunes de Boulogne-Billan-

court

.

U plus vieil aristocrate du monde

V3ar n’admet pes que seul le

public ouvrier ait droit à la qua-

lification de populaire. D’une part,

n dit que « l’homme du peuple

est le plus 'oteü aristocrate du
monde », que l'ouvrier est, une

fols présent su théâtre, un intel-

lectuel' qui supporterait mal tes

stupidités du Boulevard, et qm
demande des œuvres hautes. D'au-

tre- port» 11 affirme que toutes

fev clanes dolveut aller
,
an théâ-

tre ensemble, que «
.

te public de

théâtre est me assemblée oùpré-
aisément, la division est néfaste ».

Cfèe* sûrement au besoin cTunlr

as publics divers que songe Vilar

locsqae, à une étudiante un&i-
i-njnw qui lui demande « 0*1
est le plus grand obstacle du

théâtre en Franoe ? a, Il répond :

« Le fric. L’architecture des sal-

les. » St il » raison. Le prix trop

élevé du bfltot rebute le public

qui n'â pas d'argent- L'architec-

ture des façades et la disposition

des sièges écarte les uns. divise

les autres. Les salles sont austères,

cèrémonieuses-

Bien sûr. môme si les prix

étalent plus bas et les théâtres

plus accueillants, nous-ne vendons

pas à Paris ces spectateurs de

Moscou dont les horaires de tra-

vail sont plus courts, ces orches-

tres où les ouvrière côtoient les

professeurs, et les paysans les offi-

ciers supérieurs, où l’on ne
s'habille pas, où l’on apporte

juste, rif»™ ses poches ou dans

son cartable, des chaussures, afin

de laisser au « gardrop » ses bottes

couvertes de boue. C’est cepen-

dant cette réunion, cette liberté,

que Vilar souhaite déjà chez nous,

lorsqu’il écrit cette page tm peu

« voyou * que nous ne résistons

pas à citer en entier :

« Uns salle où Ton peut embras-

ser sa voisine, manger et boire,

pisser n’importe où, vaut mieux

pour notre littérature dramatique

\ Z, .-V/;.
* * . • b

Pour tous rénaalBnementB concernant l'ensemble des programmes

ou des salles : - -

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupée*) et 727-42-34

(De 11 hautes à 21 heures, saut loe dlmancheaet jours fériés.)

que les théâtres pour élite ou bon-

bonnières bourgeoises.

» La s parade » des comédiens
sur les boulevards vaudrait mieux
pour notre littérature dramatique
qu’un article élogieux dans
le Figaro.

s Les maquereaux, les putains,

les marins, les ouvriers, les étu-
diants, les concierges, les conduc-
teurs d'autobus, les ivrognes, les

clochards, les petits commerçants
du quartier, les jolies filles de
quinze ans, tous et toutes se

côtoyant dans la salle, sont préfé-

rables pour notre littérature dra-
matique au satnt-sulptoien, au
marxiste orthodoxe, au littérateur

engagé ou à l'ex-prince du mar-
ché.

s Un spectateur qui rote quand
Hamlet dit s To be or not to be ».

est plus dans le ton fia théâtre

que nous désirons que le critique

qui retient son souffle pendant la

durée du spectacle et fait le

méchant le lendemain arec des
mots dans son canard, s

VRar savait fort bien qu'il dé-
crivait là. si l'on supprime les pu-
tains, les maquereaux, et les clo-

chards, mais pas les ivrognes, une
salle dTm pays socialiste. R ne le

dit pas. Il aborde rarement la

politique en termes ouverts, expli-

cites, ce qui n’en donne que plus

de poids à des élans comme
celui-ci : € Je n’as jamais sou-
haité diriger un théâtre national

qui donne des jeux au peuple
pour éviter d’avoir à lut donner
trop de pain » (d'un texte Inédit

de 1963).

Dans un pays comme le nôtre,

capitaliste, où la réunion des gens
est bien loin d’être frite — et

comment le serait-elle ? — Vilar,

avec la seule équipe de son seul

théâtre, était parvenu à rassem-
bler un public tout de même
« mélangé ». un pis-aller encore
éloigné de ce qu'il rêvait, même
s'il rat à Avignon, la fête aidant,

l’illusion- parfois (rapprocher du
but.

H fut moins satisfait encore de
son répertoire, des pièces qu’il

.présentait.

Ici, Vilar n’avoue pas nettement

ses déceptions. Il erre aussi, avec
sincérité. Tantôt U décide qu*U ne
jouera plus de classique, de pièces

d’un autre tempe ; fl déclare que

c’est fini, qu’il lui faut, malgré
quH en ait> exclure une fols pour
toutes ces perles de culture péri-

mées si son métier doit nôtre au-

tre chose qu'un jeu sado-maso-

chiste pour classes privilégiées ».

Tantôt U admet que l'on trouve

aans Deaucoup oe chefs-d'œuvre
passés, l'image exacte, frappante,
de ce qui préoccupe le public po-
pulaire aujourd’hui.

En 2963, ü dût : e Le problème
de Cuba est traité dans NIco-
rnède de Corneille, Le problème
du droit des gens, à l'égard des
ordonnances et des lois, est traité

dans Antigone de Sophocle. Le
problème des généraux rebelles

français était traité, n'C3t-ce pas,
dans l'Alcade de Zalamea ou
dans Cinna de Corneille. »

Ces transferts, en vérité, ne
suffisait pas à Vilar. Ce qu'il

aurait voulu, c’est que la majo-
rité, sinon la totalité des pièces

jouées par le TJNF. dans une
année, soient des pièces nouvel-
les; des œuvres d'actualité. I] ne
les a pas trouvées, ou, ee qui lai

a sans doute été plus pénible, U
ne les a pas choisies, pas admi-
ses. Les impératifs architectu-
raux de Chaillot. qu'il s'exagérait
peut-être, l'ont conduit à écarter
des textes qui répondaient à ses

desseins. Les murs hautains
d'Avignon, qui ceux-là ne lui

avaient pas été Imposés, qu'il

avait choisis, déterminèrent un
triage du même ordre.

Godard n'est pas pour le Palais des papes

Mais l'architecture n'étalt pas
seule en cause. Vilar avait ses

goûts. Les fanfares de Maurice
Jarre, les costumes de Gischla,

trahissent une inclination vers
des structures nettes, contrastées,

qui devait conduire Vilar à ne
pas accueillir des hommes
comme Adamov ou Vinaver qui,

eux, auraient su lui apporter le

théâtre politique élevé et intel-

ligent après’ lequel U courait.

Vilar admirait les films de
Godard, qu’il associait, bizarre-

ment, à ceux de Camé et d’Agnès
Varda. Mais un théâtre de
Godard, un Godard du théâtre,

il n'en aurait pas voulu, 11 aurait

dit, après beaucoup d’hésltafclons :

« Non, ce n’est pas pour Chaü-
lot, ce n’est pas pour le Palais

des papes, comme Cest dom-
mage- »

Cela, Vilar en est conscient. Il

lutte contre lui-même, il essaie

d’aller de l’avant. H y réussit,

jusqu'au Jour où U plaque tout

pour aller mettre en scène des
opéras en Italie. Ce n'était pas
pour nous quitter, c'était pour
nous revenir. Le livre de Vilar se

termine par le brouillon d'une

lettre qu’il écrivait à André Mal-

raux en mai 1971, dix jours avant
de mourir. « Vous avez vécu, lui

dit Vilar, pendant plus de dix
ans au sein même des affaires

politiques, à la droite du chef de
l’Etat. Etes-vous prit à exposer
publiquement, devant le témoin
qu’est la caméra, la difficulté ex-
trême (l'impossibilité) de conci-
lier durablement liberté de créa-
tion et pouvoir politique sous
quelque régime politique que ce
soit ? »

Tout au long des cinq cent cin-
quante pages du Théâtre, ser-

vice public, on voit Jean Vflar

chercher et trouver des pratiques
concrètes afin d’abattre des cloi-

sons. d'annuler des erreurs ac-
quises depuis des siècles. Toujours
généreux, jamais ordinaire, il est

parfois farceur. H est presque un
champion du syllogisme vicieux.

Exemple : « On nous a reproché
le snobisme de nos premières re-
présentations de banlieue. Mais
qu’y pouvions-nous ? Je pense
que la gauloise est une cigarette

populaire. L'est-eUe moins parce
que M. de Rothschild n'achète
que des gauloises ? » Quittons
Jean Vilar sur ce tour de passe-
passe, digne de Vladimir Ilitch.

MICHEL COURNOT.

* Le Théâtre, amier public,

Gallimard édlt« 95 F.

STUDIO ALPHA, 25. me de fa Harpe - ODE 39-47.

Horaires du Hlm : 13 h. - 15 h. 15 - 17 h. 30 - 19 h. 45 - 22 beutes.

Hué au Festival de Cannes
Rejeté par la critique officielle
Défendu par:
Gilles DELEUZE, Marguerite DURAS. Michel FANO.
Jean-Pierre FAYE, Jean RICARDOU, Alain ROBBE-GRILLET,
Jacques ROUBAUD, Nathalie SARRAUTE. Severo SARDUY
Alain TOURAINE.;.

IES AUTRES
ON EUH DE HUGO SANTIAGO
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LA MARCHE
VERS LE TROISIÈME

REICH
Du lundi 3 mars au jeudi

6 mars, le Centre culturel alle-

mand— Institut Goethe — pré-
sente, en coopération avec la

cinémathèque de Toulouse, des

films documentaires tournés
dans les années 1925-1933 en
Allemagne. Reportages sociaux,
films de propagande électorale

(du SPD., parti social-démocrate

notamment}, c'est un important
panorama historique montrant
comment la République de Wei-
mar allait sombrer dans la crise

qui amena Hitler au pouvoir.

On pourra y voir un fragment
d’un reportage sur le congrès
du parti national - socialiste &
Nuremberg, en 1927, y entendre
des discours d'Hitler en 1832.

Les séances auront lieu chaque
jour à 18 h 15 et 20 h 30. Francis
Courtage, co-auteur de VHis-
totre du cinéma nazi, animera
des débats les 3 et 6 mars, aux
séances du soir.

1r Institut Goethe. 17. avenue
d’Iena. Paris (19-). TM. 723-61-21.

QUINZE JOURS
SUR L’IMMIGRATION
AUX « 14-JUILLET »
« Vie et luttes des travail-

leurs immigrés » est le thème
choisi par les cinémas 14-Juil-

let pour présenter pendant
quinze jours, du 26 février au
11 mars, cinq films documen-
taires, jamais diffusés jusqu’à
ce jour dans le circuit commer-
cial : Jusqu'au bout et Margo-
line, réalisés par le collectif

Ciné-lutte, Pennaroya, réalisé

par le groupe Iskra, Emigra-

tiqn. de Hamru ZemnikL et

Souvenir de Grasse, de Jean-
Jacques Béryl. Dans le même
temps, différents spectacles se-

ront présentés au public : Ça
travaille, ça travaille et ça ferme
sa gueule, une pièce écrite et

jouée par des travailleurs im-
migrés lie Monde du 12 décem-
bre 1974). des chants et des
concerts (chants de lutte du
monde entier et concerts de
free-jazz), donnés par le col-

lectif du Temps des cerises, des

montages aiudio-visueis montrés
par l’agence Agave et une expo-
sition de photos.

k Les « 14-Jufllrt », 3. boulevard
RVcta&rd-Lenoir. Paris-U*.
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Le cercle de craie caucasien
maquette de costume

de Metin Denis

MONTSERRAT
CABALLE
VEDETTE

D’AIX-EN-PROVENCE

Montserrat Gaballe chantera
le rôle titulaire d'Elisabeth reine

d'Angleterre, cet opéra iaconzra

de Rossini que le prochain Fes-
tival d’Alx-en-Provence mon-
tera en création, sons la direc-

tion de Gianfranco Vaainî dans
une mise en scène de Jean-
Claude Auvray (les 11. 13. 25 et

28 juillet au Théâtre antique
d’Arles). Autre découverte : un
opéra-ballet de Campra. le Car-
naval de Venise (direction Mi-
chelFlasson. mise en scène Jorge
Laveii), qui trouvera son cadre
naturel an Théâtre de l’Arche-
vêché (les 10, 15, 24 et 27 juil-

let). L'Elixir d'amour, de Do-
nlzetti sera donné quatre fois
dans des décors de Jôrg Zim-
mermann (les 18, 22, 26 et 31
juillet). Et l’on verra comme
l'an dernier, place des Qnatre-
Danphins, un spectacle de tré-

teaux composé du Directeur de
théâtre, de Mozart et de la Ser-
vante maîtresse, de Pergolèse
(les 16, 19. 25 et 29 juillet).

Le système des coproductions
a été élargi cette année à une
véritable collaboration avec le

Festival d'Arles. De plus, l’or-

chestre du Capitole de Toulouse
et celui de l'Opéra du Rhin ne
se contenteront pas d'être pré-
sents dans la fosse au cours des
représentations lyriques. Us as-
sureront également les grands
concerts (Requiem de Verdi, le

23 juillet. Roméo et Juliette de
Berlioz, Le 27 juillet) en compa-
gnie de l'Ensemble vocal et ins-

trumental de Lausanne (le 20
juillet) et de l'Orchestre de Pa-
ris. placé sous la direction de
Karl Münchinger (le 30 juillet).

Après avoir présenté son pro-
gramme au cours d’une confé-
rence de presse, te responsable
artistique du Festival. M. Ber-
nard Lefort, a exprimé ses
réserves envers le projet de retar-

der. dès cet été. l’horaire natio-
nal français d'une heure. Cette
mesure qui vise à des écono-
mies d'électricité aurait pour
effet de faire débuter les spec-
tacles soit à 32 heures — ce qui
entraînerait une fatigue supplé-
mentaire pour les artistes, —
soit a 21 heures, avant la tombée
de la nuit — ce qui nuirait à
l’appréciation des éclairages et

des décors. Pour M. Bernard Le-

fort. « a n’y aurait pas de bonne
solution ».

PIERRE BOULEZ
EN ANJOU

L’ensemble « Musique vi-

vante », la Schoia Cantonna de
Stuttgart, 1e Defier Consent et

l’Ensemble AJatius ; Pierre Bou-
lez; Luciano Rerto Diego Mas-
son et une équipe de 1TRCAM ;

Timon d’Athènes dans la pré-
sentation de Peter Brode. 2e

Barbier de Séville de Rossini.

mis en scène par Luca Ronconi:
le premier Festival d'Anjou
(dont te programme vient d’être

présenté à Paris au cours «Tune
conférence de presse) aura le

support financier du conseil gé-
néral et de diverses villes du
Maine-et-Loire, de la Caisse des
monuments historiques et du
conseil municipal d’Angers.

Du 3 Juin au 13 juillet, les

TwanffBstaj-.inns musicales. cho-
régraphiques, lyriques et théâ-
trales, tes ateliers, des concerts-
promenades. une exposition
monumentale Calder-Miro et des
stages de tapisseries modernes
se succéderont dans tes jardins
et les salles du château d’An-
gers. à l'abbaye de Fantevrault.
à l'abbaye de Cunault. etc. Cette
formule pluridisciplinaire et iti-

nérante a été adoptée, après une
période de tâtonnements, par
Albert Cartier, directeur du
Théâtre d’Angers et du Ballet-
Théâtre contemporain.

A. R.

Gala

LA FONDATION
DE LA DANSE

AUX
CHÀMPS-ÉLYSÉES
La France est aujourd'hui un

des rares pays aà les danseurs
n'ont pas encore constitué une
organisation professionnelle leur

garantissant les avantages so-
ciaux dont bénéficient l'ensemble
des travailleurs. Obligés de quit-
ter la scène en pleine force de
l'âge. Us ne peuvent tous se

reconvertir dans l’enseignement
de leur art. Voués à l'isolement

et à l'ennui, beaucoup s’enfon-
cent peu â peu dans une vie

matériellement difficile, parfois

dramatique. Comme souvent en
pareil cas. l’Initiative privée tente
de parer au plus urgent. Mais

ces initiatives, si- Sympathiques
soient-elles ne doivent pas faire

oublier quH existé là un pro-

blème fondamental ne relevant

pas des œuvres de bienfaisance.

Suscitée par’ un. groupe dé
danseurs, une Fondation de la

danse est née. En collaboration

avec X’EcoIesupérîeiiredesscien-

ces économiques et sociales

(ESSEC). elle organise depuis

1974 un gai& annuel qui lui per-

met d'apporter une aide à uh
certain nombre, d’anciens artistes

en difficulté et d'attzlbuer des

bourses d’études à de Jeunes,

danseurs.

Le vendredi 7 mars» le troi-

sième gala de la Fondation de

la danse sera présenté au Théâ-
tre des Champs-Elysées. B réunit

les étoiles Claire Motte, Cyril

Atanassov, Patrice Bàrt, la Japo-
nais Hltnro Fukatawa, Ghislaine

Thesmax. Jacqueline Rayet, De-
nys Ganio, Noella Pontoïs, Atti-

lïo Labis, Florence Cten Dooren
Wells. Loïpa Axauja Noëlle Tad-

.
dei, Charles Jude, dans une suite

de pas de deux, extraits de
grands ballet» du répertoire :

Prométhée, CoppëÜa, Patprita

,

Spartacus, le Corsaire, Dan
Quichotte, Michaël Denard et
Rudy Bilans dansent un passage
du Proust de Rtdand Petdt- Cyrll

Atanassov reprend VAprès-Midi
d’un faune (Iifar-Débnssy),

Claire Motte interprète la Mort
du cygne (Fobîne-Saint-Saëns).
Deux créations sont prévues :

Suite excentrique, de Christian

Comte, avec Martine Chaumet,
Laurence Nerval. Jean-Pierre

Gravier, et un essai de Jean-

Marc Terres. La pianiste Elisa-

beth Cooper participe également

à cette soirée.

* Théâtre de* Champa-Myséra.
7 mare, 20 h. 30.

X. U.

Théâtre

BRECHT
ET LE THÉÂTRE

DE RUE
Le Théâtre de liberté (Légen-

des à venir, le Nuage amoureux),

animé par Mehmet Ulusoy, pré-

sente, à partir du 4 mars, en
coproduction avec le Théâtre

Gérard-Phi lipe, de Saint-De-

nis : 2e Cercle decraie caucasien,

de Bertolt Brecht, a Dans un
village détruit par la guerre, les

habitants, avec les débris et les

ruines, construisent leur, théâtre

pour se raconter une légende

ancienne. » Théâtre dans le

théâtre,, théâtre de rue recons-

:
tàtué aaz;^-tteteau-tnd£UonneL
En Turquie; son pays natal,

Mehmet ÜIuSQy avait formé üne
compagnie' qui jouait dans les

campagnes, dans les usinés, dans
lés btdomriBèâ Citait une
.expérience, unique, tfiWl. Sans
aucun. , rapport mccsVa^ qui.

consiste 4 se tràiioêr devant un
publié normal, agent 6®

place. Quand on arrivé dans un
vinage pêratÇ’Vfteut apprendre

comment vivent lès gens, quel-

les sont leten règles du. ieu.

Quand on joue dans Ht rue, «sec
un geste, -um. parole. Ü faut
arrêter les passants, les retenir.

Jé rie peux pas transmettre cette

expérience, -mois je peux profi-

ter de Jtacqàis'. extraordinaire
qtéeàç m’a apporté. »
• Adolescent, •- Mehmet

.
CUusoy

était comédien.' H a approché
Marx à travées .Naslm HUcmet
et Bertolt. Brecht. B aimait
Brecht d’une manière romanti-
que» .11 a voulu mieux le com-
prendre, il est allé en stage chez
Roger Plancbon, au Berliner
Ensemble et au Piccolo Theatro
de Milan, où 11 a travaillé avec
SËrehler. Ensuite, U est retourné
en Turquie, chez lui, et ü s’est

consacré, au. .théâtre de la rue
et de. village. Ensuite, il a dû
s'exiler. H est revenu en France
où fi a travaillé pendant deux
ans avec Antoine vitez <11 Jouait
notamment le capitaine darm
Mère Courage}.-* Vitez m'a
appris à faire confiance d Fftnn-
ginaiüm dis;' acteurs, » dit- U.

Avant, fêtais terriblementdirec-
tif et' dictatorial. »

..

De Brecht au théâtre de rue,

du théâtre dé rue & Brecht, tel

est le chemin suivi par Mehmet
Üluaoy pour aboutir au théâtre
de rue dans Brecbti

c. o.

4r Théâtre Oénrd-nilZpa, Saint-
’DéàAa, à partir en. 4.tua.

Vient de paraître

* LE CINEMA COLONIAL, par
Pierre Boulanger (préface de Guy
Hej. — Comment les cinéastes
français — et aussi quelques ci-

néastes étrangers — ont vu l'Afri-

que du Nord, de 1911 à l'indépen-
dance de l’Algérie, dans doux cent
dix films de fiction. Us pays du
nagbreb réduit à des décore exoti-
ques et touristiques pour l’Antl-

néa de Pierre Benoit, des héros
de la légion- étrangère et des indi-
gènes de roman. L’histoire d’an
monde travesti par le colonialisme
o artistique hl Un livre important,
bien.

.
documenté. ' tris critique.

Bdftloua 8eghets. it Cinéma 2M0 *,

Edition

TOUJOURS
LA COMÉDIE
MUSICALE

Le succès de l’anthologie ciné-

matographique fl était une lois

HoUffioood relance 1e mouve-
ment : tes éditions Henri Vey-
rier, bousculant un peu leur

programme, viennent de sortir

en hâte la Comédie musicale,

de John Springer, dont la cou-
verture est ornée d’une repro-

duction de l’affiche du film.

On aimerait en parler avec
enthousiasme, mais cet ouvrage
est loin d'avoir l’intérêt des bio-

graphies de vedettes américaines
mises sur le marché par le

même éditeur et que nous avions
signalées (ne pas manquer la

Marlène Dietnch d'Homer Dic-
kens qui s'est ajoutée aux titres

précédents). Cette Comédie mu-
sicale est surtout un recueil de
photographies (plus de 500)

qu’on prend plaisir à feuilleter.

Mais, historiquement, c’est assez

confus, faute de repères chrono-
logiques, de précisions sur les

différentes maisons de produc-
tion. les styles et les réalisateurs.

s'agit d’ailleurs moins d'une
étude que d'une suite de légen-
des accompagnant les photo-
graphies où défilent nombre de
vedettes, y compris Shlrley Tem-
ple, reniant prodige des années
30. La traduction française sem-
ble maladroite. Il y a même
(p. 165) une bourde de taille :

Gens Kelly-, fit ses débuts à
l’écran comme partenaire de
Judy Garland dans le Chant du
Missouri & Gens Kelly n'a ja-
mais Joué dans ce film.

j. s.

* Editions Henri Veyrier. 35 F.

PROLONGATION
jusqu'au LUNDI 10 MARS 1975 au soir de l’Exposition

ART DU XX’ SIÈCLE
FONDATIOH PEGGY GUGGENHEIM, VENISE .

ORANGERIE DES TUILERIES

Tous les Jours, sauf le mardi, de 10 h. à 20 h. ; le mercredi Jusqu’à 22 b.

BÉATRICE D’AUMALE

Peintures

du 27 février ou 10 ewil 1975

14 heures à 20 heures

IL rue Clément-iVIarot. Paris (80

GALERIE DESÂ MOUVEMENTS
BACON, RAOUL Du'FŸ, MAX ERNST,

,
HERBIN, MATTA, ,PIÇAB1Aa

' ARP
- 46, RUE DE L'UNIVERSITE

71. bd RaspalJ i6'j - 222-13-78

GALERIE LA LICORNE-

GRINBERG
l*— 2® terrier — 19 mars

j

GALERIE 6UI0T-
18. ar. Matignon fS'l . 286-65-84

BARDONE
,

Jusqu’au 23 mare

.

MUSEE DE CAEN"

THEO KERG
15 Janvier - 16 min

Sétrosvectire tactiliste

Particulier à Particulier, à vendre
Portrait d'uue dame (39X37 cm) de

FERDINAND BOL
(élève célèbre de Rembrandt)

peinture à l'huile sur bote, signée,
à 1.950.000 p. Ecrire «le Monde»

Publicité. n° 9-301-

GAUEKIE CERNUSCH2

H O B I
49. Fg-Saint-Honoré - 265-96-48

18 février - 3 ma» 1975

GALERIE AKM WHL
Matignon (S>) - 266-60-

PETER VOLTZ
Jusqu'au 6 ma»

Galerie de fianœ
3. Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paria
265.S9.37 et 285.73.69

26 février-

5

avril
'

MANESSIER
25 peintures actuelles

CHRISTIAN
DOTREMONT
logogrammes

La galerie sera ouverte
le dimanche 9 mars de 15à18h.

VENTE AUX ENCHERES A BALE (SUISSE)
les 14/15 mors

ANTIQUITÉS CLASSIQUES
Obiers des cultures primitives en Grèce - Vases et ferres cuites grecs - Sculptures

Bronzes grecs, étrusques et romains
EXPOSITION du 8 au 12 ma» 1975

La vente aux enchères et l’exposition auront lieu dans la salle du « Kaufmdnnischer Verein »
à Bâle, Aeschengraben 15

Catalogue (284 numéros, 76 planches, Frs 25) à demanda chez

MONNAIES ET MÉDAILLES SiA., Malzgasse 25/B.P. 875, GH-4002 BALE
Tél. : 23-75-44

Adresse télégraphique : Monnaies Bâle

i
—Galerie del'lle Sf-louh

58. tu» - Saint-Loula-en-IHe
325-7$-29

J. FOURNET
nouvelle forme d'expression.

Peinture Gguiste

Jusqu'au 3 mare, ou-». ts Ira J
même le dimanche

dënisê rené
rive gauche

SALAZAR
espace blanc

.vernissage lé 27 février

.
de 19 c 22 heures 1

'

-196 bd saint-germain' paris

6AI.KBB ANOBE WKIL
-38. avenue Matignon - 268-60-38

FLAURE
• 38 février - 6 nas 1975

Q-38

|

Galerie SuiJIerot

-â, rue d'Argenson

GOUAST
Jusqu’au 15

BERNARD BUFFET
OAlflHE
MAURICE
GARNIER
février
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Camiml * à l’université de New-York

LES SALTIMBANQUES DU SUPER-8

% r. %
X tà M

La Festival dn super-8
an Hanalagh. en déeHnbn 19731

a été pins quitus réussite t

n affirmai* avae véhémence
raadstenca

d*nn « cinéma-bis » qui fl*Éva£t

jusque-là.

jamais an droit à la parole
al A limage publiques s

le cfaifas de format amateur:
One William in««, Michel

Polac, Agnès Varde.
Jean flondi, Chris Marker.

Richard Leacock, • James Blue,

Oxsoa WeHm. Xngmaz Bergman.
et d'antres encore,

paraissent eux aussi n
passionner pour une autre

« écriture » légère,

peu onéreuse et libre, cela

frappe l'imagination.

La gr&nda idées tiennent
souvent au déplacement

géographique d'un objet :

un projecteur
de format fonctionne
dans une salle d'exploitation

professionnelle,

et l'on prend conscience,

soudain, que la cinéma peut
briser certaines de sa entraves.

Le festival de l'Espace Cardin
organisé en décembre 1974

par la mêmes « agitateurs ».

Jérôme Diamant-Berger
et Phtritri Davidraka.
illustrait leur théorie

sur la vraie destination

du petit format s

la télévision par câblas.

Pratiquement inexistante
en France,

elle concerne quelque
vingt twraiera d*Américains.

« Action super-B et vidéo »,

a donc organisé
son « Caznival snper-8 »

aux Etats-Unis.

H s'est tenu à New-York,
dn 23 janvier an 2 février.

S
cepticisme, enthousiasme,
fureur, déoeption, étonnement,
consternation : tes spectateurs,

réalisateurs, distributeurs, étudiante,

Journalistes,, gens de cinéma et de
télévision — filmophagea de tous

borde et de toutes nationalités,

américains. Italiens, espagnols, fran-

çais. beiges, auront été soumis pen-
dant dix jours, au coure du
Cambrai super -8 de New-York,
au régime de la douche- écossaise.
Certains, tenaces, ne se seront pas
laissés décourager et auront sesEsté
imperturbables, inamovibles, patients,

au pire et au meilleur, terminant

quelquefois de longues soirées
parmi dae rangées d» fauteuils

désertée. Dans la alla de projection

du foyer du Loeb Ganter de l'univer-

sité de New-York, â Washington
Square, dans le « Village », Ils auront

été la spectateurs philosophes ou
scandalisée d’un festival an trajet

pieté, qui tenait A la foie de l'Inor-

ganteaüon, de Hncompétence, du
bluff — et d'une certaine forme de
génie. Bref, la spectacle fascinent de
l’amateurisme délirant Id, à New-
York, on m pardonne pas l'amateu-

risme : que la jour d’ouverture du
Cambrai — al bien nommé. — dès
le premier film, le seul projecteur

capable de restituer l'Image du
supaf-8 sur grand écran dans de
bonnes conditions « grille », A la

suite d’une fausse manœuvre, et eott

remplacé en catastrophe par un petit

projecteur d'amateur, pour toute la

durée du- festival, tes Américains

imaginent très bien cela dans un film

de Woody Allen maie pas dans une
manifestation « sérieuse ».

Le cinéma de la péoarte

« C'est oefa le eupor^ë », expli-

quait A chaque Incident (absence de
son, vitesses fantaisistes de défile-

ment. pellicule brOlée, Images « fi-

lées », dialogua ou commentaires
Inaudibles) l’un des responsables.

. C'est- vrai que « c’était cala », et

c’était plutôt drôle, finalement, et

sans gravité — même si la gags
A répétition finissent per lasser. Vou-
loir hisser un matériel conçu pour
des amateurs au rang da matériel

« créatif » capable de toucher un

large public, cela ne pouvait pas al-

ler sans aventures-

Mats toutes ces péripéties brouil-

lonnes et largement involontaires

étalant phénomènes annexa par rap-

port au seul événement d'impor-

tance : l'existence persistante, insis-

tante, exaspérante pour beaucoup,
d’un long festival de films réalisés

sans moyens, sans argent, par des
enfants, da étudiants, da ouvriers,

des militants, des lycéens, da tra-

vestis, et quelquefois par des cinéas-

tes, et souvent sans génie. Un festi-

val de fauchée au pays de la réussite

sociale et da productions hollywoo-

diennes. Ils étalent IA la vrais fous

de oinéma : au pays de l’abondance

menacée, Ils arrivaient avec une sorts

de cinéma du tiers-monde culturel,

un oinéma vraiment fait par tous, ail

n’étalt pas toujours (Alt pour tous.

Enfin, H tombait bien, pourtant, ce ci-

néma de la pénurie, au moment où
une grande partie da vitrines de
New-York, dès publicités Imprimées

et télévisées, portaient en énormes

caractères le mot « sava I » (* écono-
misez I »).

L’épisode « historique » du Rane-
iagh ne s’est pas répété; La orga-

nisateurs colportaient avec passion

leur « invention » ambitieuse, un ci-

néma abordable par tous, en a ré-

pandant an déclarations passionnan-
tes, contradictoires. Ils savaient mieux
que tout autre ce qu’il fallait exiger,

et sur qui exercer leur pression, iis

refusaient de se mettre entre la
mains da marchands : c’est pour-

tant vers eux qu’ils se tournèrent
d’urgence pour financer — pauvre-
ment — le festival de Neuf-York. Ils

se faisaient, finalement, la démar-
cheurs presque bénévoles d’un « pro-
duit », alors qu’ils voulaient en Mrs
tes théoriciens, ta idéologues. Le
moyen devenait la fin. Et il ne fallait

pas s'étonner qu’entra chaque film,

comme un leitmotiv, la spectateurs

soient incités A la visite d'un « work-
ehop » où trônait, notamment, en
énormes caractères blancs sur tond
rouge une grande marque améri-
caine : GAF — Ironie da mots. Il

ne s’agissait plus d’ « ateliers » mais
de stands publicitaires où quelques
fabricants et distributeurs faisaient

la réclame de leurs produits.

A Paris, A l’Espace Cardin, fidèles

dans une certaine mesure à leurs

théories. Action super-8 avait
Installé un «centre technique», où
la spectateurs devenaient gratuite-

ment et pour quelques testante,

réalisateurs, sa familiarisaient avec

un outil en somme très simple.

Diamant-Berger et Davidenko (ce der-

nier ôtait absent A New-York) avalent

dit A qui voulait tes entendre que
le super-8 devait devenir un outil

d'expression ouvert au monde et

critique (plutôt qu’un super-gadget
produisant de super-navets narctesl-

ques], que la caméra devait m tour-

ner vers la réalité au lieu de
l'occulter, ne avaient déjà constaté,

A l’Espace Cardin, que ce qu’es-

sayaient de transmettre (es réalisa-

teurs-spectateurs, le «pourquoi?»,
sa heurtait au • « comment ? ».

A NeW-York aussi, et pour cause,
l’écran, fenêtre da mandes, s’est pmi
ouvert, sinon pour laisser entre-aper-

cevolr la présence obsédante du
» blg yellcw Fathar» (le « grand Père
Jaune » : Kodak), salon le mot orwel-
Nen de Karen Thorsen, journaliste et

organisatrice.

Tout ce que promettait le Festival

de l'Espece Cardin n’a pas su lieu.

Tout ce qui avait pesé sur la mani-
festation parisienne a éclaté au grand
jour : s’afiorçait-on de mettre au
monde un enfant prématuré ou, en
raison de sa lourde hérédité, n’étaH-n

pas viable? Prématuré : c'est ce
que pense .Richard Leacock, grand,
cinéaste du direct et « père - du
super-8 aux Etats-Unis. Prudent, il

.

ne s’est pas montré au Loeb Conter,

et II a présenté deux films 16 milli-

mètres et un film super-8 A l’Inter-

national Conter of Photography de
ComsU Capa, trois jours après la

clôture du CamivaL « Cette mani-
festation arrive deux ans trop tôt,

dft-U, personne ne sait encore ce
qu’est vraiment te super-8.»

Cette question de la spécificité du
petit format a été la vraie question :

la films ont montré qu’il était pos-
sible de tout faire, et pourtant

'

devant cette avalanche de caricatures
stériles et sans humour du cinéma
traditionnel, cette volonté métapho-
rique ou non d'immobiliser sur un
pied une caméra légère qui ne
demande qu’à voler, un énorme
hiatus est apparu. Ce qui a surgi,

ce qui a surpris; ce Art da films

de poètes, sans montage souvent,

da films libres où la caméra avait

partie Qée avec la vie, da films

sans discours qui restituaient des
sensations. Us . étalent rares, ces
ffüns qui semblaient dynamiter le

fardeau du Vieux Monde : la rhéto-
rique...te étaient muets, ces films.

YVES BOURDE.

» PABIS-SCULPT
52. rue Bamano (8»)

EERO
HIIRONEN

2s février au 28

“ GAL8BH RENCONTRES “

M. rua Berger. — 75001 Paris

238-M-SS - Métro Louvre

CPÎTlQUE-TiSORIE-AST 2
J>L. BO&ERBB présente

PARDI - TADIN1
.Dn 4 an 27 mai»

LE NOUVEL ESSOR, 40, nie des Sefnts-Pèr

DUNOYER de SEGONZAC
HOMMAGE

Aquarelles, dessins, gravant — Jasqtfan 22 mers . —
GALERIE ANDRÉ PACITTI

174. Fg 81-Honoré <S>) - 225-34-28

RAYMOND MARTIN
sculptures, aquarelles, dessins

huQn'ra U mais

24 janvier

BONNARD
5 avril

LITHOGRAPHE
GALERIE DES PEINTRES GRAVEURS

159 Us, boulevard du Montparnasse - 75006 - 326-62-29

BEAUBOURG
JiPUBUFFET
YS A C CS AST îUAN fi _,S )TFS TAÎ C PLC1UÇ ^

jusqu'au 5 mars C MAC 11, BUE BERRYERJ8-)

Une tsrroar d'impression parement matérielle s'étant produite lors

dn tirage dn formulaire «l'Inscription A l’examen d’entrée dana Lee
d’arts plastiques. la direction de l'Ecole Nationale Supérieure

des Beaax-Arta de Parte riant A préciser qu’eu ce qui concerne le

calendrier exact do l'examen, il convient de ee reporter uniquement a
m note du 11 décembre 1974 et non A l’Imprimé Joint. Ce calendrier

cet le solvant s

— inscription A l'examen pour tous les candidats : dn 12 au 28 mal 1875
dernier dâlAl »

admtwTMUté pour tons la candidats : dn 18 an 25 JnJn 1975 ;

épreuve d'admission pour Iss candidats français et étrange» résidant
babltuenement en France : dn 3 an » juillet 1975;
épreuve d’admission pour les candidats français on étrangère résidant
». hitnuiMMHit bore de France : octobre - novembre 1875.
r« candidats aol rendent en possession du formalelre erroné Imprimé

eur panier biano sont Invitée à m faire connaître an secrétariat da
(17, quai MalaqTUda, Paris-6". 7S2T2 Gsdax 06), qui leur

remettra cm leur adressera par la poste un formulaire sur papier de
couleur, nul valable pour l'inscription au prochain examen.

BRVE l\l

Exposition prolongée Jlusq. 8 mais

GALERIE DE SEINE
la, ras do Seine - 75006 PARIS

225-32-18

GALERIE ARtEL

MARCELLO
AVEN ALI

140 bd haussmann paris

GALERIE J.-C. OAUBERT”

—

27, rus Otzénégaod-e* - 633-04-68

MIHAIL CHEMIAKIN
Dessins

27 février - 23 mare

“ GALERUS DE RBLLBCHASSE
10. rua de Bellaobseee - 76007 Paria

551-02-10

Enseignes

SILBERMANN
____ Jusqu'au 28 février .

WALLY FINDLAY
Galleries Internationa)

nre prie - eteago - ysln hâte - trariy Mb

EXPOSITION

PEINTRES POST-
IMPRESSIONNISTES

DETROY - LAJOUX
NESSI - P. PISSARRO
O. ROCHE - ROCHER

4 fév. - 5 mars

Impressionnistes

2, av. Matignon - Parts 8»
T«l. «5.70.74

lundl-saowdl 10-10 h

leretourduGrauBy
de Jacques Kraemer

par le TPL

&représentations except.
du 4 au 9 mais

17 nrellalte-Bnu Paris 20 a
M" Gambetta - tél 638 79 09 ,

GAUMONT CHAMPS-ELYSEES
IMPERIAL PATHE - MAXEVH 1

E

HÀUTEFEUILLE - GAUMONT SUD
GAUMONT RIVE GAUCHE

CUCHY-PATHE.
Périphérie : ARTEL ROSNY - PARLY 2.

1ACHAIR
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L’CCOIÏOEE
BQRKECTEREAU

JAMESHADLEYCHASE

LA BRUYÈRE - Dîr. VITALE

|
zouc

Loc 5 7BL 76-99 et

Le grand rêve

de James Elue

L
E fn»n comme m pont
jeté entre les antres et

. soi, la caméra comme
un lien — un « liant », —
le cinéma ffun seul grand
rêve, la Cammzmlcstkm. au-
delà de la aoUtode narcissi-

que des «créateurs» fermés

an monde : c’est ce qtfen-

.
sedgne James Blue» auteur de
« The March » (1963), film
c direct » sur la manifesta-
tion. A Washington dn Noirs
américains combattant pour
leurs droits civiques, et des
c Oliviers de la Justice », té-

moignage A deux voix (avec
Jean Pelegri, auteur du ro-

man dont fut tiré le film)

sur l’Algérie avant l’indé-

pendance. James Blue, après
avoir rompu avec c l'escla-

vage de forgent » des pro-
ductions hollywoodiennes, a
d’abord enseigné à runiver-
sité de Californie. A Los An-
geles (UCLA) : « On com-
mençait, dit- fl, à se poser la

question : que peut être un
cinéma qui témoigne de la

vie ?» H enseigne A présent

au media tenter de l'univer-

sité de Jtlce, à Houston, dans
le Texas (voir l'article de

Louis Msrcorefles dans le

Monde dn 4 avril 1974). A.

New-York, fl est venu pré-

senter des extraits des films

de aos étudiants, tournés «n
double super-8 synchrone sol-

vant la techniques da ci-

néma direct, portraits d’indi-

vidus de la communauté
houstontenne.

c Le « Camion! s m'aura
appris une chose, dit James
Blue, ces films aliénés< com-
plètement fermé», herméti-
ques proviennent dn manque
de contact entre les gens.

On en a fini avec les génies

individuel*. On parte toujours

de l’individu « artiste » et

jamais de ce rapport telle-

ment important : Vartiste et

foutre, n faut tant concevoir
dans ce trait d’union, repren-
dre Vidée «Ton cinéma en tant
que phénomène communau-
taire. Ce respect sacré de
VtnspètuOon de l’artiste, on le

sent surtout dans les films

francophones. C’est encore
une conception du dix-neu-
vième siècle. L’art doit être
remis à sa vraie place, qui est

<Texprimer la vie. Savoir com-
muniquer, cela s’apprend en
contact aoec les autres. H est

alors nécessaire de créer des

centres où les gens se rencon-

treraient, échangeraient leurs

idées, se critiqueraient.

Le maître-mot est révéler

« Quand fai été invité à Rica,

en 1969, je me sais dit ; voüà
l’occasion de développer un
cinéma qui soit une commu-
nication. On m'a pris pour un
fou quand fai choisi de tra-

vailler en super-è. H s’agis-

sait, pour moi, de libérer le

plus possible le cinéma des
contraintes économiques : un
cinéma cher n’est pas un
cinéma social. H me semblait

qufil fallatt donner Foutü pour
futilisation du langage — si

langage fl » a — aux gens
qui n’ont pas forcément le

t talent » dans notre termi-
nologie du dix^nacaième siè-

cle, mais aux gens sensibles.

Dans le cinéma, on en est

toujours au stade des < scri-

bes », de ceux qui écrivent
pour les autres. A Houston,
McDougall, Hancock et moi-
même, nous rfenseignons pas
le oinéma à des élèves qui ne
se destinent qu’au cinéma .*

nos étudiants sont biochimis-
tes, chimistes, sociologues

,

anthropologues. Us viennent
des sciences sociales, des
sciences politiques. Et nous
nous trouvons en /ace de ceci :

abordées par cet autre moyen
que récriture traditionnelle,

ces disciplines se modifient.

« Un anthropologue qui uti-

lise uniquement son cahier et

son stylo, étudié des systèmes
de structure familiale. Quand
ü utüise le cinéma, a se pen-
che directement sur les rap-
ports humains et ne dresse
plus de statistiques. Quelques-
uns ont déjà entrepris des
thèses filmées qui sont accep-
tées par fvnioerstté. -

s Dans notre enseignement,
le maître-mot est : révéler
plutôt qifexprimer. Cela re-

vient au même, bien sûr, mais
le terme implique que la
caméra doit être tournée vers
rextérieur, vers des personnes,
vers des groupes, vers des
situations qui révèlent quel-
que chose de notre vie. Nous
voyons le cinéma comme ayant
une fonction «liante» entre
l'université et le monde du.

dehors, mais apprendre le

cinéma aux étudiants ne suf-
fit pas. Nous essayons de ren-
seigner aux gens. Ils viennent
dans Pttntoerstté voir les films
tournés sur eux et, s'ils sont
près déterminés, nous leur
apprenons comment se servir
de VoutR.

sBientôt, dés fêté prochain.

nous aurons une camionnette
qui nous permettra d’aller à
leur rencontre s’ils le désirent,

vers les communautés noires
ou «chicanas», oers les pri-
sons, les asiles, dans les

vidages du Texas oû nous
projetterons des films et où
les gens pourront apprendre
à filmer, pendant trois se-
maines, à filmer leur vie.

leur expérience, leur environ-
nement. Cest une manière de
former des identités locales.

d’aider les gens "â fournir
aux autres et à se découvrir
eux-mêmes.

« Le problème de 2a « créa-
tion» est indissociable de la
diffusion. Nous comptons
beaucoup sur la télévision par
câble, avec possibilité de
retour, au dialogue par la
télévision, les gens recevant
des images et en transmettant.
Le «feedback» (Vmformation
en retour) est une nécessité
vitale : avec les systèmes de
gouvernement des grandes
nations, appuyés par la tech-
nologie, les gens ont été
coupés de leurs possibilités de
réponse, de discussion. Si
nous survivons comme nation,
comme civilisation. U va fal-
loir utiliser la technologie
d’une façon nouvelle pour ré-
tablir Yéquttibre.

» Un faOdoriste, Alan Lo-
max, d partir de mille film*
tournés sur des centaines de
dansés tribales, s’est aperçu
que les expressions en mouve-
ment avaient un rapport di-
rect avec le degré (révolution
de- chaque tribu. Ceux qui
travaillent la terre avec des
outils précédant l’âge du fer
ont des mouvements à une
seule dimension : leurs danses
aussi. Dans la tribus oit

existent des outils de Vâge du
fer, les mouvements Ont deux
dimensions : les danses aussi.
Et ainsi de suite- L’art de la

danse a, chez eux, une fonc-
tion de transmission de la

culture, cela n'est pas sim-
plement une ornementation.
Chez nous, fart est s à côté »,

fl ne peut être reçu que par
des individus déjà préparés.
» cinéma populaire doit

avoir la même fonction de
transmission que la danse
dans les sociétés tribales.

L‘ « art » doit être replacé au
centre même de &z vie. »

Y. M.

LE SEINE (Métro Maubert-Mutualité) - 10, rue Frédéric-Santon

Ub #ï/m austère, cm«J et captivant »

CLAUDE MAURIAC.
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Une
sélection

Cinéma

AU NOM DE LA RACE
de Marc Hillel et Clarissa Henry
Une minutieuse enquête consacrée à

run des organismes les moins connus de
l’Allemagne hitlérienne. Placés sous le

contrôle d'Hetnrich Bimmler, les Lebens-
bom furent à la fois des foyers d’accueil

réservés aux mères célibataires reconnues
« racialement valables ». des centres de
procréation dirigée, des lieux de « ger-
manisation » pour les enfanta arrachés à
leurs familles dans l'Europe occupée. Sur
cet ensemble de documents et de témoi-
gnages patiemment rassemblés pèsent
la folle et Yhorreur de la politique raciale

pratiquée par Htmmler. Un füm qu'il faut
avoir vu pour mieux comprendre ce que
fut le mal nazi.

AGUIRRE
de Werner Herzog

Les montagnes, le silence, les arbres

noirs de la forêt amazonienne. Descente
hallucinée le long du fleuve et au. bout,
lu solitude du conquistador, de l’homme
qui portait en lui la colère de Dieu.

PAS SI MÉCHANT QUE CA
de Claude Goretta
Un homme marié-. heureux, commet des

hold-up pour sauver de la faillite la

petite fabrique de meubles héritée de son
pere. Une de ses victimes devient sa
maîtresse, puis sa complice. Peu à peu,
Vébéniste-gangster se dédouble et ne cesse

de faire la navette entre ses deux exis-

tences parallèles. Gérard Depardieu est

prodigieux dans ce personnage éclaté. ZI

lui communique sa chaleur, «a vitalité,

un brin de folie. Marlène Jobert est une
postière piquante et courageuse.

LA COUPE A DIX FRANCS
de Philippe Condroyer

.4 partir d’un fait divers — le suicide

par le feu d'un jeune ouvrier que son pa-
tron avait obligé à faire couper ses che-
veux — la chronique du monde du
travail, en province, dans les petites en-
treprises. et le portrait d’un garçon è
cheveux longs qui n'est râ un marginal,
ni un asocial mais qui ne peut pas ac-
cepter quon ne reconnaisse pas sa
dignité. Loin du cinéma parisien, voüà
un füm simple, sobre et vrai, sur une
réalité contemporaine.

CALIFORNIA SPLIT
de Robert AJtraan

Rencontre d’Ellîot Gould. dont le jeu
est la raison de vivre, et de George
Segal. pour qui le jeu est une activité pro-
visoire — et une passion. Une fois de
plus, Robert Altman détourne un genre
hollywoodien de sa mythologie pour fil-

mer des comportements.

WANDA
de Barbara Loden
La femme cCun ouvrier américain, d’as-

cendance polonaise, abandonne le taper,

le travail à Fusine. Vennui quotidien, pour
la vie libre et de nouveaux horizons. Elle

aboutit à l’échec. Premier füm réalisé en
Pennsylvanie par la femme d’Elia-Razan.

LE JEU AVEC LE FEU
d'Alain Robbe-GrOIet .

•

La maîtrise de Robbe-Grület dans le

maniement des archétypes Yenquête
policière et organisation secrète, éro-

tisme et amour
;

aventuré et
' violence)

pour détruire la « • vérité » narrative

traditionnelle du cinéma..' Ne' pas Cher-

cher à comprendre car U rfy a rien à
comprendre mais partager le feu avec

les personnages — Anicée Alpfna; fMUppe
Notret, Jean-Louis- Trtntignant, Syioia

Kristel— pris dans les multiples musions
du cinéma romanesque dont' Robbe-
Grület défait et démystifie les structures.

L’EMPORTANT

,

C’EST D’AIMER
d’André? Znlawski
LUistotre du fart et difficile chemt-

nemeni de deux êtres Pim vers Poutre.
Une sorte de furie shakespearienne pour
dépeindre les sursauts de Pamoar dans un
monde de cauchemar. Le meülâef rôle de
Romy Schneider.

AU NOM.DU PEUPLE
ITALIEN
de Dino Risi
Le petit juge Ugo Tognazzt, le grand-

bourgeois vittorio Gassman, deux modèles
italiens, deux monstres sacrés s’affron-

tent dans an duel à mort, au milieu d’une
foule truculente, pittoresque. L'Italie

draujcmxPlati, celle dit'boom) économique

et.des désastre* ©ffl wefte, vue per Dino
.JÙsi, caricaturiste

DREYFUE OU L î ; ?

LTNTOtiG^fclÆV^
de Jean Obérasse :

i

Un füm. .fronça» important - wr tut

sujpt longtemps éobou. BntretiansHtè7twi-

gnoges, documents iconognqfàQdetrinê-

dits-;, à Fusaâe jfc.Y grand ipabttc * •

- §QÊNE$ '
,

t

.

DE LA VIE CX)NiüGÀÏE

,

-dlugooar Bergmab;.-;-
L'uswe de Pasnaur.'lar.mitamenrph^

dé la compact conjugale eé ttuSf-

férence, en innertiuBa^ oa eB -ftOTM, là
nécessité -d'en arriver èi des' compromis ;

Bergman, fait là synthèse .dé 'sa- concep-

tion dé la vie
.
et de sqphüôBophte du

bonheur.
’ 1 .• --

SEMAINE ."

DU CINÉMA BRÉSILIEN
Du mercredi* 26 février au mardi

i mars, au cinéma dgmpù^ neuf films
inédits de réoUsateux* brésiliens qui ont
appartenu au’.« cinéma novo ». Le lion
é sept têtes,, ds dauber Rocha (1970).

la Morte (1865} et Seo-Bernaxdo (1972),

de Léon - Hirshman, te _ Grande VlHa
. (1966J et Quand 1e carnaval arrive (1972).

de Carias Otages, te. Conspiration, de.
J.-P. de Andrade.dSW, Mémoires d’Hé-
lène. de David Neaee (1969), l'Enfant de.
la plantaWon.. de- Walter Lima Jr (1965),
le. DéfL de Paulo César Saraoeni (1365K

.

Théâtre

LE PUPILLE
VELTT ÊTRE TUTELLE
nu Théâtre Essaion
Des champs en Autriche. Le mois

d'aeût. Des maïs presque mûrs. Un ciel

bleu foncé, des oiseaux. Une paix infinie.

Dans ce silence, le fermier et son aide
poursuivent, comme deux insectes aliénés

et patients, l'éternel combat du maître et

de son esclave. Une séance <Thypnotisme
de Peter Handke.

DOMMAGE QU’ELLE SOIT
UNE PUTAIN
au Studio d’Ivry

Parme, au temps des chroniques
cruelles : un frère tue sa soeur qui

attend un enfant de lui. La pièce de
John Ford est tin sommet de l'art dra-
matique, mais Zintérêt de cette repré-

sentation tient aussi à la mise en scène
de Stuart Seide et à l'invention des
acteurs, habités par un feu central.

GOUVERNEURS
DE LA ROSÉE
à l'Antenne culturelle

du Kremlin-Bicêtre
Cette aventure d’un jeune Haïtien, qui

s’emploie à calmer des antagonismes de
villages pour irriguer la terre et se battre

contre l'occupant, est fun des classiques

du roman et de la poésie notre anti-
colonialistes. Des acteurs noirs Vinter-
prètent avec une atHance de gaieté, de
délicatesse, et d'intéttigence. rare sous nos
climats.

CRIME ET CHATIMENT
au Théâtre de Paris
Quand des minions de personne» tra-

vaillent péniblement et trop, en échange
d'un salaire qui ne leur permet pas de
vitre sans inquiétude, sans abattement,
que signifie au juste la liberté des riches,

et même celle des intellectuels ? Dans
une Russie complète, réanimée par
Ho&san. Jacques Weber exprime avec
amour le débal de Dostoïevski.

LE MARATHON
au Palace
Pendant toute une soirée

.
quatre

olibrius ne cessent de courir, autour du
public, le marathon des Jeux olympiques.
Sur le texte de Claude Confortés, le

comique tourne à l’odyssée. Tous les pu-
blics, de tous âges, trouveront leur bien
dans cette performance.

LA SAVANE
aa Théâtre de la Plaine
Pour se libérer un peu de leurs enfants

en dehors des heures de classe, des parents
leur donnent une lanterne magique. Aidés

par le hasard, le

fille branchent
gamme d’ondeg
des choses réelles

;

La mise en scène
Dupeyron rend
cette illusion de

petit garçon et la petite

cet appareü sur une
inconnue, et projettent

,
par exemple des fauves,

insaisissable de François
tout à fait troublante
Bradbury.

GOOD BYE Mr. FREUD
et APOLOGUE
à la Porte-Saïnt-Martin

Pour quelque temps encore, on peut
trépigner. rire, s’amuser, s'émerveiller,

s’émouvoir tangoter, rêver, se plonger
dans les frénétiques folies Savary-Capi
avec le Magic-Circus et Micheline Prestes,

prendre sa respiration et. à 23 heures

,

assister à la calme démesure du banquet
de la bêtise organisé par le FBJ. de
Gitenolê Azerthiope.

LA STATION
CHAMPBAUDET
à la Cour des Miracles

L’architecte et la veuve, ou comment
épouser là dot d'une jeune fftte bien
élevée. Un Labiche onirique en noir-blanc

,

en mélodrame-vaudeville, en dramatiqûe-
comique. Comment ne pas être terrifié,

comment ne pas éclater de rire à tous

les instants.

VOYAGE > * .*

Autour de ma marmite
.au Théâtre Essaïo»-.

Les cmentares d'un/ (Atrurgien-dsntiste
qui préféré lober dés épinards dans sa
cuisine plutôt que d’çxtratrè des dents
abîmées. Labiche, est an peu le Douanier
Rousseau dû théâtre, ta. jeunesse] et la

fraîcheur de la làisè éa scène de Caroline
ffappert gardent, au tableau Féclat de
ses couleurs naturriles.

LE ZOUAVE
à la Comédie des Champs-Élysées
Deux mariés ttnaentenl des rêves pour

continuer de omre ensemble. Entre la nié

vraie et la fausse, la passerelle est langue
et étroite. Solitaire, absent, mythomane,
sincère, Claude Rtch joue sa première
pièce comme fiI n’était, pas au théâtre.

Avec lui. le spectateur, traverse taie bar-
. ricade mystérieuse.

MONSIEUR BARNETT
au Fanal
La dernière jiièce de Jean Anouilh, et

l’une des meüleures. Un ancien gosse de
ferme devenu magnat de Ztmport-export
discute nonchalamment .avec la manu-
cure avant de mourir dune embolie sur'

son fauteuü. chez te coiffeur. Par : un "

magistral effet tVôptique. ta vulgarité du
dialogue fart saisir les incertitudes du'
ccëiir.

Musique

MUSIQUE-PLUS
Une guitare dans « Si le iour parait ».

de Maurice Ohana : une contrebasse

dans «i Mémo one », de Bernard Rands ;

ime flûte dans les « Huit pièces déta-

chées ». d'Eugénie Buffler ; une voix

dans « Alonologos ». de Luc Ferrari : le

troisième programme du groupe « Mu-
sique-Plus » opposera des œuvres pour
solistes (dont plusieurs créations) à la

« Jeanne d'Arc ». de Michael Finnissy

pour soprano, ténor et dix-neuf instru-

menta. une création française. fLe 3 mars
au Théâtre de la Ville, 20 h. 30).

L’ORGUE INTÉGRAL
DE BUXTEHUDE

Dietrich Buxtehude, qui monta à la

tribune de la cathédrale de Lubeck de
1668 à sa mort (1707), laissa une œuvre
pour orgue considérable. Pour découvrir
ce style fougueux, fleuri d'italianismes.

Jean-Sébastien Bach effectua le voyage
d'Amstadt : toute sa création ultérieure

devait en être influencée.

Aux orgues de l’église Saint-Séverin.

Michel Chapuis exécute, tm quatre
concerts, cet ensemble monumental (le

26 février, les S. 12 et 19 mars à 21 h.).

— CHOPIN PAR BRUNO RIGUTTO (le

26 février, salle Gaveau à 18 b. 45). Bal-
lades et nocturnes, par un jeune pianiste

de charme.

— CLAUDIO SCIMONE DIRIGE L'OR-
CHESTRE DES CONCERTS LAMOC-
REUX, avec, en soliste, te guitariste

Alexandre Lagoya : « Fantaisie », de
Rodrigo. « Etudes d’après Goya ». de
Tisné. concerto de Vivaldi, « Don Juan ».

de Richard Strauss (le 2 mars, salle PleyeL
à 17 h. 45j. Espagnolad.es dominicales.

— BEETHOVEN : «Quintette à cordes
zi
n 3 » ; Brahms : « Trio pour violon, piano

et cor», par un ensemble de jeunes so-

listes (le 3 mars, an Palais des Congrès,
à 18 h. 30). Soixante-dix minutes men-
suelles de musique de chambre, qui font ,

courir tous les connaisseurs.

— L'AMADEUS QÜARTETT : Trois
concerts. Au programme : Haydn, Mozart,
Brahms île 5 mars). Haydn. Beethoven.
Schumann île 6 mars). Haydn. Schubert.

.

Beethoven (le 8 mars, salle Gaveau. à

20 h. 30). Le pur style autrichien, poli par
l'habitude.

— DANIEL BARENBOIM ET L'EN-
GUSH CHAMBER ORCHESTRA :

Concertos pour piano, de Mozart (les 5 et

6 mare, salle PleyeL à 20 h. 30). Troisième-
série d’une intégrale à intermittences.

Danse
— ET ELLE LUI DIRAIT DANS LTIÆ,

par l’Atelier Serge Keuten : Une tentative

.

de ballet-théâtre oit la -danse joue une
partie essentielle, sans jamais rompre le
rythme du texte de Françoise Xenakis.
(Du 1" au 11 mars, salle polyvalente de
l’Espace Cardin.)

Arts

ALECHINSKV
au Musée d’art moderne

Une exposition qui nous vient de
Rotterdam. Elle réunit cent œuvres depuis

1965. Cannée ou Alechinslcg a découvert

la pemiure acrylique, l'a adopree. fa

adaptée aux ourlets et volutes de son
écriture extravagante et narquo’se. pleme
d'idéogrammes vermiculès, cracheurs et

incongrus. Alechm&kv est toujours à

.'écoute du volcan Cobra.

DUBUFFET
au CNAC

Lire notre article page 19. i

LE LIVRE
DANS LA VIE QUOTIDIENNE

à la Bibliothèque nationale

Guides, manuels, dictionnaires, réper-

toires, annuaires, qui ont trait à la vie

religieuse, aux soins du corps, aux mé-

tiers. aux voyages, aux ieux. à la magic.

Des livres d’usage pratique depuis le

premier livre français de cuisine et le

premier manuel d’exorcisme Manuscrits,

peintures, objets et affiches complètent

cet ensemble pittoresque et curieux

HANS REICHEL

au Musée d’art moderne

Rétrospective de rœuvre d’un peintre

marginal vn peu oublie. Hans Reichel

1 1892-1958), né en Allemagne et ayant
vécu en France. Créateur d’un monde
proche de celui de Paul Klee. qui fut son

ami. ü nous a laissé une quantité de
petites aquarelles .d’une folle tendresse

arec leurs couleurs transparentes et

fraîches, et ce graphisme léger qui en
explore les nuances pour cerner la réalité

d’une rérerie intimiste.

MARK BRUSSE
ET ERIK DIETMAN
à l’ARC

Rétrospectives. Du bois dont on lait des
cubes et des planches pour « occuper »
l'espace, ou des assemblages énigmatiques
avec chaînes, écrous et crochets* Des
bandes de sparadrap et de. gaze pour
envelopper' des objets usuels, chaises,
miroirs ou valise-. Façons de détourner
l'objet

ARMAN
au Musée d’art moderne
En soixante œuvres, souvent monumen-

tales. Aman revoit d’un œil nouveau les
objets de ses < accumulations ». Voici
qu’ü les noie dans du béton.

Aux cinémas
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A LIRE ET A REGARDER

Le flux et le reflux des formes

L
E coup de feu des étrennas passé, l'ëdl-
Ücn d art poursuit son rythme normal de
publication. Sans grand éclat, semble-t-il.

et II est assez rare de trouver parmi las « vient
de paraître • quelques-uns de ces ouvrages
qui, en môme temps qu’ils plaisent à l'œil et
font bel effet dans une bibliothèque ou sur une
console Louis XV. Instruisent, font le point
d’une grande question, apportent de substan-
tielles nouveautés en matière d'hïstoira de l'art
ou de réflexion sur la vie. Je flux et Je reflux
des formes.

Ainsi, et pour ne prendre que des ouvrages
relativement récents, ce n'est pas en français
ni par les soins des éditeurs français qu'a
paru l'étude de Svend Erikson (i) sur les ori-
gines du néoclassicisme français, ni la magni-
fique monographie consacrée à François Man-
sart par Alan Braham et Peter Smith, deux
élèves de Sir Anthony Blunt, auxquels nous
avons dû de voir, il y a quelques années, à
r hôtel de Sully, une exposition Mansart de
très belle qualité (2). On me dira que le second
de ces ouvrages a été écrit en anglais (la livre

d'Erikson est traduit du danoiB), mais un livre

d'importance analogue qui serait dû à un his-
torien français. ]e ne suis pss du tout sûr qu’il

trouverait à Paris un éditeur.

Commençons par ce qui nous a paru le plus
sérieux 'dans le domaine contemporain, même
s'il s'agit d'une question et d’un artiste dont
on a sans doute exagéré l'importance. Ce sont
les deux volumes que Jan Van der Marck et

Enrico Crispolti viennent de consacrer à Luclo
Fontana (3) : le second volume est un cata-
logue raisonné de l'œuvre, le premier comporte
des essais des deux auteurs, essais sympathi-
ques, bien Informés, écrits de façon à peu près
normale, et reproduit les manifestes que Fon-
tana et ses amis - spatialistes - publièrent au
lendemain de la guerre. Voilà un artiste désor-
mais bien situé et un point d’histoire fixé,

l'excellente biobibliographie qui accompagne
le catalogue permettant de reconstituer le c ri-

mât artistique de l'Italie dans les années 50
at 60. On est (fallleura un peu ahuri par la

quantité d'articles qu'a provoqués cette œuvre
relativement mineure et qui est une autre preuve

du stakhanovisme, de l'invraisemblable logor-

rhée de la critique d'art contemporaine.

Tout Canaletto

Nous partions de catalogue raisonné. Voici

Tout Tœuvrp peint de Canaletto dans la col-

lection des Classiques de l'Art • (4). On ne

dira jamais tout le bien qu'il faut dire de la

plupart des volumes de cette collection : prix

raisonnable, reproductions en noir et en cou-

leurs de très bonne qualité, sobriété des intro-

ductions qu’accompagne un rapide survol de la

fortune critique de l'artiste, catalogue très sûr

et dé consultation commode, avec de substan-

tielles’, notices’ et la reproduction de tableaux

douteux ou attribués. Aucun bavardage, pas

d'états d'ftme, pas de tutu-panpan linguisto-

etmcturaJiete : les faits, le plus utile des Ins-

truments de travail. Le Canaletto n'est pas une

exception i le règle, et l'introduction de Pierre

Rosenberg nous rappelle en peu de mots ce qu’il

fout savoir des - vwkrtisti • vénitiens du dlx-

hultlème siècle et de Canaletto lui-même, que

les Anglais adoraient et que les Français ont

toujours négligé en faveur de Guardl.

En revanche, l'utilité ne me paraît pas être

le caractère le plus évident du Cézanne que

viennent de publier les édifions Henri Screpel (S).

Certes, l’objet est beau, l'emboîtage somptueux,

les planches en couleurs du plus bel effet, et

on lira avec intérêt l’Introduction de Sabine

Cotté, qui a le mérite de ne pas conclure et

de ne pas ajouter une interprétation de plus

mi» innombrables discours dont l'œuvre de

Cézanne e fait les frais. « En ramenant la pein-

ture, dit-elle, i ses Interrogations fondamentales.

Cézanne accède à une sorte de permanence

dialectique... Notre but ultime est dVmr/tar à

considérer carie œuvra comme une œuvre

par ANDRÉ FERMIGIER

ouverte. Ce qui nous b Incité A dénoncer toutes
les tentatives d'occlusion est le souci de pré-
server une image de Cézanne constamment dis-
ponible. Aucune clôture ne peut taire te tour
de ce peintre de rouvert. » Certes, mais le

silence B3t souvent la meilleure forme d'ouver-
ture. et je ne vois pas ce que ce livre nous
apprend, noua apporte de neuf à propos de
Cézanne.

Les Carnets de Tnrner

L'éditeur de ce Cézanne un peu trop luxueux
nous paraît avoir été mieux Inspiré en aiouiant
à sa collection - les Carnets de dessins - un
Univers de Turner (6) dont Ie9 reproductions
enchantent et dont le texte, dû A William Gaunt.
est d’ailleurs aussi bien un survol de l'ensemble
de l'œuvre qu’un essai d’analyse et de mise en
place des aquarelles dans leur rapport avac
l'œuvre peint

Dans le regain de curiosité qu’a provoqué la

magnifique exposition de la Royal Aeademy (qui,

rappelons-le. se terminera le 3 mars), on peut
également citer le Turner et son temps publié
par les soins de la rédaction de Time and
Ule (7). Bonne illustration qui fait une large

place aux contemporains de l'artiste, éclaire

de documents bien choisis certaines étapes de
sa carrière, le séjour à Petworth en particulier,

insiste sur ces aquarelles si modernes et libres

qu’elles font quelquefois penser à Monet, bien
sûr, mais aussi à Klee. Il n'âtait peut-être pas
Indispensable d’attacher tant d’importance à

l'époque de Turner, celui-ci. malgré ses liens

avec l'Académie, l'ayant un peu traversée en
fantôme et l'Interprétation de son œuvra comme
un conflit entre le monde pastoral el le monde
industriel paraissant d'un assez mince bénéfice

critique.

Mais le portrait de l'artiste, de ses manies,

des petits mystères de sa vie privée, révocation

de ses rapports avec la critique se lisent avec
agrément, et le personnage est si pittoresque

qu'il est difficile de repousser à son propos la

tentation de l'anecdote. Grand buveur (certains

de ses biographes disent qu'il buvait pour cal-

mer ses rages de dents], Turner était aussi grand
amateur de dames, mais sous une forme plutôt

bourgeoise et prosaïque, des Mrs. Booth, des
Mrs. Jones ou quelque chose comme ça, et 11

semble bien qu'il ait exécuté bon nombre de
dessins érotiques où un souci très net dans le

rendu l'emportait sur les brumes ordinaires de
son Imagination lyrique. Le malheur voulut

qu'après fa mort de Turner ce tut Ruskin qui

découvrit ces dessins, Ruskin dont, on le sait,

le puritanisme reposait sur le base intangible

d’une virginité soigneusement préservée (il sem-
ble d'ailleurs ne pas s’en être plus mal porté).

On imagine son émoi. - Je découvris, déclara-

t-il un Jour à Frank Harris, que mon héros quh-

lail -tous les vendredis sa maison de. Chelsea

et se rendait & Wapplng, où H restait jusqu'au

lundi matin, vivant avec les tilles à matefols et

les peignant dans toutes les postures de l'impu-

dicité. Quelle vie I Quel problème ! Pendant des

semaines le tus fourmanfé de doutes, essayant

d’élever mon esprit au plus haut niveau moral.

Finalement, l'Idée s'implanta en moi que faveis

été choisi comme le seul homme capable de

prendre en cette matière une décision capitale. »

Et Ruskin concluait, toujours selon Harris, qui

rapporte cette conversation dans Me vie et mes
amours : - Sur-le-champ, /s mis eu feu des

centaines d'esquisses et de peintures crapu-

leuses. Oui, le les brûlai toutes I et le suis

tier de l’avoir lait, très lier I »

Un guide du connaisseur

Dans un domaine bien différent, on ne négli-

gera pas fa subsfanfleffe étude sur ta céramique

chinoise que nous devons à Cécile et Michel

Beurdeley (B). L'illustration est excellente, et à

chaque document reproduit correspond une no-

tice très précise et documentée (les pièces

que les auteurs n'ont pas pu reproduire sont

Canaletto : dusin « fini n am le

campanile de San Marco.

dessinées au Irait). Le livre, qui couvre le sujet

depuis la période néolithique jusqu’au début

du vingtième siècle, fait le bilan des fouilles

entreprises à partir de 1930 par tes Suédois
et les Japonais, ainsi que des découvertes des
archéologues de la République populaire chi-

noise. Il traite largement du problème des maté-

riaux et des techniques, comporte de nombreux
repères chronologiques, un petit dictionnaire

des symboles, un index des dynasties et des
marques, avec transcription des caractères chi-

nois. Voilà un Ouvrage comme on voudrait en
voir plus souvent dans l'édition d’art, qui est

autant à lire qu'à regarder et qui est vraiment

un guide du connaisseur -, comme son sous-

titre l'indique.

Mais s'il nous fallait établir un palmarès,

nous donnerions certainement la palme de l'uti-

lité et de l'agrément aux deux volumes du
catalogue Illustre des peintures du Louvre qui

sont consacrés à l'école française du dix-

septième siècle et du dix-huitième siècle (9).

Tous les tableaux sont reproduits (en noir et

blanc) de façon très lisible, avec les notices

qui conviennent, un index des titres et des
auteurs. Un tel ouvrage est le résultat d'un

travail considérable mené avec beaucoup de
rigueur, et on le consulte avec d'autant plus

de plaisir qu'il nous permet de mieux connaî-

tre ces peintres de la fin de l'Ancien Régime
(Lagrenée. Peyron. Duplessis. Régnault, Vien,

Vincent, etc.) que l'exposition - De David à

Delacroix- a récemment sortis du purgatoire.

Ces deux derniers ouvrages indiquent à l'édition

française une voie plus utile et sans doute

plus rentable que celle qu'elle suit trop sou-

vent en matière de publications artistiques :

des ouvrages sérieux, documentés, qui soient

des instruments de travail et de réflexion et

non des objets décoratifs dont la carrière

s'achève prématurément chez les soldeurs du

quartier Latin.

fl) Svend Ertksen. Earlji . neo-clansicu*m :n
France. Palier and Faber. Londres. 1974. 530 F.

iZ) Allas Braham et Pour Smith. François
Mansart, deux volumes- Zwemtner. Londres. 1973.

450 P.
(3) J&n Van der Marck et Enrico Crispolti.

Lucie Fontana. deux volumes. La Connaissance.
Bruxelles. 1074. 540 P.

Pour la période contemporaine- U raut eipualer
aussi l'ctude très attentive de Wemer 6rh:va-
leobach sur Jules Blaster iBonvent. Genève.
1974) et le chaleureux essai que Jean Laude
a consacré à Zao-Wou-Kl (La Connaissance.
Bruxelles. 1974. 64 P).

(4) Tout l'œuvre peint de Canaletto. Intro-
duction par Pierre Rceenberp. documentation
par UoneUo Puppl. 'Les Classiques de l'art».

Flammarion. 1975. 32 F.
1 5) Sabine Cotte. Césanne. Editions Henri

Screpel. 1974. ZfiS P.
(6) William Gaunt. L'Un:vers de Turner. --Les

Carnets de dessins ». édifions Henri Screpel.
1874. 58 P.

(7) Turner et son temps, par Diana Hirsh.
Tlrne-LHe. le monde des arts. 1973. 59 F.

(3j La Céramique ehtnoiee. par Cécile çr Mi-
chel Beurdeley. Orflce du Uvre-VUo. 1974. 320 F.

i Si Ecole française dix-ieptiirme et dlr-hui-
tiême siècles. Cataloçue dlustrè des peinture^
du Musée du Leurre, par Pierre Ruscnbere,
Nicole Raynaud. Isabelle Compm. deux volumes.
195 P.
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LES IKS
mise en scène Peter Brook

location

12 hâ 19 h
saufdimanche

et partéléphone
280.28.04-230.28.78

hors location

100 places
disponibles

pour chaque
représentation

dernières

BOUFFES-DU-WORD
209, Fbg Saint-Denis

UHE VOIX AVEC E5POIR|

XAVIER HIBALTA en CATALAN
et PÀBLO GUERRERO

JLFMFIA - DM. 2 MARS. « h. - 58S-91-4» - PL : » et 13 F
|

DE robert mulligan
ACTION CHBtmME 4. fcw CbHrtw («) »T4i M«»l

A PARTIR DU 1" MARS

natalie wood
robert redforii

I oassy eupveiEJ

BOUFFES PARISIENS
HELENE MARTINI Directrice

' 1

r: •

SM. BOBINO et JACQUES PROVENCE présentant

MARCELAMONT

Gemédîe musicale de ROBERT BEAUVAIS
Musique de JACQUES REVAUX et ROLAND VINCENT

Lyrics de MARCEL AMONT
'Chorégraphie et Ballets de JEAN MOUSSY

Mise en scène de HENRI GARCIN

GINETTE GARCIN
DOMINIQUE TIRMONT

GERARD HERNANDEZ
PIERRE PLESSIS
SEBASTIEN FLOCHE

FREDERIQUE TIRMONT
4«M0NS!GNtSohées à20M5[Saofbindî)Dimanche:15liet18h30

Location OK-87-94etdans les Agences
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DUBUFFET AU CNAC

L’Hourioupe rappelée à l’ordre

Le Centre national d’art

contemporain, qui présente
actuellement une exposition
D«buffet, rouvre ses portes ce

mercredi, après avoir ôIe

occupé pendant plusieurs

jours par des artistes contes-

tataires qui réclamaient des
garanties dans le conflit qui
les oppose à la caisse de
retraite CAVAR. Le CNAC
expose quarante - sept toiles

peintes par Dubuffei en 1974.

qui clôturent, sous le titre

« Paysages castillans ». le

cycle de l’Hourloupo.

«J
'AIME beaucoup les

choses portées à leur

extrême possibilité... -

C'est bien là ce Que Jean Du-
bullei. homme d’épuisement et

de satiété, aura ' tait de son
- Hourloupe ». que les commen-
tateurs patentés de l’avenir (s'ils

font à cet antipeintre le mauvais
coup de l'inclure dans une his-

toire de l'an qu’il n'a cessé de
récuser

)

considéreront surtout,

armes de leur massicot à pério-

des. comme le plus Insistant

chapitra de son long ouvrage :

ce que l'Hourioupe est en ellet,

si Ton veut en réduire l'embiiion

à une Quelconque période rose

ou bleue — mais c'est vraiment

la prendre par son peut côté.

Qui aurait pu, prévoir le destin

de ces gralHi de l'impatience ou
de la rêverie, surgis il y a douze
ans d'une pointe Bic sur le bloc
du téléphone, bientôt devenus
déclic è peinture ou prétexte A
cottages, magnifiés ensuite dans
/'espace par la vertu de racry-
lique et du po.'ysfyrône. pour
revenir enfin aux deux dimen-
sions dans le s grands tableaux

présentés rue Bercer ? Car Du-
butfet nous en avertit : si

THourloupe réintègre aujour-

d'hui le cadre, c'esl en épilogue

d'une décennie de divagations

et d'avatars.

Délire scripturaire d'un Ubu
méticuleux couvrant tout de scs
rébus aux stries contrariées,

germination tricolore et envahis-

sante. telle est THourloupe. à

ta lois principe de graphisme,

cycle à rebondissements or terri-

toire du fantasme. Dans cette

écriture égalitaire, qu'elle s'épren-

ne de peinture ou de sculpture,

aucun élément ne doit prévaloir ;

rien, pour reprendre le vocabu-
laire de son inventeur, ne doit

s'y trouver - privilégié - : riposte,

par conséquent, à toute la tradi-

tion du tableau à sulet localisé

ou à point de mire, axé sur le

parcours hiérarchisé du regard :

figura et tond, bâti convergent,

reflet sur ta casque...

Des «conjecturales figurations»

Des années durant, le réseau

erratique de THourloupe aura

plié ses » conjecturales figura-

tions » à tous les matériaux et

à tous les usages : du ieu de
tarots au théâtre, de la sculpture

A l'espace construit. Cela nous
aura valu les saisissantes sur-

prises du Cabinal logologique.

de /a Villa Falbala el de Coucou

Bazar, et jusqu'à la livrée de
Milord La Chamarre, sentinelle

géante au pied du Seagram Buil-

ding de New-York, en attendant

la réalisation des projets pour
la Défense ou pour la National

Gaflery de Washington, d'une

tour de 18 mètres à Bruxelles,

et du Salon d’été avec bassin.

» arbres », - candélabres » et

- nuages » en construction dans
la cour du nouveau siège de
Renault, entre la Seine el Cou-

bertln. Les invités do la Régie

Pourront considérer en vue plon-

geante ces parterres peu versail-

lais après avoir déjeuné parmi

les • découpes » hourfoupées

déjà en place dans les six salles

à manger directoriales, et dont

la suite forme un Roman burles-

que en vingt épisodes. A la gri-

serie de bon Bloi de repas d'af-

faires se mêlera ainsi pour eux

cette impression d'investissement

périphérique prolongeant le choc

visuel, que Gaétan Picon a carac-

térisé comme « Teffet Dubultet ».

La sculpture découpée en

aplat, assuiettie au mur, a fourni

une fransilion entre la longue

exploration tridimensionnelle de
THourloupe el son rappel ino-

piné à l’ordre rectangulaire. Nous

voici donc révélés, avant leur

dispersion, les Sites tricolores

avec personnages et les Paysa-

ges castillans au soi ocre,

accompagnés de quelques for-

mats exceptionnels en noir et

blanc.
- Tout ça vient da mon travail

pour Renault. D’aHleurs, mainte-

nant c'est fini. l'Hourioupe. c'est

clôturé. Des tableaux comme ça.

Je ne saurais plus en faire. -

... Ou plutôt : en faire faire,

puisqu'il s'agit, en lait — Dubul-

let ne s'en cache pas, — de toi-

les réalisées per un assistent sur

projection agrandie de dessins

originaux. Les dessins ont été

exécutés au - marker » sur

papier. Tété dernier, de juin A

septembre, et les toiles, d la

peinture vynihque, d'août A
janvier.

» Dans mon entourage, pré-
cise-t-fi, on s'est montré choqué
du fait que ces tableaux ne

soient pas directe. Les gens pen-

sent à ces petits chiffonnages,

à ces taches el reprises, où se

manifeste la main, el qui. pour

la plupart d'entre eux, sont

l'essentiel de la peinture. »

Ces -imprévus de la toucha

et de l'improvisation », Dubuilet

reconnaît qu'il les a lui-même
naguère affectionnés. Mais tes

» gourmands de friandises pictu-

rales » resleronf, cette fois, sur

leur faim. Renoncer, appauvrir
— explique-t-il — ce sont des
voies dans lesquelles je crois.

Sans cet adieu A ce qu'on aima,

on ne peut attendre qu'usure et

extinction. • £n revanche, même
transposé impersonnellement sur

la toile, il n'est pas indiffèrent

que fe geste soit né cursivement

sur le papier.

- Au crayon feutre, le irait

glisse mieux et obéit plus vive-

ment à l'impulsion. Le format du
papier aussi est plus à la me-
sure de fa main. Alors, du lait

de l'agrandissement, l'œuvre

prend un caractère détaché, un

peu vide, presque fantomatique,

qui me plaît beaucoup. »

Pour le reste, on trouvera dans
ce chant du cygne de THour-
loupe, rentré au bercail, les

séductions de la configuration

» incertaine » A laquelle se plaît

Dubuilet, compliquée de tout un
jeu d’ambiguités et de sugges-
tions annulées. Un certain incon-

fort visuel peut naître, ici ou là.

de l'équivoque entre tel détail du
graphisme et l'alphabet qui a

conditionné notre œil, ou des

réminiscences cocardières que
réveille tel parti-pris de hachures
tricolores. Mais, cette fois, c'est

dans le registre de l'aplat froid

et de récriture anonyme.

Au moment ou retombe le

rideau bariolé de THourloupe, le

sens de la démarche de Jean
Dubuttet ne ta/t plus de doute :

entre ses » hautes pâtes » et au-

tres - texturologies » surgles.

hier, au détour des pistes acci-

dentées de Tart brut, et le sang-
Iroid de celte nouvelle technique

de seconde main, bref entre le

brut et le programmé, tout se
passe comme s'il ne cessait de
contourner la peinture, en ss
gardant comme de la peste d'y

tomber.

MICHEL CONIL-LACOSTE.

Centre national d'art
•on temporal n. 11, rue Berryer.
'u&qu’au 5 mars. J
PIZZA Dr MARAIS „
15. rue de» Blancs-Manteaux

277-42-51h 30
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Exposition/.
JEAN DÜBVFFKT : PAYSAGES

CASTILLANS. SITES TRICOLORES.
*— Centre national ü'art contempo-
rala r 11, rue Berryer (387-46-84). Sauf
mardi, de 12 ta. à 15 b. Entrée : 4 P.
Jusqu'au 5 tn&rs. ,
ARMAN, OBJETS TROUVES. —

Musée d’art moderne de [a ville de
Paris. 11. avenue du Président-Wilson
(953-48-10). Sauf lundi et mardi, de
10 h. à 17 h. 45. Entrée : 3 F gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 30 mari.
PIERRE ALECHOreKT : DIX ANS

DE PEINTURE A L'ACRYLIQUE. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Parla (voir d-dessus). Jusqu’au
« avrlL
TONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE

REALISER — Musée d'art moderne
de la VUle de Parta (voix ci-dessus).
Jusqu’au 30 mare.
HANS REICHEL : PEINTURES.

GOUACHES. AQUARELLES (1*92-
1858). — Musée d’art moderne de la
VUle de Parle (voir c!-dessus). En-
trée : 5 F. Jusqu’au 20 avrlL

MARK BROSSE ; rttiospectlve
1959-1974 ; ERIK DIBTMANN : rétros-
pective 1958-1974 ; HESSIB, servirai
ut — Musée d’art moderne de la
Ville de Paria, A. R. C. 2 (voir cl-
deesus). Jusqu’au 18 mars.
CENTENAIRE DE L’OPERA. HOM-

MAGE A CHARLES GARNIER :

1875-1975. — Théâtre national de
l’Opéra (073-90-93). Sauf mardi, de
U II i 17 h. Jusqu’au 18 mars.

ART DU XX» SIECLE, FONDA-
TION PEGGT GUGGENHEIM. VE-
NISE. — Orangerie des Tuileries
(073-88-48). Sauf mardi, de 10 h. A
20 ta : le mercredi jusqu’à 23 ta.

Entrée : 8 P; le samedi : s F. Jus-
qu’au 3 mars.
LOUIS XV T UN MOMENT DE

PERFECTION DE L’ART FRANÇAIS.— Hâtai des Monnaies. 11. quai Contl
(325-52-07). Sauf dimanche et Jours
fériés, de 11 ta. à 17 ta. L'exposition
aéra exceptionnellement ouverte les
dimanches 18 mars et 6 avril, de 11 ta.

à 17 ta., et les lundi 10 mars et
jeudi 20 mats en soirée, de 19 h. à
22 b. Entrée libre. Jusqu'au 5 avrlL

LE LIVRE DANS LA VIE QUOTI-
DIENNE. — Bibliothèque nationale,
58. rue de Richelieu, galerie Mazarlne
(286-82-82) Toua les Jours, de II h.

&

18 ta. Entrée :6 F. Jusqu'en mal
JEAN EFFEL.— Bibliothèque natio-

nale, cabinet des Estampes (voir
cl-dessus). Sauf dimanche, de 11 ta.

à 18 b. Entrée libre. Jusque fin mars.
L'ART ALBANAIS à TRAVERS LES

SIECLES. — Petit Palais, avenue
Alexandre-ID (265-99-211. Sauf mardi,
de 10 ta. & 18 h. Entrée : 5 F ; la
samedi : 3 F. Prolongée Jusqu’au
2 mars Inclus
LE MONDE DE FRANKLIN BT DE

JEFFERSON. — Grand Palais, entrée
Elsentaover (231-81-24) Sauf mardi,
de 10 h. à 20 h. : le mercredi jusqu'à
22 h. Entrée : 6 F ; le samedi : 4 F.
Jusqu'au 10 mars.
ANDRE LEMOKNÏER. COULEUR.

— Centre de création Industrielle.
107. rue de RJvoU (260-32-14). Sauf
mardi, de 12 h. à 18 ta. : le dimanche,
de 11 b. à U h. Entrée libre.
Jusqu'au 24 mars.
G AETANO PRSCE. LE FUTUR EST

PEUT-ETRE PASSE. — Centre de
création industrielle (voir cl-dessus).
Entrée : 6 P. Jusqu'au 3 mars.
BERNARD LASSUS. PAYSAGE

QUOTIDIEN. — Centre de création
Industrielle (voir cl-dessus). Entrée :

6 F. Jusqu'au 3 mais.
SALON DE LTTNTON DES FEMMES

PEINTRES, SCULPTEURS. GRA-
VEURS ET DECORATEURS. — Salle*
d'expositions de la Ville de Parts.
18. avenue de New-York (704-70-94).
De 9 ta. à 18 h. (leu 24 et 25 février.

jusqu'à 21 b.). Entrée : 5 F. Jusqu'au
3 mats.
LES ARTISTES ET L’ANNEE

INTERNATIONALE DE LA FEMME.— UNESCO (salle des Actes).
1RS, avenue de Suffren (523-02-88).
De 9 ta. à 18 h. Jusqu'au 8 mars.
CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE.

Atelier HavUand de Paris - AotealL
1873-1882. — Bibliothèque Forney,

1.

rue du Figuier. Sauf dimanche,
lundis et Jours fériés, de 13 h. à
20 h. Entrée libre. Prolongée Ju*.
qu'au 8 mars Inclus
WILLEM BUYTKWECH, 1591-1824.— Institut néerlandais, 121, rue de

Llllo (705-85-99). Sauf lundi, de 13 h.
à 19 ta. Entrée libre. Jusqu'au 9 mars.
LA VIE UNIVERSITAIRE PARI-

SIENNE AU Xm- SIECLE. — Cha-
pelle de la Sorbonne, place de la
Sorbonne (325-24-131. Tous les Jours,
de 11 b. à 18 b. Entrée : S P. Pro-
longée Jusqu'au 18 mars
PARIS AU XIX» SIECLE ETASPECTS DE L’ARCHITECTURE

RURALE EN REGION PARISIENNE.
— Hôtel de Sully. 62. rue Balnt-
Antolne (887-24-141. Sauf mardi, de
11 b. à 20 ta. Entrée- : 2 P. Jusqu'au
6 avrlL
VILLES D'ART, CITES D’HIS-

TOIRE. VILLAGES DE TRADITIONS.
— Conciergerie. 1. quai de l'Horloge
(033-30-08) Sataf mardi, de 11 h. à
20 h. Jusqu'au 6 avril.
PAUL BRAXN ET SON THEATRE

DE ' MARIONNETTES (MUNICH.
1907-1934). — Centre culturel alle-
mand. 17. avenue dléna (723-81-81).
Sauf samedi et dimanche, de 10 h. à
20 b. Entrée libre Jusqu'au U avrlL

JAN VOSS. LITHOGRAPHIES. —
Centre culturel allemand, 31, rue de
Coudé. Sauf samedi et dimanche, de
12 ta à 20 h. Jusqu'au 28 mars.
LOUIS KAHN, architecte. — Insti-

tut de l’environnement. 14-20. rue
Erasme (325-42-81) Sauf dimanche,
de 13 h. à 18 ta. Entrée Utare. Jus-
qu’au 21 mars.

JIM DINE : quarante grammes.

1989-1974. — Centre culturel améri-
cain. 3. rue du Dragon (222-22-701.
Du lundi au vendredi, de 10 b à
21 h. : le samedi, de 13 ta. à 19 h.

Entrée libre. Jusqu'au 21 mare.

HANS VIK8TEN : Slenea de rie.— Centre culturel suédois. II. rue
Payenne (272-87-50). Tous les Jours,
de 14 ta. à 18 h. Entrée libre. Jus-
qu'au 28 mars.

Galeries

ART DE SYSTEMES DE L’AMERI-
QUE LATINE. — Espace Cardin.

2.

avenue Gabriel (285-97-50). Tous
les Jours, de 14 h. à 31 ta Jusqu'au
8 mors.

ONZE ANS APRES : BOUTON,
BOUVIER. BRAECKEN. CANDEL1ER,
DAVELUY BT LACAILLE. — Inter-
club 17. 47. avenue de Saussure
Jusqu'au 4 mare.

SEMIH BALCTOGLU : caricatures
dTstanbuL — 102. avenue des
Champs-Elysées

BERNARD BUFFET. — Galerie
Maurice-Garnier. 6. avenue Matignon
(225-61-85) Jusqu'au 8 mars.

CORNEILLE : les aventures de
Plnocchlo. — L'CBl-de-Breuf. 58. rue
Qulncampolx (272-24-72). Jusqu'au
7 mare.

DOTREMONT, LOGBOOK. — Gale-
rie de France, 3. rue du Faubourg-
8alet-Honoré (285-89-371. Jusqu'au
5 avril

DUNOTER DE SEGONZAC : aqua-
relles, dessins, gravures- — Galerie

ARLEQUIN (vo)
76, rue de Renne* (548-62-25)

DICTATEUR

LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE
EXPERTENTIELLE

TRIBU
Georges GUKLPAND

Roland GUENOUN, AldO NONIS
organise les 1er et 2 mars 1975

UN GROUPE
DE BIO-ENERGETIQUE

animé par Georges GUELFAND
Prise de conscience des ten-
sions corporelles et libération

émotionnelle.
Renseignements :

IBS, rue des Poissonniers
75018 PARIS - TéL 255-97-21

théàtre*des
quartiers d’ivry
directioruantoine vitez

DOMMAGE QU ELLE

SOIT UÜIL PUÏA1IL

COMPLET
JUSQU'AU 23 MARS

RnZiNE

gïÇ

V1 UN F/LM DE
JACQUES DOiLLQN'

c Une merveille
3

.

de BARONCELLi

UGC MARBEUF - BONAPARTE - ST-LAZARE PASQUIER

FRANCE-SOIR:Un vrai spectacle.

LA CROIX : Un film comme on en rencontre tous

les 10 ans (et encore!).*.

L’HUMANITE : Passionnant/ Je vous !e recom-
mande chaudement.
LE CANARD ENCHAINE : Merci pour voire film

Pierre JallaucL

avec MAXIME LE FORESTIER v
MARTINE CHEVALIER DANIEL QUENAUD

GIT LE CŒUR
BOITE A FILMS

THEATRE DIORSAY
à partir du 5 mars

CHRISTOPHE
COLOMB
de Paul Claudel

musique
DARIUS MILHAUD .

mise en scène
JEAN-LOUIS BARRAULT

orchestre dirigé par
ANDRE GIRARD

en alternance avec

HAROLD
ET MAUDE

AINS! PARLAIT
ZARATHOUSTRA
«née20 il 30, icBcte (fia. et toi

mtiiéci&iBaDdiBlSh.

location 64S.65.90

T,E MONDE DES ARTS

Concert/
le Nouvel Batte, 40, rua du Saint*

-

Pères (B48-94-02) Jusqu’au 23 mare.
FBOUANGEB : Le désir est par-

tout. — Galerie Jeanne Bûcher
(328-22-32). Jusqu’au 22 mare.
KARSKATA. — Galerie Françoise

Toumié. 10. rue du Rol-de-Sicile
(278-13*18). Jusqu’au 30 mare
K1JNO : Signes at gestes. — Gale-

rie Crenzevault, 9, avenue Matignon
(225-38-35). Jusqu’au 27 mare.
ALFRED mânessIER. Peintures

actuelles. — Galerie de France (voir

Dotremoat). Jusqu’au 5 avril.

JAMES PICHETTE. — MJ.C. « Les
Hauts de Bellevllle ». 43, rue du
Borrégo (638-88-13). Toua les Jours,
de 15 h. a 19 ta. Jusqu’au 15 msn.

EN BANLIEUE
GENNEVTU.1KRS. Tendances ac-

tuelles de la tapisserie. — Galerie
municipale, 9, rue Jean-Jaurès. Jus-
qu’au 15 mare.
MHUDON- Les Impressionnistes

d’Auveis-sur-Olse. — Centre cultural,

2. rue de l'Eglise (628-41-20). De 10 ta.

â 12 h. Ut de 14 b. à 19 h. Jusqu'au
5 mars. '

LA DEPENSE. Nouvelles Images. —
Galerie, esplanade de la Défense. Jus-
qu’au B mare.
SAINT-DENIS. Couturier, sculp-

tures, et Ottaviano. dessins. —
6, place de la Légion-d’Honneur
(Salon de l’Union dea arts plasti-
ques).
VILLEPABISIS. Mirelda. — Centre

culturel municipal, place Henri-Bar-
buaae (258-17-30). Jusqu’au 15 mate.

EN PROVINCE
BOURGES. L'aquarelle et te dessin

anglais (1990-1950). — Malsou de la
culture. Jusqu'au 9 mars.
CAEN. Amal. — Atelier, 19. me

des Croisière. Jusqu'au 15 mare.
CHALON-SUR-SAONE. L'usine, tra-

vail et architecture. — Maison de la

culture. Jusqu'au 15 mare.
PLAINE (Haute - Savoie). Ataram

Topor. — Centre d’art contemporain.
Jusqu'au 15 avril.

GRENOBLE. Peinture anglaise
contemporaine. — Musée- Jusqu’au
17 mars.
LE HAVRE. Etienne-Martin, sculp-

tures. — Musée dea beaux-arts. Jus-
qu'au 2 mare.
LILLE. Tapisseries Brabançonnes.— Musée des beaux-arts, jusqu’au

24 mars.
LYON. Peintures lyonnaises. An

xvn» et XXX* siècle. — Musée des
beaux-arts
MACON. Honoré Daumler et le

spectacle. Lithographies. — Ecole
des beaux-arts. Jusqu’au 20 mare.
NICE. Affiches d’art russe. —

Musée Jnlea-Ctaéret. 33. avenue des
Beaumettea.
NIMES. André Ropion. vitraux

contemporains. — Musée des beaux-
arts
PONTOISE. Les peintres du bord

de l’Oise. — Musée. Jusqu'au 22 mars.
REIMS. L’art abstrait depuis 1910.— Maison de la culture. Jusqu’au

16 more.
SAINT-ETIENNE. Lue Peire. —

Maison de la culture et des tolalra.
SAINT - PAUL - DE - VENCE. L’art

graphique à la Fondation Macgbt.— Février-mare.
TOULOUSE. Tapisseries contempo-

raines : Auge, Chauvin, Fournier,
Gilbert. — 31cre-Pont-Neuf. Jus-
qu'au 15 mare.
TOURS. L’art de la vaDée de la

Loire du XV* siècle A répoque clas-
sique- — Musée des beaux-arts. Jus-
qu'au 17 avril.

VALENCE. Marc Pessiu. — Maison
des Jaunes et de la culture. Jus-
qu'au 20 mars.

WTüW/TftlWiT 26 FEVBISB

LUCEEENAJCRE, 18, me d’Odessa,
14* (325-57-23) : De la musique avant
toute chose, du 24 février au 2 mare
à 20 ta. 30 : Musique contemporaine ;

A partir du 4 mare : Folklore et
folk-eong.

PALAIS DES CONGRES, porte MaO.
lot. 17- (758-27-06). 2Û h. 3û : Orches-
tre de Parts, dlr. L. Maawl. avec
L. Gelber (Bartok, Mendalssohn.
Liait).

SALLE GATEAU, 45, ror La Boétie,
8» (225-29-14), 18 ta. 45 : Une heure
avec : Chopin et B. Rlgutto.

SALLE CHOPIN-PXJSYBL, 252. ma
du Fg-Salnt-Hbnoré, 17* (227-08-30),
20 h- 30 : IL Hahn, piano (Beetho-
ven. Brahms, Ravel, Chopin).
CENTRE CULTUREL AMERICAIN,

3, rue du Dragon. 6* (222-22-70),
18 h. 30 : Le Vcrdehr-Benner Trio
(Ivea. Copland. Hutcheson, Bernstein.
Se«grave).

EGLISE SAINT-SEVERES', 1, me
des Prêtres-Saint-Séverto, 5» 21 ta. :

M. Chapuia, orgue (Buxtetaude).

COUR DBS MIRACLES, 23. avenue
du Maine. 14» (548-85-80). 18 ta. 30 :

Musique en scène, avec M. Metall.
J. Paillard. L. Reqnln.

JEUDI 27 FEVRIER
FACULTE DE DROIT, 92, rue d*A»-

SBB. 6* (633-87-40), 21 ta. : Gyorgy
CxlICra présente Cyprlen Katsarls
(Grieg, Chopin. Lisait Mozart, Schu-
mann, Protoflev).
EGLISE SAINT-ROCH, 298, rue

Saint-Honoré, I“. 20 ta. 45 : otebea-
tre les Solistea de Parts, dlr. J.-P.
Locré avec A. Spadaro. P. PeUasier.
J. Castagner (Vivaldi).
EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX,

12, rue des Blancs-Manteaux. 4*
20 ta. 30 : Ensemble Mozart du Pala-
tlnat, chœur franco-allemand, dix.
C. KOtaleweln.

EGLISE SAINT - GERMAIN -DBS -

PRES, place Balnt-Gennaln-des-Prés.
8» (325-41-71). n ta. : Ensemble rtfcal

"

national, orchestre de chambre de
l’université de Purlç. dlr. J. Grixn-
bert (J.-S. Bach).
MUSEE D'ART MODERNE DE LA

VILLE DE PARIS, ABC 2, U, avenue
du Président-Wilson. 18* (553-48-30),
20 ta. 30 ï La parole- de Fun* la

silence de l’antre (expérience aon-
imuro de R. Cohen et M. Chlon).
AMPHITHEATRE DÉ L'INSTITUT

D'ART BT D'ARCHEOLOGIE. 3, n»
Michelet, 8». 12 ta. 30 : P. Bcach.
planiste (J.-S. Bach. Beethoven.
Btravinsky. Debussy)

VENDREDI - 28 RVBQËB
EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 18 :

T. Rlley. organiste (musique nou-
velle).

EGLISE DES BLANCS-MANTEAUX,
20 ta. 30 : Meme aoncezt que le 27.
EGLISE SAINT -GERMAIN -DBS

-

PRES, 20 ta. 20 : J.-P. Leguay. orgue
(Bach. De Cabezon, Meudelwdhn
Helmvchxoot. Leguay).
MUSEE GUraiET, 8, place dléna.

16*. 21 ta. : L’Octuor de Buit. avec
A. Ringuart, G. Replua, J. Castagner
(Borbaud, Brown. Klein. Stravlfisky.
Philippot. Lacharte. Xtoakla).

BATUTimT l#r MiM
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,

15, avenue Montaigne. 8* (225-44-36),
10 ta. r Même programme que le 28
au palais des Congrès.
THEATRE DE LA MADELEINE. 19,

rue de Surèoe, S» (285-07-09), 17 ta. :

Trio Amlcl (Ivaldl, Beethoven, Mar-
ttnu. Haydn, Humai).
ORATOIRE DU' LOUVRE, 145. rua

Salrt-Bouorè. 1«. à 17 ta. et 21 ta. :

Orchestre de Jeunes Alfred Loama-
gutta. Chœurs de Paris. Petits chan-
teurs de . Vtncennea (Requiem de
Fauré. Vivaldi. Haydn, Bach
Schmidt. Pendicton). . _

' DlMANCRElMARR
THEATRE DU : -CHATELET,- ptooe

«U CftStaM;' 1» (231-44-90). 10 ta- U
et 18 h. : Les concerts Colonne, avec

A- Roeand, violoniste. dlr, . P. Par-

vaux (Mounorgalcf, • Tebattorati.

BAmeSy-Koreakov)-
a*T.i.E GAVBACi 37 ta. 30 : Oretaes-

tie Fernand Outarédous, dtaB Son-
eau, avec ‘ H. Le Plocta. P. Sanoan
(Mozart, MUIwid). .
PLEYEL. 17 ta. 48.1 OrcbHM ZA*

moureux dlr. . a Belmoca. avec

A, LègOï» (Rodrigo, Tlanô. Vivaldi,

Strauss).
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.

17 ta. 45 : Orebeèta’B PaaScdoure dlr.

CL Devez, avec B. RlngelRneU (Bee-

thoven). -
EGLISE SAINT-THOMAS-IPàQUIN

,

1; plaça Satot-Tbomaa-d'Aoultu 7«,

17 ta. 45 : Jura Brunner, orgue
(J.-S. Bach).

' LUNDI 3 MARS
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,

20 ta. 30 : Andor Foldea (Mozart,
Schubert. Schumann. Beethoven).
THEATRE LE Ï.UCERNAIRE,

20 ta- 30 : MathHda Prévost dbant at
Nicole ranitrin - T^malatr*. piano
(Schubert. Mataler. Duparo).

MARDI 4 MARS '

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
20 ta. 30 : F. Hatdy. trompette-, et
l'Orchestre de chambra Bernard
Thomas (Vivaldi. Tarent Mozart VI-
tali. Taridni).
SAUR GAVSAXt 2PtaL 30 : O. Ca-

ceres, guitare (Dowlaatd. Scartata,
de FaUa, vnia-Loboa. Albenlal.
PALAIS DBS CONGRES, 18 ta. 30 :

J. Bstoumet F. Brider T. Adamo-
poulos et- J.-P. Vasseur. P. Dorlel
(X» Vue Beethoven)^ B. Bixutto,
J.-P. Walle*. D. Bourgue (Brahma).
EGLISE SAINT-ROCH, 21 tas : So-

listes. Chœurs et Orchestre Justua
vou Webaky (Bach). . _

Variété/
Le music-hall

BOBtNO, 20. rue de la Galté, 14»
033-30-46) (L), 20 h. 30, mat. Alm
A 15 ta. : Barbara (jusqu'au 2 mare).

CASINO DE PARIS. 16, rue de Cll-
chy. 18* (874-28-22) (L), 20 h. 45.
mat dlm. à 14 ta. 30 : Nouvelle
revue de Roland Petit.

COUR DES MIRACLES, 23, avenue
du Maine. 14« (548-85-80) (D.).
20 h. 30 : Juloa Beaueame.

FOLIES-BERGERE, 32. rue Blcher.
9» (770-02-51) (L.). 20 ta. 30 :

J’aime & la folle.
HEBERTOT. 78 bis. bd des Batl-

gnolles. 17» (387-23-23) (D. aolr),
21 ta_ mat. dlm. A 15 ta. ; Raymond
Devra

MOUFFETARD. 78. rue Moufretard.
5* (331-59-77). 22 h. : Jean-Luc
Juvla (Jusqu’au lar) : Henri Des
là partir du 4).

NOUVEAU CARRA, 5. rue Paptn. 3-
(377-88-40). à partir du 4. à 21 11,
chanson au Carré : Roger Biffer.

OLYMPIA, 28. bd des Capucines, 9»
(742-25-49) (L.), S h. 30. mat.
dlm. & 14 ta. 30 : Colnctae (Jus-
qu’au 2 Inclus), à partir du 4 :

Gérard Lenormand : le 28 A 18 ta. :
Les Menestriere : la 28 A 18 ta. :

Portsxnoutb Sinfonla.
PALAIS DES CONGRES, porte

Maillot, 17- (758-27-78), t_LJa à
21 b I Maxime Le Forestier (à par-
tir du l*r.

VARIETES. 7. bd Montmartre. 2»
(231-09-92) (L.), 20 h. 45. mat. ««tu
& 15 ta. : Jacques Martin.

Les cabarets

ALCAZAK, 62. rue Macarine, 8* (326-
53-35) (D.). spectacle & 23 ta.

Paris-Broadway.
CRAZY HORSE SALOON, 12, avenue
George-V. 8» (225-87-29), UJa A
23 h. et 9 h. 30 : Super-Beautés.

&ISS ME, 5, av. de l’Opéra, 2*' (260-
64-45), U-Jre à partir de 22 h. :

Bons Baisers de Paris.
L'ANGE BLEU, 12. rue de Marlenan.

8» (225-20-84). A22h.15et0h.30:
Spectacle de Jean-Marie Rivière.

MAYOL, 10. rue de PRctaiquler.
10* (770-95-08) (Mer.), 16 ta. 15 et
21 ta. 15 : Q_ nu I

TOUR EIFFEL (551-18-59) (D.),
20 ta. : les Années Folles.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, L bd
Saint-Martin, 9> (278-44-45), 21 ta-,

mat. dlm. A U ta. 30 : De tonte
lagon, U nous reste le chevaL

DEUX ANES, 100. bd de CUChy. 18*
(606-10-28) (Mar.), 21 lu mat.
dlm. A 15 ta. 30 : Au nom du p&ae
et du fisc.

DIX HEURES. 38. bd de Cüchy. 19»
(608-07-48). 22 h. : Pendrions.

Le cirque

CIRQUE DHIVER-BOUGUONE. 110.
rue Amelot. Il» (700-12-25), mer.
A 15 tu sam. A 15 ta. et 21 ta., dlm.
A 14 b. et 17 ta

NOUVEAU CARRE, S. rue Paptn. 3*
(277-88-40). mer., sam. et dlm. A
14 ta. 30 : Cirque Grflm.

Le théâtre sur glace

CALAXY. 211, av. Jean-Jaurès, 19»
(205-28-06) (LO, 21 ta., mat. sam.
A 17 ta. 30. dira. A 14 h. 30 et
17 ta. 30 : Princesse Csardas : le

lundi A 14 b. 30 et 21 lu les mer.
. et sam- A 14 tu-ae t Cenimuon-

.

Les comédies musicales

BOUFFES-PARISIENS, 4. rue de
Monsigny, 2» (073-87-94) (D. aolr.
L-). 20 h. 45, mat dlm. & 15 b. et
18 ta. 30 : Pourquoi tu chanterais
pas (A partir du 1«0>

Les opérettes

CHATELET, plaoe du Châtelet, 1»F

’ (231-44-80) (D. soir. L.). 20 ta. 30.
mat. sam. A 14 ta. 30. dlm A 14 ta. :

Valses de Vienne.

HENRI-VARNA-MOGADOR, 25. rue
de Mogador. 9» (285-28-80) (D.).
20 ta. 30, mat. aam. A 15 ta-, dlm. à
14 ta. 15 et 17 ta. 30 : Fiesta.

La danse

PALAIS DES SPORTS, porte de
VexsaOlea, 15* (250-79-80) (D. soir.
L.), 21 ta. mat. mer. 15

1 lu

et dlm 14 h. 18 et 17 ta- 30 :

HoUday on ta.
'

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
15. avenue Montaigne, 8» (235-
44-38) (J, *en.) 20 h. 30. mat.
sam. 17 lu dlm. 14 ta. 30 : Slaak,
Enaœnbie national de Pologne.

ESPACE PIERRE-CARDIN,- L avenue
Gabriel. 8» (265-87-80). t. L u
21 ta. Atelier chorégraphique
.Serge Keuten : «Ella lui dirait
dana lUe* (A partir du !«*').

Le jaxz

CENTRE AMERICAIN. 281. boule-
vard Raapoii, 14» (033-99-92), le 26.
A 18 ta. : Hootenanny (pour en-
fanta) : le 27. A 21 h. : Happening
(soirée presse) ; le l*r, A 21 ta. :

Baizi Gray et François Nyombo
(musique noire contemporaine)

.

COUR DES MIRACLES, 23, avenue
du Maine. 14» (548-85-80), tli.à
22 II - Steve Lacy Sextet (Jus-
qu'au l«r)

MOUFFETARD. 76. rue Moufre-
tard. 5» (388-02-87), le 3, A
20 ta. 30 : Blx Band de Saint-
Germain -en-Laye.

MUSEE D’ART MODERNE DE LA
.. VILLE DE PARIS-ARC, 11»-avenu»
du FréaLdent-WIlson, 18* (5^
48-10), le 28. A M ta. 30 : OobfO-
mec ensemble. .

NOUVEAU CARRE, 5. rue Papln. 3»
(277-88-40) le 27. A 21 ta. : Jam
Folk (Bernard Benoit et Blue
Gréas Faseengers) ; le 28, A 21 ta. :

Blues et Jazz traditionnel (new
Orteana, Wandercr et Gilbert Le-
roux) ; le I**. à 21 ta. : Free-MUaic
(Randy Western).

PLEYBL, 252. rue du Fautaourg-
Salnt-Honoré, 17» (227-08-30. le 26.
A 21 ta. : Duke Ellington Orctaestra
(dlr. Ellington ).

RADIO-FRANCE, 118, avenue du
Présldant-KennedF, 16», le !-, A
18 lu Studio 105 : Pop (Claude
BoJBng. M. Bercovltz, lHakll'B
Jus).

Le pop*

PALAIS DES SPORTS, porte de
.

Versailles, 15», la 3. A 20 ta. :

Genesla (complet).

NOUVELLE COMEDIE
OPE 54-74

ŒT1W
'^RAGINE

se-.r. scé-'.-de Donrel f/esT-ich

LE MARAIS
- 70,rue du Temple Tcl:27F:47.S*

'Métro HS:el de Ville

JEAN SEBERG *

Janj

LES HAUTES
SOLITUDES
taéomrRbiie

PHILIPPE
GARREL

Laurent TEfiZ/£F-ïïna AÙMOMT et NICO

14 heures et 22 b_ 30

14 lU 15 h. 40. 17 ta. 20. 19 ta, 20 ta. 40.
22 ta. 20

^STly^
de critiquesenthousiastes au

« Quelle belle revue ! »
André Laforgue » LE PARISIEN LIBERE

« Andrex ressuscite de madère few
hlante Maurice Gbevafier.»

Jacqueline Cartier • FHANCE-S01R

« Tout est renni pour le plaisir des yeux
et 3 n’est pas interdit de rêver.»

Maurice Rapin- LE-FIGARO

* Offrez-vous cette récréation, vous ne
le regretterez pas. »

Philippe Juillet» JOURNAL DU DIMANCHE

« On des quatre plus beaux spectacles
du music-hall présentés au monde.»

Guillaume Hanoteau - PARIS-MATCH

«le ne suis pas encore rassasié des
sortilèges de ce spectacle.»

Christian Deforge - GAZETTE DE LAUSANNE

Réservez: 606-00-19 et78-02
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Les salles subventionnées

*'<*£*? ®9rtbe> ®* (U73-I3-50).
Ies2fi, 27 fcollecta étud.). 28 et
iL“£” • » h- 30 : Pctrouehia.
Trlstea (ballets): les l«r et fi

4 18 b. 30 : Don
'f

7
À ‘.“J1

:
30 : Oon CFIo-

g^f s le 9. 6 LS h. 30 : Concert

C^P>I
^:
rRA:VÇAIS8' Théâtre Ma-

rtgny, 8» (236-04-41), les 26. 27 et
}" 5“* » S® h. 30 : Ia Cèlestins ;le 28. « 20 h. 30 : l'Ecole des
?**rts- le Médecin maigri loi.

nÆSèS1" da 2 au 9 maisTOD“2N* l. Place Paul-Claudel, fi»
1325-70-33) (D. soir. L.). 20 h. 30.

sr'ifeâ.1* »
PEnT ODEON CL.. Ma.). 18 h. 30 :Rodogrme
THE.4TBE DE L'EST PARISIEN.

17. rue Malte-Brun. 30» (836-
TO-Ofl). les 26. 27. 28. 1" mars, à
20 h. 30. la 2. à 15 Æeï *
1 Op-Sra de quat’ sons; les 4, S. 7
»t 8. i 20 h. 30, le 8. A 14 h. 30.
et le 9. à is heures : le Betour
du GrauUy.

PETIT TXJP- les 27. 28 et l»» mare,
les fi. 7 et 8. à 20 h. 30 : Atelier-
spectacle

TBEATOE DE CA VILLE. 2. place
du Châtelet. 4» (887-35-391 (D„ L.l.
18 h. 30 . Mercedes Soea (Jus-
9“*“ 8) : les 28.- 1» mars. 6 et 7.
a 20 h. 30, mat. les l" et 2. à
14 h. 30 : Turcaret

; les 27, 28. 4
8. à 20h.30.les5.8et9. à

14 h. 30 la Mouette.

Les théâtres de banlieue

ANTONT, Théâtre Plrmtn-Gëmler.
Place du Marché (888-02-74). les
37 février et 1" mars, â 20 h. 45 :

les Inédits, CE. Ionesco. Le 28 fé-
vrier, à 20 h. 45 : le Cld ; Rési-
dence Universitaire frens. : 350-
61-87), le 27. à 21 h- salle du Clné-
cLub : Défi science raantal (groupe
de musique libre pop).

AUBKkvllUERS . Théâtre de la
commune, 2, rue Edouard-Poisson
(352-64-83). 33 films pour le plai-
sir : le 28. à 18 h. 30. Casque d’or :

â 20 h. 30. la Coquille et le Cler-
gyman ; Lola Montés : le 1".
Hommage â François Truflaut :

14 h. 30. les Mis tons; les 100 coups;
16 h. 30. la Peau douce: 20 b. 30.
Jules es Jim ; 22 h, la Nuit amé-
ricaine.

BOULOGNE, Théâtre de Boulogne-
Billancourt. 60. rue de la Belle-
Feuille (803-60—(4 J, I* 28. â
14 h. 30. la Fausse suivante ; le
27. â 20 h. 30. Claire Bernard.
Annie Jodry. orchestre à cordes
idir. R. Doua&tei, iJ.-S. Bach.
Pergoléae : les 28 et I»*. à 20 h 30.
le 2. à 15 h-, las Ballets de laCompagnie Anne Bértftiger :

Chants d'amour et de guerre (cho-
régraphie : M. Béjart).

CBOISY - LE - KOI, Théâtre Paul-
Eluard. 4. avenue de VUleneure-
Saint-Georges (890-89-79). le 26. à
15 lu Kefa et la Balle perdue.

CLICHY, Théâtre Butebeuf, 16. allée
Gambetta (737-59-60), le 1er. â
20 h. 30. Ballet russe Irtna Grje-
hina.

COLOMBES - ftU.C*. Théâtre de
Colombes. 14. rue Thomas-
dtMéans (782-42-70). le 1»T. à

20 h. 30. Tabo ou la Sainte-Barbe
de combat.

CRETEIL, Maison des arts et de la
culture, place de l'HOtel-de-Ville
(899-94-50). le 27. à 21 h-. l'Histoire
du théâtre ; les 26. 28. 1». 4, à
31 h- Comédie polldére ; le 1»,
â 21 h. (petite aaHa). Coupertn.
Ravel, avec J.-C. Pennetler, A.-G.
Dechaume.

GOPSSAINVILLE, Centre culturel
municipal. 82, bd Paul-Vaiitant-
Couturfer (985-40-17). le 1*. à 2t h..
Une al belle amitié.

ISSY - LES - MOUUNEAllX. Théâtre
municipal (845-21-70. poste 306). le
l»r, à 21 h., les Grandes Etoiles
de l’Opéra (C. Beasy. C. Motte.
T. Beaumont. A. Labls. C. Ata-
nassorr. G. PHetta, J. Cbarmt).

IYRY. Studio d’ivry. 21, rue Lediu-
Bollln (672-37-43). (D. soir. L.I.
21 h. ; mat. Dim, 16 b. Dommage
qu’elle soit nne putain, pièce de
John Ford.

KRENUK-BHXm, Antenne cul-
turelle. 13. rue Marrol-Sembat
(726-08-76). 21 h.. Gouverneur de
la rosée (Jusqu’au I” mars) ; le
4. à 21 b., les Ballets du Sénégal
(entrée gratuite).

MAISONS-LAFITTE. Eglise Saint-
Nicolas (rés.. 912-14-71), le 28. à
21 h. Récital Pierre Bouchard
(Bach. Mozart) : le l*r. â 21 h-
Récital Jean-Jacques Grunenwald
(Bach. Franck. J. Alain. Gronen-
wald).

MALAKOFF. Théâtre 71. place du
11-Novembr? (655-43-45). les 27 et
4 (scolaire) à 14 b_ les 28 et 1» &
20 h. 15, le 2 a 18 h. ; Hamiel, par
la Compagnie Charbonnler-Kayat.

MARLY-LE-ROI, Maison Jean-Vilar,
allée des Epines (958-74-87). le l»r
â 21 h. : Wlllle Mabon \Jazzi ; le
2 à 17 h. : concert des Jeunes
élèves du conservatoire de musique
de Marty.

NANTERRE, Théâtre des Amandiers.
60. me Greuze (204-18-81). Ica 27.
28. I»» à 20 h. 30. le 2 à 16 h. :

Quelle heure peut-ll être à Val-
paraieo ?

ORSAY-LES PLIS. Maison pour tout.
24. rue de Courdimancbe (907-
48-04i. le 26 & 21 h. : les Amours
de Jacques le Fataliste i café-
théâtre).

SARTROUVILLE. Théâtre de Sar-
trouvUle. rue Louise-Michel i962-
33-73). le 38 a 21 h. : Tabo : le
1" â 21 b. : le Théâtre du Silence
i danse).

SAINT-DENIS. Théâtre Géra ré -

Philipe. 59. boulevard J ule?-Guesde
243-00-591, le 26 à 20 b. 3u ; Cblle
Vencera : le 3 à 14 h. 30. le 4 à
19 h. 30 ; le Cercle de craie cau-
casien.

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. sous
chapiteau, place du Château, le 4
à 21 h. : le Misanthrope — Salle
Maurice-Denis, le 3 à 17 h. 30 ;

Quatre mains sur un piauo. avec
Nathalie Wayser et Edouard Exer-
Jean.

LE VESENET. Centre des ari« et de?
loisirs. 59. boulevard Carnot 1 976-
32-75), le l' r â 21 h. . le Marchand
de VenLse

VERSAILLES, Théâtre Montansler.
13. rue des Réservoirs (950-71-18).
le 27 à 17 h. 30 : Reine Gi&noU
i Schumann) ; à 21 b. : Sept étoiles
de la danse ; (es 28. l"1’. 4 à 21 h..
2 à 15 h. : l’Homme, la Bète et la
Vertu, de L. Pirandello : le 4 a
14 h. 15 et 17 h. 15 ; le Médecin

malgré lui ; les Précieuses ridicules.
VILLEJUIF, Théâtre municipal
Romain-Rolland. IB, rue Eugène

-

Vau-lin (726-15-02). le 1er à 18 b. 30 :
Cora Vaucalre ; l'Ensemble popu-
laire de Parla ; Tran Qnang mi

;

le 2 à 16 h. : Légère en août.
VILLENEUVE-LE-BOL salle des fêtes

(875-01-67), le !•’ A 21 11 : Femmes
que vous êtes...

VENCENNBS, Théâtre Danlel-Sorano.
1. me Charies-Fathé 1803-73-74).
grande salle : mer- Jeu, yen.. A
21 b-, sam. â 18 h. : le Tartuffe :

le 38 â 21 h. : Léo Perré. — Petite
salie : les 26. 27. 28 à 21 h. :

Jokart : la Dernière Bande.
FERRES, gymnase (925-38-91), le .

1"» à 21 h. : Musique et danse.

Les autres salles

ANTOINE. 14. boulevard de Stras-
bourg. 10» (208-77-711 CL.) 20 h. 30.
mat- dlm - 15 h. : le Tube.

ATELIER, place Charleü-Dullin. 18»
(606-49-24) (L.) 20 h. 30. mat. Hlm
14 b. 30 : Cn tramway nommé dé-
sir.

ATHENEE, square Louls-Jouvet. 9*
(073-82-23) (L.) 21 h., mat. dlm.
1 5 h. : la Folle de Challlot.

BIOTHKATRE. 4. me Marie-Stuart. 2»
(508-17-80) (D. soir) 20 b- 30 et
22 b„ mat. dlm. 15 h. ; tes Cbal-
sea (préludes pour marionnettes).

BOUFFES DU NORD, 209. rue du
Paubourg-Saint-Denis. 10» (380-28-
04) CD. soir. L.) 20 h. 30. mat. dim.
15 h. : Les Dca.

CARTOUCHERIE DE VINCENNES.
avenue dp la Pyramide. — Théâtre
du Soleil (808-87-63) les lun.. mor_
ven-, sam, 20 b. 30. mat. sam. et
dim 16 b. : l'Age d'or (à partir du
4 mars).

CENTRE AMERICAIN. 261. boulevard
Raepâli. 14* 1033-99-921 (D- L.)

21

b. : Ecce Homo, par le Théâtre
du Languedur

CENTRE COLTIYEL AMERICAIN.
3. rue du Dragon. 6-

, 222-22-70»
le 27 â 20 h 30 Hommage a Eu-
gène O'Neli» iscènes choisies).

CHARLES DE ROCHEFORT, 64. rue
du Rocher. 17» 1 532-08-40) iL.)

20

h 45 : Dci Croquettes.
C03TEDIE CAOIARTDC. 25. rue Cau-
martln 9» (073-43-411 fj.j 21 h. 10.

mat. dim. 15 h 10 : Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.

15. av. Montaigne. 8* 1 359-37-03)
(D. noir. L.) 21 h., mat dltn 13 h.
ei 18 h. 30 : le Zouave

COUR DES MIRACLES. 23. avenue
du Maine. 14’ 1 548-35-60 j >Mer..
dim.) IB h 30. mat. sam. 15 h. :

la Station Charapbaudet.
CONSERVATOIRE D'ART DRAMA-
TIQUE, 2 b:s. rue du Conserva-
toire. 9* (770-57-941. le 26 à 20 h. 30 :

Fin de partie.
DAl’NOC. 7 rue Daunou. 2« <073-64-

30) 20 b 45. mat dlm 15 h. : les
Portes claquent (Jusqu’au 2).

DErx PORTES. 48 rue Louis-Lu-
mière. 20- (797-24-51) (D.. soir. L.
mar ) Tentative d'êvaston. de
Franz Kafka.

EDOUARD-VÎT. place Edouard-VU. 8*
1 073-67-90 1 (L i 21 h., mat dlm
15 h. ; le Pape est kidnappé ià
bures

u

y fermés le 4».

EGLISE SAIXT-SEYERIN. 3. rue des
Prëtres-Saint-Sëverln V. 'es ven. â
21 h 30 Job.

ECOLE NORMALE SUPERIEURE.
45. rue d'Ulm. 5" (226-24-21) Tl*

i a 11, mat. Dlm, M b : iea
Pmi» amoureuses (Jusqu'au Z. en

ESPACE CARDIN. 1. avenue Gabriel.
8* (2Œ-97-60) (D.) 20 h. 30 : Bot
L Baltimore.

ESS&ION, S. roe Pterre-au-Lard. 4»
(218-48-42). L 20 b. 30 : Victor
ou les enfants an pouvoir (Jus-
qu’au 2) (D.) 22 h. 30 : le Pupille
veut être tuteur. „ 32 b- 30 ;

Voyage autour de
.
ma marmite

(Jusqu'au I”).
FONTAINE, 10. rue Fontaine. 9*

(874-74-40) (J_ D. soir) 20 b. 45.
mat. Dlm. 15 b. et 18 h 30 : les
Jeux de la nuit.

GAJTE-MONTFARMASSE, 26. roe de
la Gai té. 14- (633-16-18) (L.l
20 b. 46. mat. Dlm. 15 b. : l'Abîme
â la visite.

GYMNASE, 3g. bd de Bonne-Nou-
velle. 9» (770-16-16) (D. soir. L.)
20 h. 30. mat. Dim, 15 h.-; Cher
menteur.

HEBEBTOT. 78. bd des BaUgnoiles.
17* (387-23-23) (D. aotr). 22 b,
mat. Dlm, 15 b. ; Raymond Devos.

BUCHETTE. -33. nie de. la Huobette.
5* (336-38-99) (D. nrfr, L.) 20 b. 46.
mat. Dlm.. 14 b. 30 et 17 b : U
Cantatrice qhaure. La Leçon

LA BRUYERE. 5. rue Ta Bruyère. 9*
(874-76-99) (U. soir. L.) 20 fa. 45.
mat. Dlm. 17 b, l'Album de Zone.

LUCERNAIKE. 18. rue d’Odessa. 14"
(328-57-23) (D soir, D 24 h., le

ram. â 18 h 30 : le Plaisir des
dieux: 22 b 15 J. -B. Koraly.

MADELEINE. 19. rue de Surètte. 8"
(265-07-09 (D. soir. L.l 20 O- 45.
mat Dlm. 15 h. et 18 h. 30 ; Christ-
mas.

MATHLIONS. 36. rue des MathuUns.
8" (265-90-00) mat. DRn. 15 h. :

le Péril bleu (Jusqu’au 2 en mati-
née).

MICHEL, 38. me des Mathurina. 8"
(285-35-02) Mer.) 21 h. 10. mat.
Dlm 15 b. 10 : Dcag sur canapé.

MICHODLSRE, 4 bis. rue de la ttl-
Chodlére. 2" (742-9S-22V (D. soir.
L.1. 21 h, mat. dlm. 13 h. 30 et
18 h. 30 : les Dlablogues

MODERNE. 15. rue Blanche. 9" <874-
94-28) rD soir. L.l, 21 h, mat.
sam. et dim. 13 h. : Zorglub <Le
28 â bureaux fermés.)

MONTPARNASSE, 31. rue de la Gaité,
14* (326-89-90) (D soir et L.l. 21 b,
mat. dire 15 h. : Madame Margue-
rite.

MOITTETARD. 76. rue Mouffêtard,
â" 1336-02-67 1 iO. L.l. 20 b. 30 ;

Uaclomà (Jusqu’au l«n. à partir
d u 4. eu anviaU : Hell's Array

NOUVEAUTES. 24. bd Poissonnière.
9* (770-52-76) ,’J.). 21 h . mat dlm.
16 b ; la Libellule.

NOUVELLE-COMEDIE, 7. rue LOulv-
le-Grand. 2* (073-34-74) CD.). 21 h,
mat, dtm. 16 h. : BrttannJcus.

ŒUVRE. 55. rue de Ollchy. 9" <874-
45-52i (D. soir. L.l. 21 h., mar.
dlm. 15 b et 18 b. : la Bande a
Glouton

PALACE. 8. rue du Pg- Montmartre.
.

9" (770-44-371 (D.. L.l. 20 h. 30.
mat ?am. 18 h : le Marathon :

D- L.). 23 h. : A bâtons brisé*.
PALAIS-ROYAL. 38. rue Montpen-

Eler. !" (742-84-29) ILA. 20 h. 30.
mat. dlm 15 b. ; la Cage aux
folles.

PAROS AMERICAN ACTORS STU-
DIO. 93. avenue des Champs-Elysées.
8A. f22S-8T-60). les ven et sam. à
20 h. 30. en anglais : The Alliga-
tion. The Songwrlter.

PLAISANCE, ni. rue du Château.
14" (273-12-65). 20 h. 30 : Vie et
mort d'une concierge.

POCHE-MONTPARNASSE, 75. bd du
Montparnasse. 14" (548-92-97) iD.i.
20 h 45. le sam. à 20 h. 30 et
22 b. 30 : le Premier.

FORTE-SAINT-MARTIN. 16. boule-
vard Saint-Martin, 3" (607-37-53)
(D.), 20 b. 30 : Good bye Mr Freud:
23 h. : l'Apologue [Jusqu’au

QUATORZE-JUILLET. 4. bd Beau-
marchais, U" (700-51-13). les 27.
1* et 4. à 20 fa. : Ça travaille, ça
travaille et ça ferme sa gueule.

RENAISSANCE, 20. bd Sain [-Mort.In.
2* (206-18-50) (D. soir, L.) 21 h,
mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 :

Derrière le rideau.
RIVE GAUCHE. 101. bd Raspan, 6"

(548-87-93) [D. soir, Mar.). 20 h. 45.
mat sam. et dtm. 18 h. : les Adieux
de la Grande Duchesse.

SAINT-GEORGES, SL, rue Saint-
Georges. 9" (878-63-47) (J, D. soir)
30 h. 30. mat. dlm 15 h. et 18 h. 30:
Croque-Monsieur.

STUDIO-THEATRE 14. ' 20. avenue
“ Mire - Banquier. 14» (533 - 07 - 59)

ID-, L.). 20 h 30 ; Lorenzacclo
THEATROX. 2. rue Proehot. 9» (870-

61-561. trois salles (L.). 18 h. 3(1 :

Aie* Métayer : (D. soir et L.).
20 h. 30. mat. sam et dlm. 15 h. :

' Parte bas. sinon Je crie : (D. soir.
L-l. 21 fa, mat sam. et dim. 25 h. :

le Baron perché
; (D, L.). 21 h. 30 :

le Croque-Note (spôclacle de va-
rlétésl

; (D. soir, L.). 22 h, mat.
sam. et dim. 17 b : la Résurrection
de Maloupe.

THEATRE D'ART. 19, avenue Vic-
toria, 1" (336-12-60). du Jeu. au
sam. â 20 h, le dlm. â 15 h. : la
Femme de Socrate; (D. soir. L.).
21 h. 15, mat. dlm. â 17 b. : le
Dernier Empereur.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE, 2L bd Jourdan. 14»
(589-67-57). la Galerie (D.). 21 h. :

Couples : le Jardin. 21 h. :• Nuits
sans nuit (Jusqu'au 1” murs) :

Grand Théâtre iMer ). 21 I». :

Jacques ou la soumia^lon ; L'avenir
est dans les fleur* i Jusqu’au
I” mars).

THEATRE DE L’EPICERIE. 12. rue
du Renard, i- < 328-18-97). les mer-
jeu, ven, «un. â 19 h. ; Philippe
Durai (numei.

THEATRE DE FORTUNE. 147 bd
Au;u«te-Blu nqul. 13'. le ven. a
10 U 30 ; l’Œuvre snn» nom.THEATRE ÜE LA LISIERE. 12. rue
des Meunier». U" <3S6-17-7Si. le
28 a 20 h. 30. le 2 « IS h. : Le Jeune
homme livré au* arbres.

THEATRE DE .11EXILMONTANT.
15. rue du Reireli. 20'. les sam u
-I b. et dlm. â 15 h : lu Passion
J Mémlniontam.

THEATRE D’ORSAY, qujii Anatole-
France i.'>46-65-90). grande salie.
Ioh 26 et 27 Terrier et lrr mars *
20 h 30 : Harold et Maudc ; le 28
(I 20 h. 30 : Zarathoustra : petite
a.ille, les 26. 27 fémer. l-r et
4 niars à 20 b 30. le 2 mare h
*5 J}'

' ** Chili de Neruda ; >
20 h - 30 : 1» Emigres.

THE.ATRE DE PARIS, i.ï. rue Blan-
che. 9» (874-20-14) (D. soir. L.).
20 h. 45. mat s:iQi. et dlm. A 15 h. :

Crime et Cliârimeni.
THEATRE DE L.\ PLAINE, 15. rue du
Général - Quillaumul, là» (842 -

32-25). du mer an sam. a 20 h. 30.
le dim. a 17 b. ; la Savane (Jus-
qu’au 2 mur* Inclusi

THEATRE PRESENT. 211. avenue
Jcan-Jaurèd. 19° 1203-02-55) (D.
soir. L.). 20 b. 30. mat. dlm. à
17 h. : les Voraces.

THEATRE IX 34. rue Darlel. 13»

(589-05-99). les. Jeu, ven . sent R
21 b, mat. sam. et dira. A 15 b. :

Labiche folles.
THEATRE 347. 20 bis. rue Chaptal.
‘ 9» (874-28-34) (D. soir. L.l. 21 h,
mot. dlm. à 15 b. : le Fetlcblat*.

TROGLODYTE. 74. rue MnufPlurc
3» (222-93-54). 22 b : l'Inconror-
table (Jusqu'au l

rr mars). A partir
du 4 mare : Xabât.

TERTRE. 81. r. Lepic. 18» (608-11-82):

La cb&nson d'un gars qu’a mal
tourné.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN. 6. rue Thérèse. 1»*

(742-99-78) (D.). 18 h. 30 : Chair
pour Narclssusplasb ; 30 b. 45 :

Dormir debout : 21 h. 30 : les

Amours de Jacques le Fataliste ;

23 h. : la Baby-Sltter.
AU VRAI eme PARISIEN. 18. rue
d’Odewa. 14» f326-73-M). â partir du
28. à 20 h. 15 : Salnte-Jeanne-du
Laraac: 22 h. 30 : Philippe Val et
Patrick Font.

LE BAR DU MARAIS, 28. rue de
Be&utrelilts. 4» 1 272-29-481 (L.).

22

h, dira, i 18 h. et 22 b. : Tu ne
veux rien de bien méchant : 33 h :

Jean Hugues.
CAFE DE LA GARE. 41, rae du Tem-

ple. 4» (278-52-51). ù partir du lFr.

20 h. : Rufus : 22 h. : les Semelles
de la nuit.

CAFE D’EDGAR. 58. bd Edgar-
Qulnei. 14» (326-13-68) (D, LJ,
20 b. 45 : Chorus débile : 22 h. 30 :

Pierre Pëchln.
C4PE-THBATRE DE NEUTLLY. place
Parmentier (624-03-83). du mer. nu
samedi â 22 h. : les Méfaits de
Tchekov.

CAFÊ-THE.ATRE DE L'ODfcON. ?.. ru«
Monsieur-lc-Prince. 6» (326-43-98

1

«DJ. 20 h. : la Collée lion ; 21 h ;

Couvre-Jeua.
LE FANAL. 85. rue Saint '•<

(236-73-68) irai, 21 h. : V comme
Vlan

<Jusqu’au 26 1 . .< parer uo
inare à 21 h. M. Bnrneti

;

22 h. 30 : V comme Vlau
L4 PIZZ.A DU MARAIS. 15. me des

Blancs-Manteaux. 4» i27T-42-5l»
«DJ. 20 b. 30 : Jacques Hlgclln ;

22 h. 30 r Jehan Jonas ; 24 h. ;

Pierre-Marc JoltveL
LE PETIT CASINO, 17. roc Chapon.> (747-62-751 «D.l. 21 h. 15 : la
Rentrée de Grrlu Gurbo dans
Phèdre : 22 h. 4S : l’Arfuire du clip
de la Reine d’Angleterre.

LE SELENITE. 18. rue Dauphine, s»
(033-53-14) <Mar.). I. 20 h. 30 :

Larlmaquoi - Lariranrlen 1 : 22 h
la Jscasslére : H. 21 h. : Femmes
parallèles: 22 b. 30 ; 9t’-lén(te. nid
d 'espions.

LA VIEILLE GRILLE. 1. rue du
Pulrs-de-fErmite, y ( 707-60-93 •

i L.i, 22 h. : Meguml chante Pre-
«ert. Brecht. Cocteau. Satie; le 4
si 21 h. : Concert de mutdque baro-
que i instruments anciens).V VISON DES AMANDIERS, liq. rUB
des An uuull^rs. 20» (707-19-591 fD,
L.). 21 h. : Elles deux.

LE JOUR DE FETE. 10. rue Guénr-
SftUd. 6» (033-98-56) (D.). 22 h. ;

Autant cn emporte le vin (J. Msu-
•.aci ; 23 h. : Eux-auxsi vont secs :

24 h. ; Stephan ReaglanL

A partir de mercredi 26 février,

et jusqu'au 12 mars, JEAN-
BERNARD MORALY lir chaque
sorr, aa Théâtre du Lucemeire,

18, rue d'Odessa, une de ses

pièces.

Ce soit, mercredi 26 février.

« Lee Catcheuses », opérette à
deux personnages.

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d 'ESSAI

LE SEINE Cinéma
j

8. rue Frédéric-Sautan. — 325-95-99

i 12 tams (sati filmandw):
- LANCELOT BU LAG .

[*14 8* 16 h.. Il 20 8., et 22 h. :

L'ORDRE, de J.-D. Pollef

LE COCHON « «iïüT
Dm filou d'ne hesre

LE SEINE Studio
|

S. rua Fredénc-Sauton. — 325-95-99

* 12 IL 15 [sauf dimanche) :

« LE CUIRASSE POTEMKINE -

* 14 h. 15. Ifi b. 15, 18 k. 15, 20 h. 15

UNE SAISON

2

DANS LA VIE

D'EMMANUEL

STUD. BERTRAND Gl-Bertrand
Tél. : SUF. 64-68

!

JN CHEF DE RAYON EXPLOSIF
arec ierry LEWIS

LES MARX

AUX GRANDS MAGASINS

STUD. ST-ANDRf-DES-ARTS 1

30. nie Saint-André-des-Arts - 326-48-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES:

GÉNÉRAL II» AMIN DADA
de Barbet SCHROEDER

A 12 HEURE5 ET 24 HEURES:

PIERROT LE FOU
de Jean-Luc SODARS

STUD. ST-ANDRE-DES-ARTS 2
30, rue Salnt-Amlrédes-Artj - 326-48-18

DE 14 HEURES A 24 HEURES:

WANDA
de Barbara LODEN

A 12 HEURES ET 24 HEURES:

LES VISITEURS
d'EIÜ HAZAN

La Compagnie
ICHARBONNIER-KAYAT

présents :

HAMLET
de William SHAKESPEARE

lCREATIONi

PUBLIC» ÉLYSÉES n - PUZA ra

PARAMOUNT ODÉONvo

FESTIVAL
DU FILM FANTASTIQUE

AVORIAZ 1975

Le spectacle le plus

controversé de la saison ?

Sans doute la pièce de

Joseph Breitbach : « DER-

RIÈRE LE RIDEAU s. Fai-

tes-vous une opinion. Au

Théâtre de ia Renaissance

un spectacle coup de

poing avec Renée Faure,

Renaud Mary, Jean Davyr

Agathe Natanson et Ga-

briel Cattand.

Festival

elipson

au
Festival

du son

GEORGE V v.d. • PUBLICIS St GERMAIN v.o,

PARAM0UNT OPERA v.f. • LES IMAGES v.f.

MAX LINDER v.f. • MAINE RIVE GAUCHE v.f.

GALAXIE v.f. • PARAM0UNT ORLEANS vf.

,
PARAM0UNT MAILLOT v.f. • PASSY v.f.

LUX BASTILLE v.f. • LE GRAND PAVOIS vf

au stand N° 122
6 nouvelles enceintes

acoustiques

très haute fidélité

auditions d'enregistrements
de L’orchestre de Paris

elipt/on

la perfection du son

CONCORDEMTTS-înms RAïunurr •namu

PARAIHOUNT lavahekue
PARAM0UNT ELYSEES II u cai£ st clquo

«aa«w PÜBUCIS DEFENSE * PARAM0UNT ORLY
BUXY BOOSSY St .ANTOINE * TRIAN0N DRAMCY •

îi
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Cinéma.
Les films marqués (•) sont

Interdits ans moins «le treize ans
(•') ans moins de dlx-bnit ans.

La cinémathèque

MERCREDI 26 FEVRIER. — 15 h„
les Seigneurs de le /onJî, de H.

fllftlmftn et H. Br&ndt ;
18 h. 30. la

Lance brisée, (1*8. Dmytryk : 20 h. 30.

Cette nuit ou jamais, de D. Schmlü;
22 b. 30, Ssiuin, do L. Vlscontl.

JEUDI 27 FEVRIER. — 15 b.
Films reportage de L. Peanybaker :

18 b. 30 Lady tn question, de C.

Vidor
; 30 b. 30, Sur les quais, d’E.

Kazan ; 22 b. 30, VExalier. de S.
TinnAn

VENDREDI 28 FEVRIER. — 13 b..

Taris. A propos d# Nies. Zéro de
conduite, TAtalante. de J. Vlgo ;

18 h. 30. Sally, fille de cirque, de
D_W. Griffith ; 20 h. 30. Jonathan,
de H.W. Gefeaendorger ; 32 h. 30.

PobkUs, d’AJ. Fabula.

SAMEDI 1" MARS. — 15 R, le

Chant du styrène. d’A. Resnals ;

Opéra moufle. d’A. Yards ; Des-
cription d’un combat, de C. M&rfcer;

Chicago digest, de F. Parlât ; Torti-

cola contre Frankenstein, de P.

Pavlot ; 18 h. 30. Reed, Mexico
tnsurgente. de P. Leduc : 20 h. 30,

L’année dernière d Uarienbad, d’A.

Resnals; 22 h. 30. Devine qui vient

dinar, de 8. Kramer.
DIMANCHE 2 MARS. - 15 b,

les Enfants du paradis, de U- Came;
18 b. 30. la Vraie nature de Berna-
dette. de G. Carte ; 20 b. 30. Journal
d'une schizophrène, de N. Blsi ;

22 h. 30, Vertigo, d’A. Hitchcock.

LUNDI 3 MARS. — Relâche.
MARDI 4. — 15 lu. Tartuffe, de

P.-W. Murnean ; 18 b. 30, The Care-
taker, de C- Donner : 20 b. 30.
Rashomon. d’A. Slroea°a ; 22 b. 30.

Qui a peur de Virginia Woolf, de
M. Nichais.

Les exclusivités

LES ANGES GARDIENS (A. v. f.)

(•) : Fauvette, 13» (331-80-74),
Gaumont-Convention, 15* (828-
42-27). CUeby-Patbè, 18* (522-37-41).
Gaumont -Opéra. 9* (073-95-48) (à
partir du 28). Jusqu'au 27 (v. o.) :

Mercury, 8* (225-75-90) ; C». f.i :

A B.C.. 2* (2Ji5-55-541, Montpar-
nasse 83. fi* (544-14-27).

ANNA ET LES LOUPS lesP- v.o.)
(•*) : La Clef. 5* (337-90-90).

AU LONG DE RIVIERE FANGO
(P.) : La Clef. 5» (337-90-90). Bil-
boquet, fi* (222-87-23).

AU NOM DE LA RACE (P.) : Studio
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62), Pu-
bliais-Matignon. 8* (359-31-97).

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (IL.
v. o.l : Saint-Germain -Village, S»
(833-87-59), Elysêes - Lincoln. 8»

359-36-H). Cambra une, 15* (734-
42-96).

LES ALITRES (F.) : Studio Alpha. 5*
(033-39-47). Ranelagh. 16* (224-
14-08) (voir les horaires),

BETTY BOOP, SCANDALE DES
ANNEES 30 (A. v. o.) : Action-
Christine. 6* (325-85-78). Clnocbe
de Saint-Germain, fr (633-10-82).

LE BOUCHER, LA STAR ET L'OR-
PHELINE (P.) (*) : Kinopanorama,
15» (306-50-50).

CALIFORNIA SPLIT* (A, V. O.l :

P.L.M. Sa Int-Jacques. 14* (589-
68-421. Biarritz, 8* (359-42-33),
U.G.C.-Odéon, fi* (325-71-08).

CELINE ET JULIE VONT EN
BATEAU (P.) : Olymplc. 14* <783-
67-42).

C'EST PAS PARCE QU’ON A RIEN
A DIRE QU’IL FAUT FERMER SA
GUEULE iFr.j r Paramount-Opéra.
9* (073-34-37), Paramount-MaUlot.
17» (758-24-24). Paramouat-Orléans
14* (508-03-75). Murat. 16* [288-99-
75). Ermitage. 8- (359-15-71)

LA CHAIR DE L’ORCHIDEE (7r.)
<•*) Gaumont-Champs-Elysées, 8*

(359-04-67J. Impérial, 2* (742-72-52).
Maxevllle. 9» (770-72-871. Haute-
feullle fi* (633-79-381. Cllchy-Pathi
18» (522-37-41) (Jusqu'au 27). Oau-
mont-Rlve Gauche. 8» (548-26-36).
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16).

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Bonaparte,
8* (326-12-12) SaInt -Lazare -Pas

-

quler, 8* (337-56-18). Ü.G.C.-Mar-
beu f. 8* (225-47-19)

CHINATOWN (A . v.o.) : Concorde-
Pattaé. 8* (359-92-84) ; vJ. : Clu-
ny-Palace. 5' (033-07-76). Montpar-
nasse -Pathé. 14* (326-85-13). Gau-
mond-Sud. 14* (331-51-16) (Jus-
qu'au 37), Saint-Lazare -Fasquler. 8*
(387-56-16).

LA COUPE A DIX FRANCS (Pr.) :

Studio Logos. 5* 1(133-28-421. Stu-
dio République. II" i805-51-97i fsf

mari. 14-Julllet, H* (700-51-13).
DAISY CLOYER (A., v.o.) : Actlon-

Chrtstlne. 6* (325-85-78)
LES DOIGTS DANS LA TETE fFr.) :

*

Racine. 6' (633-43-71)
DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) • Dragon. 6* (548-54-741.
Elysëea-LInroln. fi" (359-36-14).

DU SANG POUR DRACULA iA.. VjO.)
(“•> : Salnt-Germaln-Studlo. 5*

(033-42-72) ; v.r. : Gaumont-Théâ-
tre. 2" (231-33-161. Gauroont-
Chimps-ElT.eées-2. 8* (225-67-29).

L’ENNEMI PRINCIPAL (bol, v.o.) :

Salnt-Séverln. 5* (033-50-91). 14-
Julllet. Il* (700-91-13).

EN PLEINE GUEULE (can.) : Quin-
tette. 5* (032—25-40) (jusou’au 27).

LES FILLES DE KA-DLI-KE (jap..
v.o.). (*•)

: Studio Galande. 5*
(023-72-71).

GENERAL roi AMIN DADA (rr.) :

Sftl nt - André - des - Arts. 8' (326-
48-181.

LE GHETTO EXPERIMENTAL (fr.) !

Le Marais. 4* (278-47-86).
LA GIFLE (fr.) Montparnasse-

Pathé. 14* (326-65-131 : Maxe-
vllle. 9" (770-72-87) : Mirisnan. 8'

(359-92-82) ; Royal-Parer. 16» (527-
41-18).

LES HAUTES SOLmrOES tfr.) : Le
Marais. 4» (278-47-88». à 14 h. et
22 b. 30.

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (A-,
r.f.i : Partmou nt-Onëra. 9* (073-
34-37)

IL ET4JT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A. r.n.l • Ciuny-Ecol-v 5* (033-
20-121 : Normandie. 8* i.lSO-n-ia» :

(v.f 1 Bretagne. 8’ .'222-57-971 : Ca-
méo. !»* 1770 - 20 - 89); Cll<'by-
Patbë. 18* (522-37-41).

IL ETAIT UNE FOIS IN MERLE
CHANTEUR rsov„ v.o.) ; Pagode.
7" (551-12-15)

D. PLELIT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE (fr.) : Panthéon. 5* (023-
15-041 ; Quintette. 5" 0133-35-401 :

Studio Raspali. H* i326-38-98i.
L’IMPORTANT C’EST D’AIMER

(Fr.) • Grumont-Colisée. C* (*59-

29-46) ; Pmncala. 9' (770-33-88)
:

Cllchy - Patbé. 18* (522-37-411;
Montparnasse - Pathé. 14» <326-
63-13) : Mayfalr. 16* (525-27-06) :

Quintette r et D. 5» i O.T’-35-40 1 :

Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74) ; Gaumont-Convection. 15»

(828-42-27) ; Fauvette. 13* (331-
56-86). .

LE JEU AVEC LE FEU iFr„ *•) :

CUehy-Patbè. 1E* 1522-37-41) î

UQC-Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Stu-
dio Médlcls. 5* (633-25-97) ; Bien-
venue-Montparnasse. 13* (544-
25-02) ; Marotte. 2* (231-41-39) ;

Clnémonde-Opéra. 9* [770-01-80) ;

Liberté - Studio, 12* (343-01-59} ;

Murat. 16* (288-99-75} ; ü GC-
Odéon, 6» (325-71-08) ; Cambronne,
15* (734-42-96) ; Mlstnd, 14* (734-
20-701,

JIM1 PLAYB BERKELEY - THE
DOOBS ; FEAST OF FttlENDS
(A., ta) : Grands-Augustins, 6"
1633-22-13) ; Action - République.
11- (805-51-33)

.

LE JOURNAL INTIME DE DAVID
H- (A, v.q.) ; Le Marais, 4" (278-
47-86), à partir de 15 h. 30.

MAI 68 (Fr.) : Studio Cnjaa. 5* (033-
89-22).

MILABEPA (It, T-O.) : Studio Glt-
le-Ccour, 8> (328-80-25) ; Boite A

.

Films, 17* (754-51-50).

Les films nouveaux

TABAKNAC, mm français de
Claude Faraldo, avec le
Groupe Rock < Offenbach » :

Haute feuille. 6* (en quadri-
phonie) (633-79-38). Blyséea-
Llncoin. 8- (359-38-14), Mont-
parnasse - 83, 6* * (544-14-271,
Saint -Lazare-Pasquier, 8* (387-
58-161. Gramont. > (742-95-82),
Jean-Renoir, 9* (874-40-751.

L’ORDRE, de Jean Daniel Fol-
let. et LE COCHON, de Jean
Bustache et Jean-Michel Bar-
Jol ; Seine-Cinéma, 5* <325-
92-461.

LE MONSTRE EST VIVANT,
film américain de Lan?
Cohen, avec John Ryaa, Sha-
ron Parrel (v. o.) : PubJlcla-
Sa lut-Germain. 8* (222-72-80).
George- V. 8* (225-41-46);
(v. f ) : Paramount-Opéra, 9*
(073-34-37). Passy. 16- (28S-
63-341. Paramount-MaliJot. 17*
(758-24-241. Paramouat-
Oriéans. 14- (580-03-73). Maine-
Rive Gauche. 14- (567-06-96),
Galaxie. 13- (580-78-88). Grand

-

Pavois - Bâbord, 15" (531-
44-58). Max-Linder. 9* (770-
40-04). Lux-Bastille, 12* (343-
79-17).

AGUIRE LA COLERE DE DIEU,
film allemand de Wemer
Herzog, avec Klaus Klmaki
(t. angl.) : Studio des Ursu-
Itnes. 5- (033-39-19). U.G.C.-
Marbeuf. 8" (225-47-19).

A PARTIR DU 28.

DUPONT LA JOIE, film fran-
çais d’Yves Bolsset. avec Jean
Cnrrnet. Pierre Tornade. Michel
Pereylcm, Jean-Pierre Marlelle.
Fiscale Roberts. Ginette Gar-
cln. Robert Castel. Jean
Bouyse. Isabelle Huppert
Gaumont-Madeleine. 8- (073-
58-031. Martgnau. 8- (359-
92-83). Gaumont-Richelieu. 2*

(233-50-70 j. Caravelle. 18* <387-
50-72). Montparnasse -83. 5*

(544-14-27). Cambronne. 15*
734-42-Sfl), Gaumont-Sud. 14*
1331-51-16). Gaumont -Gam-
betta. 20* (797-02-74). Quartier
Latin, 5* (326-84-65). Victor-
Hugo. 16* (727-49-75).

LES PIRATES DU METRO, film
de Joseph Sargent. avec Wal-
ter Mal hau et Martin Balsam
iv o.) : Mercury. 8* <225-
75-90). Quintette. 9* (033-
35-40) ; (v f.) ; ABC. 2* (236-
55-541. RIO-Opéra, 2* (742-
82-54i, Montpamasse-83. 6*
(544-14-271. Cllcby-Pathé, 18*
1522-37-41), Gaumont-Sud. 14*
(331-51-18). Gaumont-Bosquet.
7- (551-44-11)

MJUUGNJUI PATHE • GAUMONT RICHELIEU • CARAVELLE PATHÉ • MONTPARNASSE 88
CAMBRONNE PATHÉ • GAUMONT SUD • GAUMONT GAMBETTA • QUARTIER LATIN • VICTOR HUGO PATHÉ

GAUMONT MADELEINE
Périphérie: BEUE ÉPINE PATHÉ •PATHÉ ctampian; • TRICTGLE Aaiiins • EPICENTHE fetafVÉUZY 2

AVIATIC iBBoortet*PANMH AdIibj-s/Bhs • PARLT 2

LENOUVEAU FILM D’YVES BOISSET

LE MONDE DES SPECTACLES

LE MONASTERE DES VAUTOURS
Mer,, va.) : studio de l'Etoile, 17*

(380-19-03).
PHANT0M op PABAD1SB UU VjO.) :

Pubuçia-Champa-Elyaéee, B* (720-

70-23) ; Paramount-Odéon. 6* (325-

59-83) î Rai». 8» (973-74-55).
LE NOUVEL AMOUR DE COCCI-
NELLE (A, vJ.) : Mistral. 14- (734-

20-70) ; Rotonde. 8* (633-08-23) :

Terminal - Pocb, 16* (704-49-33) ;

Helder. 9* (770-11-24) : Ermitage.
8* (359-15-71 (va en soirée).

LES PRISONS AUSSI (Fr) : Marais.

4* (278-47-86).

LA PRISE DU POUVOIR PAR
LOUIS XTV fit, v.oJ : La Pagode.
7* (551-12-15), Mac-Mahon. 17*

(380-24-81).

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) :

Concorde, 8* (359-82-84) ; Lumière-
Gaumont. 9* (770-84-64) ; Mont-
parnaeee-PatbÊ. 14* (326-65-13) ;

Lee Nations, 12* (243 - 04 - OT) :

Gaumont -Convention. 15“ (828-
42-27) ; Cluny-Palaee, 5* (033-

07-78); Hautefeullle. B* (633-79-38).

LA RAGE AU POING <Pr.) (*A ) :

France-Elysée». 8- (225-19-73) S

Fauvette. 13* (231-60-74) ; Danton,
G* (326-08-18) : Mery, 17* (522-

59-

54) ; Montparnasse 83, a*

(544-14-27) : Cambronne, 15*
(734-42-06) ;

rvnwitt 2* (231-39-36);
Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74).

LE RETOUR DU GRAND BLOND
(Fr.) : Paria. 8* (359-53-99) : Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27);
Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03)

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(SuétL, *s.) : Biarritz. 8* (359-
42-33) ; La Clef. 5* (337-90-90) ;

Ugc-Odéon, 6* (325-71-08). — VS-
Vendôme. 2* (073 - 97 - 52). Ugc-
Marbeuf. 8* (223-47-19) ; CUcby-
Patbé, 18* (522-37-41) ; Les Na-
tions. 12* (343-04-67), Llberté-
Club, 12* (343-01-59) ; Blenvenue-
Montpamaase. 15* (544-29-02)

LES SEPT VAMPIRES D’OR (ang-
chln) () (vJ.) ; Bsx. 2* (236-
83-93).

SERIEUX COMME LE PLAISIR
(Fr.) r Quintette, 5* (033-35-40) ;

Gaumont-Bosquet, 7* (551-44-11)
CJusqu'au 27).

LE SHERIF EST EN PRISON (A^
v.o.) : Saint-Germain-Huchette. 5*
(633-87-59)

LA SOUPE FROIDE (FrJ : Hanta-
feullle, 6* (633-79-38).

SUPERFLICS (A., v.o.) : Elyeées-
Clnéms. 8* (225-37-90), Luxem-
bourg, 6* (633-97-77) 1 C-f. •. Rex. 2*
(236-83-93). Napoléon. 17* (380-
41-461 M'ramar. 14* (336-41-02).
Qauraont-Sud. 14* (331-51-16)

TREMBLEMENT DE TERRE (A..
v.o.) Gaumont-Ambassade. 8*
354-19-08) i v.f i Berlitz. 2- (74:;.

60-

33), Wepler-Patbé. 18* (387-
50-70)

UN JOUE LA FETE (Fr.i ; Ermi-
tage, 8* (359-15-71), Rex. 2* (236-
83-93). Nations. 12* (343-04-67).
Telstar, 13* (331 - 06 - 19) ; ügC-
Odéon. 6” (325-71-08) ; Mistral.
14» (734-20-70).

UNE SAISON DANS LA VIE D'EM-
MANUEL (Fr.) : Le Seine. 5* (325-
92-46).

UN LINCEUL N’A PAS DE POCHES
(FV i Pararaount - Elysées. 8»
(359-49-34), Marivaux. 2* <742-
83-90). Boul’Mlcb. 5* 1033-48-291.
Paramounl-Moutparnasse. 14* (326-
22-m Paromount - Montmartre.
18* (606-74-15).

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie. 8* (359-41-18).
VINCENT. FRANÇOIS. PAUL ET LES
AUTRES (Fr.) Mantparnasse-
Pathé. 14* (326-65-13). Diderot. 12*
(343-19-291.

WANDA (A_ v.o.) : Salnt-André-
des-Arta, 6* (326-43-18).

VANDA TERES (Fr.i : U.G.C.-Mar-
beuf. 9* (225-47-19).

OlYMPIC ^ ,
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Les grandes reprises .

2M1. L’ODYSSEE DR L'ESPACE (A-,

vsJ s Studio Coatrascarp» 5* (325-

78-37).

LE DICTATEUR (A*»Jb.) r Arlequin.
8* (548-82-23).

FAMILY LIFE (AIL. V-O.) : EadSTtal,

13* (770-28-04) (le* 26. 27. 3 et 4).

HIROSHIMA MON AMOUR (FT.) :

ciné-Halles-Positif, I*r (236-71-72).

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A.) î

Studio Martgny. 8* (225-20-74). -

LA MAISON DES SEPT PECHES
(A^ vnj : Luxembourg. P (633-
97-77)

LES MARS BROTHERS AUX
GRANDS MAGASINS (A, vaJ:
Studio Bertrand, 7» (788-64-66).

MONKEY BUSINESS (A, : 8t-
MlCüaL 9* (326-79-17). .

PANIQUE A L’HOTEL (A-, TA):
Noctambules. 5* (033-42-84).

SANS MOBILE APPARENT (FTJ :

Clnéae-itaiiens. 2* (742-72-19).

UN CHEF DE RAYON EXPLOSIF
(a . vjo.) : Studio Bertrand. 7*

(783-64-66).

UN ETE 4X (A., v.o.) : Actua-Çhampo,
5* (033-51-60) ; Templiers, 3* (372-

94-56) (en soirée) <vjo. en. semai-
ne : Vf. samedi et dimanche).

VTVA LA HUERTB (Fr.-TunJ : Clné-
HaUee, l*r (236-71-72).

Les séances spéciales

BBSIDE RIVER FANGO (FT, ver-
sion anglaise sous-titrée) : La (Eef,
5* (337-90-90). & 12 h. et « h.

LE CUIRASSE POTSMKINE (Bus.) :

Le Seine. 5* (325-92-46). è 12 b. 15
(sauf dimanche).

DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE PU-
TAIN (It, v-O-) : Châtelet-Victoria,
l*r (508-94-14). Ulb.Et0b.lS.

FELLINI-ROMA (It- v,o.) : La COef.
5* (337-90-80). è 12 b. et 14 h.

PIERROT LE FOU (Fr. **)
; Saint-

André-des-Arts. 6* (326-48-18), à
12 h. et 24 h.

LE PRIVE <A_ IA) : La Clef. 5*

(337-BO-90). à 12 h- et 24 h.

SWEET LOVE (A. — vz>.) : Boite à
Filma, 17* (794-51-50). à 18 h.

LANCELOT DU LAC: Le Seine, 5*

(325-92-40). A 12 h. (sf dimanche).
LES VISITEURS (A- ta) ; Saint-

André-des-Arts. fi» (328-48-18). A
12 b ec 24 b

Les festivals

SEMAINE DU CINSMA. BRESILIEN
(RO.) ! Qlympic, 14* (763-67-42),

mer. :1e Lira A sept tétea; jeu. :

la. Morte ; ven. : la Grand* Ville,

Quand le carnaval arrive; sam. :

5eo Bemardo ; âfin- : lo Oonsplra-
tton ; iun. : Mémotm 6 Hélène.
l’Enfant da la plantation : .mar. :

le Défi. ...WESTERN PARADE î SPECIAL
B&AKDO-NEWMAN : .

ATtllUO-VoI-
talrt. II* (700-UM8). mer» jeu,

.
ven. : Hombre ; sam. : Buteb

.

Caa-
aidy et le Kid ; dtzo. lun- mar. :

viva Eyptisv l

CINQUANTE ANS DR CINEMA AME-
RICAIN, JOHN. HUHTOK, Vô. :

Action Lafajene-Xr 9* .(83WB-50),
m». : la Lettre du Kremlin ; Jeu. :

Quand la ville dort ; ven. : Prome-
. nade avec l’amour et la. mort ;

sam. : les Mlattlts : dtm. : .la Nuit
de l’Iguane : lim. : Refléta dans
un mfl dlor : mar. ; le. Piège.

HUMPHREY BOGART. vjo. Action
Lafayette IL 9* (878-80-50). mer. et
leu. : le Peueon maltala : ven. et
eem. : le Grand Sommeil ; dlm_
lnn., mer. : le Fort de l’anaolaee.

JEAN RENOIR, DEUX CHEFS-
D’ŒUVRE : Studio Pmmeaae. 6*
(326-58-00). du mar. (lu eam. : la
Grande Illusion; du sam. au mar. *.

la Régie du Jeu.
HOMMAGE AUX GRANDS CINEAS-
TES ITALIENS, vj3. : Dominique,
T* (551-04-55) ; lee Monstres. New-
Yorker, 8* (770-63-40) ; les Poings

les poche».
CINEMA ITALIEN, ta. 17* (754-

51-50). 14 b. et 20 h. j Portier de
nuit ; 16 h. : Théorème ; 23 h. :

lee Damnésr "

ELVIS PRESLBY, ROCK AND .POP,
tjd. : Acacias, .n* (754-07-86).
13 h. : Quatre Oaqooi dans le
vent ; 14 b. 30 : Amour sauvage ;

16 h. 30 : Rode arotuad the dock ;

18 h. les Folles . Années du rock ;

20 h. : Love me tesder ; 22 b. :

fvimm- shelter.
VIE BT LUTTE DBS TRAVAIL-
LEURS IMMIGRES : 14-Julllef, il*
(700-51-13). mer. ven. at mar. A
14 h et A 18 L.; Jeu. A 16 II. sam.
à 16 A. et A 22 h. : dim- à 14 h. et
à 22 fa. : lnn. A 16 fa. et à 20 fa. s
ICmlgHtfciFin « Ppnnufnvi ritM*.

ven. et dfam. A 16 fa. et A 20 h. ï

. Jeu. A 14 tu, à 18 h. et A 22 h. :

Jusqu’au bout - MsrJdBne; Jeu,
sam. st mer, à -20 b. - Souvenirs
de Grasse.
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Moi qui al vu naftre r Inoubliable

interprétation de Gérard Pfillipe, Je

ne croyais pes qu'elle pflt fitre sur^

passée. Cest fait

M. CLAVEL - Nouvel Observateur.

STUDIO THEATRE
20 av. Marc Sangnier - Parla 14e
M° Ptede Vanves - Tél. 533.07.58

Jusqu'au 6 mai* un film de DINO RISI .

lvic L'CO TOONAZZi p? ViTTCSlO QASS7

POUR CAUSE D'ENGAGEMENTS ANTERIEURS, IRREVOCABLEMENT

10 DERNIÈRES

LE
ao PALACE. S, faubourg Moûtmartre, PARIS (8*)

« Il faut absolument y aller. On n'a jamais cette bouffée de bonheur ou
théâtre. » Michel Couroot, a Le Blonde ».
« Une sorte de symphottie épique et espiègle, tendre et vice. Un plaisir. »

Philippe Tksson, « Le Canard Enchaîné »•
• Plastiquement superbe et métaphysiquement admirable. >

Claude Mauriac, c Le Figaro ».
a Voilà une soirée façon belle équipe, plutôt fraternelle, sentant presque
la frite, s J.-P. Léonardini, a L'Humanité ».
« C’est inoubliable f » DelfeU de Ton, c Ofaazlle Hebdo ».
« C’est bien, crest bon, ça bouge, ça pense. » Bruno Léandry, « Libération »
Ce qui m'a frappé avec force quand j’ai lu pour la première fois LEMARATHON de Claude Confortés, c’est 2a remarquable réussite de sa

|

rupture avec toutes les conventions littéraires paralysantes. >
Peter

|

• Fond du théâtre neuf, un des meilleurs spectacles du moment, »
Matthieu Galley. « Quotidien de Paris »-

Location an théâtre : 770-44-37 et

er
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asa£RE3U.ON 01CATHESNE WINTERcnmaX
UN FILMDEYVES BOBSET

DUPOXT LAJOIE

JEANCARMET
p&iœTornade-rno caruso-jean bouise-pasgale roberts-robertcaètel-michb.peyrbjc

QNETTEGARCW-ViCTORLANOUX-ISABELLE HUPPgjT JA°3iÆSwu-ggT,

’OOLHroissoH-JécouE8cHWLtBi)(— i**•*** !*JEAN-PERREMARE1E
SBlma MtfiaafcJEéNFBWË BASTPa IDCHELiMHTBB.MUMbadijEWCUFTRWnYVEB B0B8ET»MpHiJEAMCUHIELH-

IbBeofMOidisasaBUcaHihnêMŒXDSiRSUZSXcnw «uawhoïkapuwuiB •UBFUfSenus
IN7HWT AUX MOINS DE 13 ANS r

LA PECHERIE 236-92-41
24. rae Plerte-Lescot. 7500

L

LOUIS-XXV 208-56-56
8. bd Soinc-Denia, 73010. F. mardi.

NOCES DE JEANNETTE 742-05-90
14. r. Favart, 2* (face Opéra Comlq.).

UE MERCURE GALANT 742-62-96
15, rue des Petite - Champs, 75001.

L£ ÛOÔÔÜ 306-41-28 •
125, rne de Sèvres, 75006.

LES VIEUX METIERS 388-80-03 •
13, bd Auguate-Blanqul. 75013. F. L

LA FICELLE 387-22-92 (VUUers) •
87. rue dw Dames, 75017. F. dira-

LE BOUCANIER 033-53-79
il, rue J.-Cbaplaln. 75005
(dlpcotbègue au 30u»-aol).

Ü TOCSTOGR
! 887-82-48

ag rue Qulncampoix, 73004. TJJ.
• Ambiance musicale et orchestre

Vérlt. reataur. de poissons. Bouillabaisse. Gleot de mer. Marée fruitsde mer. Homard. Entrecôte. 1/2 Clos La Ponssle. 70 à 80 F. VSnc.Dana nn splendide décor des plus beaux aquariums de exotlq.
Aaalely fruits de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marron» ai-iim.
Plat, fromages. Crète flambée Qd Mamler. Bourgogne. 70 8 100 F. VSna

farde. Ris veau gd-mére.Turbot grillé. Cote bœuf herbes. Glaces. 38 A 53 F. Vin discrétion, toc.
Foie de canard fraw maison. Escalope de saumon au Noillv Carréagneau ani herbes. Fromages. MUiefeullles Mercure. Café. 60 f! VSnc.
^^pUo^el A Paru. Restaurant, piaclnç. bar, cadre exotique 4 OnmdsChefs ; Pranca, Inde. Asie. AntUJes, et leurs epéclaUtés. 53 r VBc.
Gratiu crabea. Poularde mnrtUe*. Plateau fromages. Salade. Glaces etggg ssst.
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PROBLEME K* 1 087

Visites et conférences

HORIZONTALEMENT
L Le royaume des ombres :

Abréviation. — EL Dans certains
cas. c'est encore le meilleur moyen
de sauver la face (orthographe

METEOROLOGIE
JEUDI 27 FEVRIER

VISITES GUIDEES ET PROMENA-
DES. — Caisse nationale des monu-
ments historiques, 15 h., 61. avenue
de l'Observatoire. Mme Bachelier ;

« L'Observatoire ». — U lu, 6. bou-
levard des Invalides, Mme Chapols :

« Apothicairerie rénovée des Inva-
lides ». — 15 h., devant l’église, rue
Sainte -Cécile. Mme G a.touillât :

« Saint-Eugène et son quartier ». —
15 heures, boulevard des Pillee-dn-
Calvalre, Mine Fennec ; < Le Cirque
dHiver ».

14 h. 20. Musée d'art moderne.
16, avenue de New-York : * Le Salon
de lTjnion des femmes peintres,
sculpteurs et décorateurs » i L'Art
pour tous}.— 15 h., métro Mahlllon :

c La Jardins de Sal nt-Germain-deB-
Prés, ses caves, l'abbaye » (A travers
Paris). — îS 11, 102, rue de Provence :

c Lea coulisses du magasin, du Prin-
temps » (Mme H»ger) . — 15 heures.
186, avenue DaumesnU : < L’égilse du
Saint-Esprit » (Histoire et Archéo-
logie). — 15 h., entrée principale,
boulevard de Mènllmontant : « Le

,

Père-Lachaise (Jadis et Naguère).
.— 15 h., cour Carrée, pavillon de

l'Horloge • c La cour Carrée du
Louvre et la Saint-Barthélemy »
(M. de La Roche). — 14 h. 30, devant
l’entrée : « Les ateliers de la manu-
facture de Sèvres » (Paris et son
histoire). — 15 h.. 60, rue de* Archi-
ves : « L'hôtel Guénégaud et le
Musée de la chasse s (Mme Soeyersi.— 15 h-, entrée principale, côté Seine.
Mme Chapon ; e Les suions de
l’Hôtel-de-Ville » iTourisme cultu-
rel;.

CONFERENCES. — 15 h. et IB h..
16. avenue de New-York. CL Sorel
et VlUemot ; « Débat entre peintres
et affichistes » tUnlon des femmes
peintres et sculpteurs). — 20 h. 45.
Musée social. 5, rue t.m Cases.
M. Olivier Clément : < Nicolas Caba-
sllas ou l’humanisme transfiguré »
(Union des croyants). — ai h.. 11 bla.

rue Keppler : c Violence et non-
violence » (Loge unie des théoso-
phes). — 21 h.. 6. square Rapp.
Mme Yves Renouard : < Une heure
au Vatican * (projections) (Dante
AUghlen - Comité de Paris) tentrée
libre).

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 26 février

è 0 heure et le Jeudi ZI février i
Zi heures :

Au cours de ces deux Jours, la

France sera encore recouverte par
des masses d'air frais continental,
qui évoluent lentement dans la zone
des hautes pressions • d’Europe.

Cependant, les perturbations de
l’Atlantique pénètrent sur la pénin-
sule Ibérique, et leur bordure septen-
trionale atteindra le sud-ouest de la
France dans la nuit de Jeudi à
vendredi.

Jeudi 27 février, le temps restera
ensoleillé sur la presque totalité de
notre pays, et U y aura seulement
quelques brouillards matinaux Vite
dissipés. Ce n’est que dans l’après-
midi que les nuages deviendront
nombreux sur les réglons pyrénéen-

nes, où lia pourront donner quelques
précipitations dans la soirée et la
nuit.

Les vents, généralement faibles,
viendront du secteur est ; Us tour-
neront au eud-est et Ils se renfor-
ceront progressivement sur le Rous-
sillon. le Languedoc et le littoral
atlantique.

Les températures varieront peu par
rapport & celles de mercredi.

Mercredi 26 février, à 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, i Paris - Le
Bourget, de 1031,6 mlULbars, soit
773,6 millimètres de mercure.

Température* (le premier chiffre
Indique Le maximum enregistré au
cours de la Journée du 25 février ; le

second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Biarritz, 14 et 5 degrés ;

Bordeaux. 14 et 4 : Brest. 12 et 2 :

Caen, lu et —1 : Cherbourg. 9 et 4 :

Clermont-Ferrand, il et — 6; Dijon,
il et 0 ; Grenoble. 11 et — 2 ; Lille. 8
et 0 ; Lyon. 12 et — 3 ; Marseille. 15
et 1: Nancy, il et — 3; Ns«n:e3. Il

et 2 : Nice. 14 et 4 : Paris-Le Bourget.
13 et 0 : Pau. 14 et 0 : PerpiSoan. 12
et 0 ; Rennes, 12 et 1 ; Strasbourg. 9

et 0 ; Tours. 10 et 0 ; Toulouse. 14

et 0 ; Ajaccio. 13 et — 2 ; Poioîe-à-
Pitre. 23 et 22.

Températures relevées i l’etran-
ger : Amsterdam, 4 et — 1 degré :

Athènes. 10 et 4 : Bonn. 11 et — 2:
Bruxelles. 8 et — 1 ; Le Caire. 20
et 11 : Iles Canaries. 15 et 13 :

Copenhague. 5 et — 3 ; Généré. 7

et — 5 ; Lisbonne. 15 et 11 : Londres..

S et 4 ; Madrid. 12 et 7 : Moscou, — 1

et — 7 ; New-York. 9 et 6 : Palms-
de-Majorque, 16 et — 1: Rome. 12
et 0 , Stockholm, 3 et — 6 : Téhéran,
11 et 7.

SITUATION IEZ6-2-ŸEA O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 2*_iJf$’DÉBUT DE MATINÉE

MOTS CROISÉS
admise). — HL Point de repère ;

Allonge la sauce. — IV. Implique
une atteinte : Rarement noirci
par un simple mot. — V. Nichée.— VL Partie ailleurs. — VH. Dé-
monstratif ; C’est ce qu'il reste
à faire pour ceux qui trouvent le
sol trop bas — VTEL Rougit
quand on lé passe au bleu ; Pro-
nom. — IX. Etalent surveillées
nar une responsable qui savait,
parfois, se montrer généreuse. —
X. Bons, ils sont généralement
salés : En Espagne. — XL Pôle,
en Angleterre ; Ne dissimule pas
ses impressions.

VERTICALEMENT
1. Tout coffre lui livrait son se-

cret ; Possessif. — 2. Proféré par
un auditeur Intéressé ; Le faux
vaut plus cher que le vrai. — 3.

Ne pousse pas du tout à, réfléchir ;

Chef de corps. — 4. Abréviation ;

Ont la plume légère. — 5. Abré-
viation

: Endroit très humide. —
6. N'a rien d’un cri optimiste ;

Change beaucoup avec le temps.
— 7. Une famille qui avait de la
branche

;
Monnaies étrangères.— 8. Des filles très simples ; Re-

mue. — 9. Dans le nom d'une ville

d'Italie ; Tient beaucoup à sa
totale liberté.

Solution du problème a* 1 086

Horizontalement
1. PhüomèJe. — IL Redites. —

m. Erlnes : Im. — IV. Sces ;

Sole. - V. TD ; Ténon. — VL
Ointes: Ti. — VIL NT: Sed. —
VIII. Empressé. — IX. Aéra. —
X. L-un : Ure. — XL Surtaxant.

Verticalement

!. Presîon ; Is. — 2. Hérédité :

Ru. — 3. Idie : Maur. — 4. Lins ;

Tapent. — 5. Ote ; Te ; RR. —
6. Messes ; Eaux. — 7. Es : On :

SS : Ra. — 8. Ilotes ; En. — 9.

Euménides.
GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 26 février 1975 :

UN DECRET
• Relatif à diverses améliora-

tions et simplifications en matière
de pensions ou allocations des
conjoints survivants, des mères de
famille et des personnes âgées, et
notamment à l’application de la

loi n» 75-3 du 3 janvier 1975.

UNE LISTE
A Des élèves ayant obtenu en

1974 le diplôme d’ingénieur de
l’Ecole nationale d’ingénieurs de
Saint-Etienne.

Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ 3
.î de mm)

Zone de pluie ou neige V averses orages — P Sens de la marche des fronts

- - Front chaud A A - Front froid Front occlusFront froid

DYNAMIC 70 aa
uniquement en 2,Q7m

Fixations LOOK *«q
NEVADA N 17 ÇL973J 5
Chaussurés OAC)
TRAPPEUR Cosmos _

Chaussures OCA F
SAN MARCO Master

Anoraks HEÇHTER OCf) F
hommes etfemmes 4Wr

et190 F
Et aussi : des prix dingues sur vêtements

et matériel de ski. Un grand choixde skis

et chaussures d’occasion.

Paris r

TEAM5 MONTPARNASSE
4446, rueSt-PIadde É7

TEAM5 NATION
30, rue cfAvran 2(7

TEAM5 ITALIE

66, avenue d'ItalieUr
TEAM 5 HAUSSMANN
55, rue de l’Arcade

et 80, bd Haussmann 8”

Centres Commerciaux:
TEAM 5 ROSNY2
TEAM 5 MASSY RADAR
TEAM 5 BELLE EPINE
TEAM5VEUZY2
TEAM 5 CRETEIL

ilr '•iLlü

Je commande : 1 D5 Blanc
Sable ci-joint chèque

de 99 F. TTC Franco - GRA-
TUIT catalogua couleurs

sur iCEîbli othèques disco-

tèques Classement diapo
cassettes Homéopathie

Classement dossiers, ar-
chives Bureaux, retours.

m~ bureau enfant listings

COMMANDE et DOC A :

_ CLEN 21 St-BENOIT-LA-
FttC PRIX EXCEPTIONNEL | FORÊT-37500CHINON

SUR L' ELEMENT DS A 5 TIROIRS CLENBTél. PARIS 901 -16-97.

EXPO INFORMATION PARIS 8°

35 -FRIEDLAND

U— premier

spécialiste-ski
en France...

le matériel ski le plus évolué - un

choix immense de vêtements, chaus-

sures, pulls, blousons, anoraks, etc.

des prix connus pour leur sagesse -

des conseils, des astuces, un accueil

au vieux campeur
48-50, RUE DES ECOLES, PAfclS-50

Catalogue SKI m 75 - 210 pages Hiustrées, expédié
contre 3 francs en timbres ou remis gracieusement
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del'éducation

CARNET

Réceptions

MENSUEL

Le numéro de mars est paru

AU SOMMAIRE

U RÉFORME HABY
— Les principales dispositions du protêt

— Une interview
du ministre de l'éducation

— Des analyses et des opinions

La réforme a la mode, par Claude GRIGNON et Monique de
SAINT-MARTIN.

A chaque année, ou presque, sa réforme... Deux socio-

logues analysent la signification de ce phénomène
saisonnier.

L'élimination par la psychologie, par François BRESSON.

M. Haby explique sa réforme par la nécessité d'adap-

ter l'école aux différences de « maturité individuelle »

des enfants. Un psychologue, spécialiste de l'apprentis-

sage des connaissances, proteste.

L'école adaptée à la division du travail, par Viviane

ISAMBERT.

La réforme répond-elle aux besoins des enfants ou à

ceux de l'économie? La réponse non équivoque d'une

sociologue.

La philosophie refoulée, par Jacques DERRIDA.

La philosophie disparaît de la classe terminale. Mais
« défendre » la philosophie ne suffit pas. Jacques

Derrida propose une contre-attaque.

La promotion individuelle par l'école, par Jean CAPELLE.

L' « inventeur» des collèges d'enseignement secondaire

en 1963 analyse le projet de son continuateur et

ancien collaborateur.

La sélection naturelle, par Louis MEXANDEAU.

Un projet démagogique et conservateur, par Jacques

CHAMBAZ.

Les spécialistes pour l'éducation du parti socialiste et

du parti communiste jugent la réforme Haby. Une
condamnation sans appel...

Trois exemples d'accès à l'enseignement supérieur, par

Bertrand GIROD M L'AIN.

Trois exemples, trois modèles très différents. Vers

lequel la France va-t-elle s'orienter?

L'ÉDUCATION A L'ÉTRANGER
Finlande : débat politique autour de « l'école de base ».

Suisse : apprendre les langues étrangères dès l'école

primaire. Pays-Bas: 13 000 bacheliers victimes du
tirage au sort. Grande-Bretagne : les c comprehensive »

sur la sellette. Somalie : une école au pied de chaque
arbre. États-Unis : la Cour suprême donne raison aux
élèves.

VIE DE LA CLASSE
Initier les élèves à la communication audio-visuelle.

Les nouveaux manuels. Jeu logique. Des films histo-

riques.

VOTRE ENFANT A L'ÉCOLE
Les devoirs à la maison. Les métiers d'animateurs. La

gymnastique. Textes d'élèves. Un emploi du temps

« physiologique ».

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES
La politique comme science. Le DEUG « mathéma-
tiques et sciences humaines ». Le télé-enseignement

dans les universités de l'Est. Treize propositions pour

les grandes écoles. Quand faire son service militaire?

FORMATION CONTINUE
Un service d'information à Toulouse. Algérie : la

formation des hommes achetée avec l'usine.

LES REVUES

— A l'occasion de la Sixième ses-
sion du comité gouvernemental you-
goslavo-ftançais de coopération éco-
nomique, Industrielle et technique,
M. Nljnz Dlzdarevitch. ambassadeur
de Yougoslavie à Paris, a offert une
réception mardi soir 25 février.

Nainancei

— Gérard et Colette FPldmann
(née Cheicraun) ont la joie d'an-
noncer la naissance œ leur fils

Daniel-Georges,
k Enghien. le 16 février 1875.

8. boulevard Jourdan.
75014 Parla

— Mme et EL Gilbert IWanaeUau
ont la Joie de faire part de la nais-
sance de leur petite-fille

Florence,
chez Marguerite et Max Eutien, le
10 février 1975.
Sceaux - MaUkofr.

— JoéLle et Dominique sont
heureuses d’annoncer la naissance
de leur petit frère

Arnaud Jérôme,
au Toyer de leurs parents.
Docteur et Mme Richard EerrehL

LES LIVRES

Prix de vente
Abonnements (1 1 numéros par on), voie normale ;

Etranger : 68 F
France : 50 F

Voie aérienne sur demande.

LE MONDE DE L'ÉDUCATION
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09 - CCP. 4.207-23

Mariages

— M. et Mme André Trintlguac,
M. Jacques Tabonrin,

sont heureux d'annoncer le mariage
de

Marie et Patrice.
Parla, le J4 février 1975.

Décès

— M. et Mme Gérard Aûteohaud,
Le docteur et Mme Michel Aute-

ebaud.
M. et Mme Denis Autechand,

ont la douleur de faim part du décès
de

SL Daniel AUTECBAUD,
survenu le 17 février -1STS. dans sa
quatre-vingt-neuvième année.
La cérémonie religieuse a eu lieu

en l'église de Goumecourt (Yve-
Unes), le 25 février, suivie de l'In-
humation dans la sépulture de
famille.
Cet avis tient lien de Caire-part.
3. nie Anatole-France.
92370 Cheville.
67 bis, rue Paul-Chabas.
44100 Nantes.
ST, avenue du Vercors.
78310 Maurepas. _

— Mme Pierre Basquln,
M. et Mme Claude Basquln et

leurs enfants,
M. et Mme Bertrand Basquln et

leurs enfants.
Mme Jacques Basquln. ses enfants

et petits-enfants.
Mme François Delattre, ses enfants

et petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de

H. Pierre BASQUXN,
survenu le ZI février 1975. muni des
sacrements de l’Eglise.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont eu lieu dans l'intimité,
le lundi 24 février.

•2. square d’Arcole, Part? -II.
78150 Le Chesn&y.
7. rue de Msurepas,
78000 Versailles.
37, rue Louis-Bouquet.
69009 Lyon.

— Mme Herbert Pain,
Le docteur -et Une Gérard Bœ>

-thomier..
Son frère, sa sowr, ses neveux,

ont la douleur de tel» part du décès
de .

Prie RKIWTHWiiIick,
.

étudiant an médecine,
survenu accidentellement le 19 fé-
vrier 1975.
Ses obsèques ont eu Beu à Melun,

le 34 février 1075. „
5, avenue de le Libération.
77000 Melun.
15, rua Mlchd-Cfceuvet,
1208 Genève.

— Mlle Jacqueline Bertrand,
U. Jean-Jacques Bertrand,
Mlle Jeanne Bertrand,

ont la douleur . de faire part du
décès. survenu la U février, «le leur
mère, grand-mère, • tante et parante.

Mme Pierre BERTRAND,
née Yvonne Méoule,

et rappellent la mémoire de- Pierre
Bertrand, son époux, ancien direc-

teur politique et rédacteur en chef
du « Quotidien ». et de Jacques
Bertrand, son rSa; croix de guerre.
Légion d'honneur, mort pour la

Francs le 14 mat 1940.
Les obsèques ont été célébrées

dans l'Intimité. le 21 février.

Cet avis tient Ueu de faire-part.
9, rue de Monttessuy,
75007 Paris.

,
[D'crtsjJna Iran»» knkm Grand»

1

leny, qui avait émigré aux Etats-Unis

en 1936, «wfr > rfiaüs.é» ma»
signe JuUtard de MPd-Yorfc, la section

d'enseignement de b harpe.: VI mit
commencé as carrière' és noaeartnte i
Parts, m -WM»- st écrit dr nombreux»
campoctttais pour herpej

mwi» Jean JuQext,'.
- ' '

Le profeswnr agrégé et Mura Michel
Julien et leurs enfante,
_ M. et Mme Bernard Jttüea et leurs
enfants,
IL et Mme. Laurent Julien atteins

enfants, •

Mm* Marcel Rigolgn*.
ont te- douleur de faire part du
flècèi (to

Ht Jean JOUHf,
chevalier de te Légion d'honneur.

.à*».'
S*:;'**'>* ^

JM
«v.xKVSf

>m y

**mam
4-'

I? '•'.B’sÿv

Ch. 2 avec une vue sur une
sile du janEn :bien au calme.

Dresdng Placard. Débarras:
beaucoup de place de ran-
gement fonctionnel, pour
que les pièces ChabilaUon
soient réservées à votre
plaisir.

Balcon : pour que le Jarrffn

I pénétre presquejusque dans
votre chambre.

— Mme Robert Ghanevlex. née
Ohevassu Perlgny, son épquse.
Le capitaine de frégate (en retraite)

-Georges - Sandre, son -neveu, sa
flUeute Martine et ara nombreux
amis,
ont la douteur d’annoncer le décès
de

M. Robert CHKNKVIKK,
Journaliste

’ chevalier de la Légion, d’honneur,
survenu le 23 février 1975, k rbflpttal
poch, des suites d’une courte ma-
ladie: * *

Une «nmm sera dite en l’église de
Berthelange (Doubs), le jeudi 27 &
15 heures.
Puis IInhumation aura lieu dans

1e caveau de famille au cimetière
des Chaprala. à Besançon, le même
Jour.

9. rue Alain-Fournier,
92330 Sceaux.
1 . rue des Genêts,
93380 Garches.

A L’HOTEL DROUOT

Î

EXPOSITION
de XI heures i 18 heures

S. 1 - Estampes et tableaux mo-
dernes. Mlle Callac, expert. 8.0J.
Laurin. GulUoux, Buffetaud.

S. S - Après décés. bon mobilier.
M* Delorme.

S. s - Tableaux modernes Braque,
Goerg, Mattese. etc. Objets d’Extr.-
Orlent. Porcelaines de la Chine. Meu-
blas anc. et de style. MM. Manxmo.
Portier. Canet. M* Lemée.

B. 8 - Bijoux, argenterie. Etudes
Audan. Godeau. Solanrt.

S. 10-11 - Objets d’art et bel ameu-
blement du XVLU» siècle. MM. DUlée.
M** Adet Picard., Tajan.

dans
S- J2 - Sièges et meubL M» Bondu.
S. 13 - Fourr. PaplL te Blanc.
S. 14 - Tableaux, céramiq. Mobilier

ancien et de style. M* Ogêr.

Cuisine : fonctionnelle et
agréable:chaquechose à sa

Chl:àvotregré,unechambre
supplémentaire ou le pro-
longement de voire salon. Loggia : pour premfre *on

verra- dehors avantde pas-
serà tabla.

appartement 3 pièces - 2e étage
74,40mz+ balcon et loggia:12,30m2 - Prix 279.450F f

Soit 279.450: (74,40 + 12,30/2) = 3.469 F/m2 I
Livraison: octobre 1975 §

Egalement studio -2et4 pièces %
*P»h fcefl^é pour ft—«q»fa ctdwwwa es piti varia «rivent les typw R

d> (ipsrlaiiiaais et Ivdsdoa

Sur place appartementmodèle
tous lesjoursde14 hà19 h
sanedhfimanchede10h 30 à 12 hSOetVJh30à 19 h.

10 BAL 46.62 ^.av.FrankJHRooseveftS
6
.

désirent recevoir nas docuBumtnaon concamcnt la **Râ8kfencs do tac OKMoppt

|

S. 7 - Extrême-Orient. M. Morsau-
Gobard. M” Boteglrard.

S. 17 - Meubles. M* Thulltar.

VENTE à VERSAILLES

M* BLACHK, commissaire-priseur
à VERSAILLES, 5, rus Rameau

950-55-06 - 951-23-95
DIMANCHE 2 MARS k 14 heures
230 TABLEAUX MODERNES

des meilleurs artistes conterapor.
et de la fin du XIX*.

Expos. : vendr. Z8-2 - Sam. 1-3.

fPubuonéjmmmmm

Sciences &a la nature
et sciences de Vhonme

enfin réconciliées T

DÉBAT
avec Mawrtmn PiateUi, Serge Mos-

covici et Maurice Godelfer

JEUDI 27 FÉVRIER
à 28 b. 38

CÆDJJ, 30, bd de Port-Royal
paris

!
du Crédit Industriel de l’Ouest,

l survenu dams sa eofxante-douxlème
,

année, te 30 février 1978.
1 - Suivant sa volonté, la cérémonie
* religieuse et l'Inhumation ont eu

Ueu dnrm Ut plus stricte Intimité &
Bourbânne-les-Batsa (Haute-Marne).
Une messe sera, célébrée ultérieure-

ment à Parla.
Cet avis tient lien de faire-part.
16, avenue de la Bourdonnais,

• : 75007 Paris.
33, avenue. Duquesne.

. 75007 Parla.
49, rue Foucantt-ds-Pavautk
78001 VernUtas. •

S, rue de Bérite .

75008- Parte
-

. T”.' .

- [Né le Z loJUat ma. dlpBhné des Houire
i études commerciales, M. Jean JuSfeo

avait commencé • la Banque
-

Dopant une
carrière qui, 'par te softs, m dérouta toot
entière au Crédit Industriel et commer-
cial CCJ.C.J. En I960, M. JuBen Ait

'nommé .-directeur eéoéral ; d*ui» bewa»
affiliée, le Créffit tedotrM de POt*st
{C.I.OJ, daté R devint oréttom m TJW.1

— Netsac (Charente).
Mme Plonra Reoeveur,
Ses enfants, petits-enfants
Et toute- la famille,

ont la . douteur de faire mit- du
de
M. PlesTfr BBCEVEUtt.
docteur vétérinaire. -

inspecteur ' général outre-mer,
survenu en son domlaUs, .Demeure
des Buttends à Itenao. dans sa .

olxante-quatrtimi «nns».
Les obsèques auront lien le jeudi

27 février A 14 h. 15, en Pégltee de
Nersac.

— Mme Robert Simon,
* Le lieutenant Olivier mwwn
MM. Fhmppe et Laurent Simon.
M. et Mme Pierre Simon.
M. et Mme Yves Choquât.
MM. Jacques et Prançol» Simon,

- m. et Mme Bernard Simon, -

.

M. Jean-Nofll Simon.
ont la douleur de faire part . du
décès de

M. -Robert SIMON,
officier de la Légion d'honneur, .

médaillé ftp la Tl/mlüfjin
leur époux, père, frèra et oncle,
survenu dans sa soixante-treizième
année, le 23 février.
La cérémonie religieuse aère célé-

brée le Jeudi 37 février, k 10 h. 30,

|

en l’église Salat-Jean-BapUste de
Sceaux.
L’inhumation aura lieu dans' la

plus- stricte Intimité - A Carlgnan
(Ardennes).
Selon la- volonté 'du défunt, prière

de D'apporter ni fleura ni couronnes.
14. avenue Diderot,
93330 Sceaux.
8, allée des Bureaux.
92190 Meurion

— Le Père WUUbrord-Christian van
Dijk, capucin,
M. et Mme M. Louis,

font part du décès de leur père et
beau-père,

Corneille-Jacques VAN DUE.
Obsèques A Notre-Dame de Foiœy

(75), Jeudi 27 février à 11 heures.

Annîycriaircs

— Pour marquer l’anniversaire du
départ de

Luole HUCK
ses amis font célébrer une messe k
la crypte de l'église du Saint-Esprit,
samedi le- mare, k 16 h. 30.
Une salle sera mise k la disposition

de ceux qui désireront sa retrouver
après la cérémonie.

7, rue Cannabière, Parts-12*. métro
DaumasnEL

— En ce troisième anniversaire de
la mort de

Michel LÉVY (X 78),
une pieuse pensée est demandée k
ceux qui l’ont connu et aimé.

« Ego Ibo ad eum, et Ipee
non revertet ad me. »

(IL Samuel XH-23.)

Bitier Lemonf
Alors Bitter Lemem,
de SCHWEPPES.

Mon fme connais pas?
Qu’en dit le Zodiaque?..

Vierge.Vous êtes suave
et romantique.
Devant les douceurs et

sucreries, évitez de
fondre de tendresse, et~.

buvez

Mchy Saint^rre
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DEMANDES D'EMPLOI JoO
U^JX'

OFFRES D'EMPLOI 30$
REPRESENTAT. :.D«meute 15,00

Offres 30.00 3509
Offres cTEmpIol “Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur és.ÛO 42 03

nnnonas OAtfsci
IMMOBILIER

La Ope La ligna TX.

Achat—Veufs-— Location 24,00 28,02
AUTOS — BATEAUX
PROPOSITIONS COMMERC.

22,00 25,68

CAPITAUX 60,00* 7D.05
OCCASIONS 22,09 25,68

emploi/ régionaux
offres d’emploi offres d’emploi

ADMINISTRATIF
et FINANCIER moaoF+

assîtvoyant de réaliser un C.Au de 1 ordre de 130 mHlions pour 1975.

ri? np
™*“ -«-S*, exclusivement à notre tâche de Direction Générale

de hL^niJL,^w^1

i
eCOmrTrciale d,auIx1! nous recherchons un cadre

2S 60 ma,n « d* dominer tous les problèmes

wcK° ' mpt3b,E- administrative, financière. . . .) au niveau des différentes

S pï5üKj,t"** lOans d'expérience, devra être capable de s'intégrer à

ha* ,

C ®1Partlculiêramentdynamique et, outre une formation de
- - -> n devra présenter des qualités tfana-« d"«»" propres à faire de lui la conseiller privi-

légié aa la Direction Générale et son représentant auprès de toutes les instances.

H Adresser C.V. détaillé avec références précises et prétention™ n° 176. â Monsieur LEGRAND.
pnmnmon

3. boulevard René Levasseur, 72D00 LE MANS,
qui garantit le secret des candidatures.

r IMPORTANTE FILIALE
D’UN TRES GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
rechercha

juriste SPECIALISTE EN

contrats internationaux
En raison de l’importance des contrats à traiter, seules seront examinées les candidatures

présentant les qualifications suivantes :

— 35 ans minimum;
— docteur ou licencié en droit français et a possible titulaire d’un diplôme d'une université

américaine ou anglaise;

— plusieurs années de pratique internationale du droit des contrats appliqué aux affaires

industrielles;

— mnnpfcgpwffe approfondie de l'anglaisparlé et écrit absolument indispensable,

une deuxième langue étrangère (allemand ou espagnol) serait appréciée.

Possibilité Intéressante de développement de carrière pour candidat de valeur.

Adresser C V. détaillé sous référence 283 àAXIAL Publicité, 91, ne du Faubourg St-Honorè,

75008 PARIS qui transmettra rapidement votre candidature. 'J

••s*

1

DIRIGER LE SERVICE ENTRETIEN
| d'une entreprise de 400 personnesB (cadre agréable dans l'Est de la France),S disposant d'un équipement de grande

jj* Puissance (maxfpress, marteaux-paons,

H fours à gaz, tours, fraiseuses, etc.), c'est

g ce qu'offre notre Directeur Général à

un ingénieur

B

H de 30 ans minimum, de formation A.M, ou
équivalent. Son expérience en mécanique,
électricité, électromécanique est confirmée,

h et il maîtrise tous les asservissements d'uneR - usine produisant en moyenne et grande série.

B C'est un homme de terrain, ayant de l'mrtia-

j tive.de l'organisation et te sens des contacts.
prêt à assumer des grandes responsabilités.

_ Ecrira â P. VERDURE (ss réf. 107 M).

ÏR3 IALEXANDREUC S.A.
f'.l 2. RUE GL-DC-CHÀT1LL0N >59DQD LILLE

fHH '

PAfllS-LV0M-S£WBÆ-2üRICH-BRtiXEÜfS

Ctab de Val-d’Isère

Organisateur des safaris-photo

de la Vanoise
Pour la période du

10 JUIN AU 2» SEPTEMBRE 1975

recherche
TECHNICIEN

connaissant les divers types de matériel

photographique
pour entretien et surveillance

Possibilité de logement

Ecrire avec références professionnelles
et prétentions &

B.P. 47 - 73150 VAL-DTS&E

‘ 1.3 i

ir«
Société d'étude» et rénHflnttone Immobilières tltu-

JtlTÇé marchés Importants réglons méridionales
recherche :— pour soo tièpe à CANNES :

Un Economiste de la Construction

Un Architecte Chef d'Agence
— pour Agence â OBANGE :

. Un Ingénieur Structure et B.A.

Un Ingénieur Thermiden et HydrauRcien

Un Ingénieur Coordonnateur
30 *tv« minimum, sérieuses référances exigées,

capables s'intégrer dans un groupe dynamique,
pouvant investir 100.000.00 F minimum dans ans
augmentation du capital de la Société et libres

rapidement.

Adresser C.V„ photo et prétentions à ARTEBA.
85. La CrolGStte. 06400 CANNES. Dlacrûtion «t

réponses assurées.

Lu Délégué Régional d'un Important

Institut de Formation recherche pour

penser des programmes, perfectionner

IM méthodes et animer les exécutants

un assistant
pédagogique

35 ans minimum

• Forte euMure complétée crérflf ou écrivaient.

• Pédagogue rompu aux techniques d'animation,

perfection des contacts Indispensable.

9 PosteA Marseille,passionnant et évolutif pwir

- candidat Intéressé par problèmes fumains.

S'adresser soua référence 5250 B â :

10, La Canebière

S'SnpFS 13001 MARSEILLE
Zæ-ZZ2-~-J ou 23, rue des Mathurins

Groupe BOSSARD 75008 PARIS ^

RESPONSABLE
COMMERCIAL

D'UNE DIVISION AUTONOME

GROUPE FRANCO-AMERICAIN

FILIALE U.O.P.

recherche

Pour promotion vente Europe Occidentale

rTmr'Tn
Géologue ou Hydrogéologue

s Pour diffusion équipements forage cfeau
o Formation assurée aux U.S.A. (environ

lan).

rTFTT "T71
Arts et Métiers ou équivalent

s Pour diffusion matériel filtration indus-
trielle

e Formation assurée aux U.SA (environ

tan).

Pour ces deux postes :

1° - Lieu de travail Paris ou Bruxelles
(déplacements fréquents)

2° - La maîtrise de la langue anglaise est

•IndispensabJa

Ecrire avec C.V. manuscrit M: Fauveau
ll.av.du Colonel Bonnet -75016 PARIS

i,DATA GENERAL
CONSTRUCTEUR DES ORDINATEURS

NOVA ET ECLIPSE
PLUS DE 16.000 INSTALLATIONS

DANS LE CADRE DE L'EXPANSION DE
SON SERVICE ASSISTANCE TECHNIQUE

recherche

DES INGÉNIEURS

ANALYSTES
de haut niveau

• 2 ANS D'EXPERIENCE MINIMUM.
• CONNAISSANCE DES PROBLEMES :— TEMPS REEL ;— TRANSMISSION DE DONNEES :— SYSTEMES BASE DE DONNEES ;— MONITEURS MULTIPROGRAMMATION.

de nombreux contacte 9 tnu niveaux an sein
d'une Société ae classant parmi les premières an
monde par son dynamisme et son expansion.

Envoyer curriculum vitae et prétentions 5:

DATA GENERAL FRANCE
Direction du Service Assistance Technique

77. rue de Sèvres. — 92100 BOULOGNE.

DIRECTION
OPERATIONNELLE

DES
TELECOMMUNICATIONS

D'ANNECY

Service
Programmes budgets,

comptabilité de gestion,
recherche s

JEUNE

INGENIEUR

eu titulaire maîtrise

de Sciences Economiques
pour emploi

de contractuel (le)

Envoyer C.V. manuscrit#
prétentions et photo à :

D.O.T. ANNECY - B. P. J».
74012 ANNECY.

Formation supérieure technique
du type EN5I-INSA ou école
française de papeterie, pr con-
tacte de vente A nlv. élevé avec
clientèle industrielle Intimation.
Déplacements en Europe repré-
sentant 30 % du tps de travail.

Bne connais», pratiqua de l'an-

glais ou de l'aHem. nécessaire.

Poste d'avenir Ms stable.

Logement facilité.

Adr. C V. détaillé A SELETEC
Conseil on recrutement,

47009 STRASBOURG CEDEX,
sous référença 540.

JEUNE INGENIEUR

ELECTRONICIEN

pour organiser, coordonner,
animer et gérer

FORMATION DU PERSONNEL.

La candidat devra :

— Posséder uns sonde expé-

rience dam la maintenant*
et te métrologie.

Qualités remisas :

— Dynamisme;— Organisation;— Méthode!

Pour renforcer ses équipes commerciales

IMPORTANT CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS
recherche pour

• PARIS • BORDEAUX • LILLE .LYON
• MARSEILLE • ROUEN et I*EXPORT

ingénieurs nnürâni
confirmés dans la vente matériels Informatique

REP. HPB i

irçjéns teriviracQmnerrâBX
possédant une expérience des applications de gestion pour

avoir participé à la mise-en place de systèmes 3ème géné-
ration.

Ces Ingénieurs seront chargés d'assister

nos Ingénieurs commerciaux au cours de leurs négo-
ciations,

n nos clients pour l'utilisation de nos matériels.

REF. HFB 2

Adresser lettre de candidature manuscrite, CV détaillé, photo
récente et prétentions, en Indiquent la référence du poste choisi à

v *a a m poiet . 100, avenue Charles de GaulleCv JaH'P*111 marnât. 92522 NEUILLY S/SEINE

DIRECTEUR TECHNIQUE BENELUX
TERMINAUX INTELLIGENTS

M
son service CompTabl-

1

Sté ,

rTTT7

i

nqae d'Expwtatkw
UN
)U

COLL
D. E.<

ABORATEUR
C.&. rompu h la *

,
pensable, allemand souhaita-
ble-

Elaboration des programmas;

ques ou de relations humal-

Atfresser C.V. B HAVAS, Gre-
noble, n» 13JB6, qui transmettra.

• Un Impartant groupe industriel recherche le Directeur Technique
ae a filiale au BENELUX.

• Les nombreux succès de cette filiale, dans le domaine des Terminaux
Intelligents, ramènent d organiser une expansion rapide, dont ce directeur
sera chargé, i partir d'une équipe de 30 personne» actuellement,

• Le Directeur recherche sera responsable de l'ensemble des opérations
d'assistance clients :

- Assistance technique aux venta*
- Réalisation des projets
- Maintenance/Installation

• Informaticien très confirmé, * compétences larges (hardware, software»
centraux et d'application. Systèmes. Téléprocessïns). sa maturité per-
sonnelle doit lui permettre de diriger des équipés pluridisciplinaire*
composées de spécialistes.

• La base de travail est é Bruxelles.
• Les candidatures seront traitées confident!«Hemont.

• Ecrira, en mentionnant sur rcnvüoppc : REF/DTB, à :pena. Etre Libéré OWIfl. ffiiTiî

promotion Posa. * .l'intérieur

Groupe Mu Iti-National Ecrire

HAVAS PAU D 12X001. gui tr.

Ma!

hViMÜiwMi]

wtÈtÈÊmmmgm;
STRUCTURES

PTC

THOMSON-CSF
recherche pour son

département commutation

INGENIEURS

confirmés
ayant une bonne expérience
dans systèmes téléphoniques

ou télégraphiques
dans spécialités suivantes :

- Logiciel de commutation et
d'ingénierie ;

- Circuits et ensembles électro-
niques.

Envoyer lettre. C.V. et prêtant.
Service du personnel C E T T,
51, boulevard de la République,

78400 CHATOU.

IMPORTANTE SOCIETE
Spécialisée dans l'exportation

vers les pays de l'Est de
matériels électroniques.

UN INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

dloKImfi d’une école spécialisée
en électronique au unlversfté
et avant une oxoérlencs com-
merciale de a uelques années

dans l'êtectronlque.

Ce poste Implique :— une parti fte connaissance de
l'anglais et de l'allemand [et
si posslb. d'une langue slave),— des déplacements réguliers
dans les pavs de l'Est,— des démonstrations d'instru-
ments et contacts commer-
ciaux A tous les niveaux, y
compris organismes d'Etat.

Ce poste est susceptible d'évo-
luer rapidement vers une fonc-
tion complète de responsable de

marketing.

Pour un premier contact nul
restera absolument confidentiel,
envoyer C.V. détaillé â :

SEMIRA. 40. nw des Tilleuls,
BOULOGNE (93100).

INSTRUMENTS SJL
recherche

pour son usine d'tVRY
INGENIEUR

!t
j

i

;
• V ii i li U '
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offres d'emploi

recherche pour son

Etablissement de Suresnes
(2 500 personnes)

Responsable

gestion de personnel
Placé sous l'autorité du Chef du Personnel de
rEtablissement, il définira, en liaison avec (a

Direction du Personnel, les méthodes de
gestion des personnels ETAM et Ouvrier, et

assurera leur mise en oeuvre avec la hiérarchie.

Son action portera notamment sur les emplois

et les salaires, la formation et les carrières,

les procédures administratives, etc.

Il aura, en outre, à assister et conseiller les

établissements décentralisés de la Direction

Commerciale pour le recrutement et la gestion

de leur personnel.

Ce poste convient à un candidat âgé d'au moins
30 ans, diplômé d'enseignement supérieur (de

préférence psychosociologue), ayant acquis

une expérience diversifiée des problèmes
humains dans rentreprise.

Adresser curriculum vrtae à M. le Chef du
5ervice Ingénieurs et Cadres, SAVIEM.
8. quai Léon-Blum - 92152 Suresnes.

Importante Société de distribution de

SPIRITUEUX
de renommée mondiale, recherche son

FUTUR DIRECTEUR

COMMERCIAL FRANCE
SUF. de CO. ou équivalent - 35 ans minimum

Expérience de la branche « Spiritueux » absolu-

ment indispensable, acquise soit dans grandes
maisons de production ou de distribution, soit

dans sections spécialisées de centrales d’achats.

Dans une première étape de S années environ,
ce collaborateur dirigera et animera une équipe
dInspecteurs régionaux (environ 15 personnes).
D participera étroitement avec le Directeur Com-
mercial actuel et la Direction Générale A la
conduite et & révolution de la politique commer-
ciale France pour être A même d’assumer pleine-
ment ses responsabilités ultérieures.

— Anglnie InrilcppncflW._
Ecrire (lettre manuscrite avec C.V. et prétentions)
sous référence 3121 A D. DANGER :

«5, avenue Kléber
75118 ParU “ 533-09-09.

Préciser les sociétés on les groupes auxquels la
candidature ne doit pas être transmise.

DIRECTEUR
DES ACHATS

Avec un effectif de 1400 personnes et i

chiffra d’affaires de 200 millions, la Socfé
LouisHEUUEZ implantée dans tes Deux-5&vrë*
est l’une des plus importantes entreprises fran-
çaisesde carrosserie. Elle travaille en sous-trai-
tance des grands constructeurs automobiles et
développe simultanément sa propre production
de véhicules exigeant des aménagements spé-
ciaux.
Elle recherche un cadre habitué a manier routa
informatique et é Qui sera confiée la responsa-
bilité des achats, des approvisionnements et de
la gestion des stocks matière. Expérience de ia
fonction 5 ans minimum. Formation technique
souhaitée.

26 Rue Marfeeuf 75008 Paris

Sr Bmvoavotis adressera une note d’in*

\ '
! j formation et un dossier de car^

A IjWHtn dldature sur simple demande
référencée 535 MT a

SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS CONSEIL
accueille

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE

X, Mines, Centrale»
— possédant personnalité de faut nl«eau et si

possible quelques années d’expérience indus-
trielle ;— aimant les responsabilités et attirés par la
métier varié et formateur de :

CONSEIL EN MANAGEMENT
dans tous les domaines de Gestion «l'Entreprise».

• Rémunération intéressante avec possibilité de
carrière rapide et stable. Promotion tenant
compte de» résultats objectifs obtenus dans la
cadre d’une large autonomie d'action ;

• Complément do formation assuré ;

• Missions pouvant s'exercer soit en France, soit
éventuellement A l'étranger.

Adres». lettre maa. c.V.. photo et prêt., n» 95.841.
CONTESSK PubL, 20, av. Opéra. Parts lire). qui tr.

Dans le cadre du développement rapide

de ses activités d'études et de conseils

(Plan informatique, audit, avant-projet )

SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE
(90 personnes)

INGENIEURS CONSEILS
Très Haut Niveau

sensibilisés aux problèmes méthodologiques
goût commercial apprécié

5 ANNEES D’EXPERIENCE MINIMUM

Ecr. avec C.V. dêL, photo et prêtent, n* 95.655.

CONTESSE PubL. 20. »v. Opéra, Parto-l**. qui tr.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

CHEQUE t» CCJKDOOOOI

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

PAYEZcontreCE CHEQUE SOIXUBtC Ç
f
UQÎTU flflllc ilOit CfifltS ffODCS (salaire annuel)

A L'ORDRE DE JBM CAPRE FINANCIER diplômé H.E.C., E.S.S.E.C., Sup. de Co

avec 2/3 ans d'exuériencè professionnelle dans Service Financier

Société Privée ou Organisme Financier

PARIS, le 25 Février 1975

PAYABLE A PARIS
DIRECTION FINANCIERE
B* f-»»g

Conseil en recherche de Cadres

se développe

et

offre à un

consultant
confirmé (e)

ayant une expérience réussie

dans un Cabinet de recrutement

• un cadre agréable

• une ambiance jeune

et dynamique (évidemment I)

Premier contact : Appeler
Christian Laué ou Henri Philippe

265.70.55 - 265.69.95

/Rkp 5. nie Meyevtoeer A
75009 Paris’ #

SECRETAIRE GÉNÉRAL
• Noua somme» une Société coopérative da

détaillants : 355 magasina, SPECIA-
LISTES DD MARCHE DE L'ENFANT,
réparti» sur toute la Fiance ;

• Notre expansion rapide noua amène A
étoffer notre équipe (20 personnes,
moyenne d’âge 30 ans) et A rechercher
un CADRE capable DE PRENDRE EN
CHARGE BT DEVELOPPER l’ensemble
des activités administratives, comptables
et financières.

• Nous souhaitons le concoure d’un
HOMME JEUNE, de Formation Supérieure
Juridique et comptable, possédant 3 A
5 nT1« mihimnm d’tzpérlsncs, acquise
dans tue Direction Administrative on un
Secrétariat Général.

• Uhe grands disponibilité, le sens de
ÎTNNOVATION et de honni— aptitudes
aux relations hum&mes sont Indispen-
sables pour réussir dans notre société.

Pour ce nouveau poste, la rémunération annuelle
de départ est de l'ordre de 100.000 Francs.

Lieu de travail : BUNGIS.
Les cadre» intéressé» adressent leur dossier de
candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo)
A Danielle TR1AZRE, rtff. 280-1. Groupe PJ»JL,
J6. rue Washington. 75008 Paris, téL 350-33-48.

IMPORTANTE ORGANISATION
recherche pour banlieue Nord-Onest de Paris

directeur foyer

jeunes travailleurs

II devra :

— assumer la gestion complète «Fan foyer d’une
centaine de réeldents (lit et couvert) en liaison,

avec les services centraux de l'organisation ;— assurer les contacts avec les résident» ;— superviser l'animation ;— diriger Tmn équipe d'une douzaine - de colla-
borateur :— résider sur place.

Il aura :

— un niveau de formation générale de base au
moins égale au Bae ;— une formation A la gestion de coDecavlté» ;— une expérience de la Direction de collectivité*
si possible de Jeunes travameura.

Envoyer C.V. détaillé, photo
récente et prétention» au
Département Recrutement du
COMES. 19. rue de la Paix,
75002 PARIS (sous TéL 1.082).I *-i«v «fcrr.-'fB I

chef de service

informatique

La fou» française d»un groap*nmnMtkmiL
ufcMbt» dons la oommeretsUsetion de bieos
(Téqulpements tndOitrieia*tda matériel de
travaux publics,
recherche ntooime qui sofa chargé da Forsanlser
et de r informatiser».

IL AURAPOUR MISSION s

• de dénap et mettra«plaça les différante» -

Chaînes «Je traitement saur 370/215 1
- d’agir jor les structures, les méthodes et Iss

.

procédons daarle cadredtoiepoittfqiM
nformattaoe ;

d*»nimeratanesdrer un jnulcedeis persanes.

• une formation supérieure ferawteécole ou
similaire). Anglais TndhpensBbie s

- une expérience de la via Industriel!» etde
Po?ganRation r

- tes qualités humaAres requises pour réussir
dans un poste d’action« da contact.

Poste A pourvoir dans la banlieue OUEST.

Adresser C.V. détaSté au Service 6346 MM

ingénieur

4 t

SOCIÉTÉ EN PLEINE EXPANSION
implantée à AULNAY-SOUS-BOIS (93)

recherche

IHIMBÏMS

DES SERVICES COMPTABLES
Formation :

Candidat jeune de tout premier plan, titu-
laire DSCS ou diplôme équivalent, possé-
dant l’expérience des problèmes comptables,
financiers, fiscaux et Informatiques.

Mission :

Assurer avec la direction générale la bonne
marche du service comptable.
Exécuter toutes opérations de gestion Inter-
nes (comptes d’exploitation, bilans, états
de trésorerie, tableaux de finance-
ment. etc.).

plein emploi m^a***,**

Un Comnet de Marketing
recherche

pour son département «Etudes de Marché»

UN DIREGTEUR D’ÉTUDES
'dé haut ufveaa

SES MISSIONS :
-

d Direction totale du service.
• Préparation et supervision des étude».
• Mise au point dee nouvelles méthodes.
• Contacts avec le» Chefs d’entreprise

et Directeurs de Marketing.

SON PROFIL:
• Maîtriser et avoir l’expérience des tech-

nique» de pointe en études.
• Avoir occupé un poste da hante respon-

sabilité dan» un Cabinet.
„• Savoir animer une équipe et avoir uns

volonté de développera, du • département.

REMUNERATION : 100.000- F A 110.000 F plus
Intéressement au développement.

Adresser une lettre de candidature avec photo,
au « Monde ». n’ 8.041. S. r. Italiens, 73427 PARIS,

qui transmettra.

Prière adresser lettre manuscrite. C.V. complet
avec prétentions et photo sous no 17479 B A :

DI EH Publicité - 17. rue Lebel,DLEU 9-1300 VTNCENNES. qui tr.

EMPORTANT FABRICANT FRANÇAIS
COMPOSANTS ELECTRONIQUES

recherche dans le cadre de son développement

CADRES TECHN.-COMMERC.
Un polir région parisienne
Un pour région Sud-Ouest.

Bonne formation technique nécessaire. Expérience
laboratoire électronique de quelques armera sera
appréciée, ainsi que l’introduction éventuelle
auprès de la clientèle électronique et électro-
technique professionnelle.

Envoyer C.V, photo et prétentions sous n° 20.037,
P-A. S F P. 37, rue Gênéral-Foy. 75008 PARIS.

SOCIETE DEVELOPPEMENT HOTELIER
recherche pour

-AFRIQUE OUEST Expression Française

CADRE
ayant solides connaissances en planifi-

cation,développement, montage
de projets hôteliers ainsi qu‘expêrience
en gestion hôtelière.
Voyages fréquents.

Adresser c.v. détaillé et prétentions
sous réf. 56913 à Havas Contact
156 Bd Haussmann 75008 Paris.
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KJ®

DEMANDES D’EMPLOI 6 00
OFFRES D’EMPLOI 30.00
REPRESENTAT. : Demandes 15,00

^ Offres 30,00
Offres (l'Emploi "Placards Encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 36,00

Lillgns ta ligne Tü,
6.00 6,89

30.00 3502
15.00 17^1
30.00 35& O S CISSfüf

U ligne La ligne T, IL

IMMOBILIER
Achat — Vente — Location 24,00 28,02

AUTOS - BATEAUX 22/» 25.68
PROPOSITIONS CCMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

.OCCASIONS 22.00 25.63

offres d’emploi

IMPORTANT BUREAU D'ETUDES
à VOCRtlon INTERNATIONALE
rechercha

INGÉNIEURS
îïï

,&J,"t 5 4 10 a“ d'“pfrt*ne*

outre-mer et Paris

HYDRAULIQUE URBAINE
.
adduction, distribution, études, projeta
direction de travaux.

H 1

• ASSAINISSEMENT
plana directeurs, projeta de réseaux.

• VOIRIE et RESEAUX DIVERS dans le
cadre d'opérations de rénovation urbaine.

Adr. C.V. détaillé et prêt, sous rér. ISS A

GROUPE FRANCO-AMERICAIN

FILIALE U.O.P.

recherche

Pour conseil et vente
équipements

forage eau en Algérie :

Ayant bonnes notions torage

Connaissance anglais indispensa-
ble

Formation assurée aux U.SA (envi-

ron 2 mois)

~ Ecrire avec C.V. manuscrit AL Fauveau
11. av. Colonel Bonnet - 75016 PARIS

CONSTRUCTEUR REFRIGERANTS D'EAU
CTours de Refroidissement)
recherche urgent pour

. SERVICE TECHNICO-COMMERCIAL

LABO RECHERCHES
UNIVERSITAIRES ORSAY

demande

JEUNE INGENIEUR

ELECTRÛMECANJGIEN
13 à 4 ans expérience) intégré
& un groupe de physique nu-
cléaire. il sera chargé de la
conception mécanique, de la
réalisai Ion et de la mise au
point «ta gros matériel de
_ physique.
Formatent Arts et Métiers
souhaitée. Ecrire avec CVM

Service du Personnel,
Accélérateur Linéaire

Batiment a», 71405 ORSAY.

TRAITEMENT DES EAUX
Nous recherchons

POUR L’IRAN

INGENIEURS
D’ETUDES

avant expérience de la concept,
et réalls. d'unité de traitement.

Anglais indispensable.

Env. C.V. détaillé et prétentions
à MINET PUBLICITE, n» 39.744,

40. rue OlivIer-de-Serres,
75015 PARIS, aul transmettra.

IMPORTANT
GROUPE ELECTRONIQUE

recherche oour service
NOTICES CLIENTS

REDACTEUR
DE NOTICES TECHNIQUES

OU
ASSISTANTE
D'INGENIEURS

Intéressée par la rédaction
de notices.

Formation Bac.. B.T.S. électro-
nique ou électromécanique. An-
glais écrit apprécié. Connais-
sance circuits logiques. Notions

de dessin.

Adresser C.V„ s/n- 9LB24, B :

CONTESSE PUBLICITE,
20, av. Opéra, Paris-1»', qui tr.

LE CENTRE HOSPITALIER
Aulnav-ss-Bols (93602) recrute :— INFIRMIERES D.E.
médecine, chirurgie, pédiatrie
maternité, spécialité O.Rj_— INFIRMIERES salle d'ooér.— PUERICULTRICES D.E.— MASSE URS-KInéshherepeut.— SURVEILLANTE

des services médicaux de
nuit pr hôpital général.

Restaurant sell-servtce 3,50 F
le repas. Chbre Indiv. meublée
ou studio non meublé assuré w
célibataire. Posslb. attribution
rapide H.LM. en ville suivant
situât, familiale. Poste stable,
avantages de la fonction publiq.

Prime de services.
Adr. candidat, â M. le Directeur.

71 • emplois^rvcJ
^fémiriins^

Sté Organisation Informatique

COUABORATMK
pour assurer les fonctions de
GESTION ADMINISTRATIVE

en liaison av. Direction.

Adr. CV. et prétentions exclus,
par écrit, ss réf. V.H. 157. a :

EXACC SARL. 11. rue des
Immeubles-Industriels.

75011 PARIS, qui transmettra.

Ville de VITRY-S.-5EINE (94400)
recherche

UNE DIRECTRICE
de Centre de protection mater-
nelle et infantile, titulaire du
diplôme d'Etat de puéricultrice.

-représent.
1 v offre

'r
'

demandes d'emploi ' demandes d'emploi

Filiale française de Sté aliment,
mullinat. cherche pour l'immêd-

INSPECTEUR

OES VENTES
— Avant le mélier de vendeur

» dans la peau »t— Exigeant sur le plan qualité
de travail, ambitieux et dyna-
mique;— Habitué à mener tme équipa
d'hommes,

-

— Acceptant et exigeant do ses
collaborateurs un travail lus*
sur performance personnelle
et oblectifs de vente 0 attein-
dre;— Agé de 25 ans minimum;— De préférence basé A Paris

ou environs.

Poste d'avenir
pour Individu exceptionnel.

Rémunération au départ basée
sur l'expérience, ensuite liée

étroitement A la performance.
Expérience de la vente

de produits d'alimentation de
grande consommation préférée,

mais toutes candidatures
sérieuses seront examinées

avec soin.

Envoyer CV. détaillé avec re-
venu actuel 4 n° 18.323- B. 8 tau,
'7. rue Label, Vincennes (94).
Toutes apolicatlons recevront
une réponse. Discrétion absolue.

DIRECTEUR DES VENTES
;

41 ans— 15 ans d'expérience de vente
en divers domaines:

]— Expérience de l'animation des
équipés de ventes ; !— Diplômé en gestion et orga-
nisation d’entreprise ; I

— Diplômé en psychologie aooL
;

recherche i

DIRECTION DES VENTES.
j

Ecrire n- 320, REGIE-PRESSE. !

85 bis, rue Réaumur. PARIS-y.

CADRE SUP. - 42 ans
Expér. cdale et administrai,
efflc- dvnem.. format, banque
Els financiers, Compagn. assur.
spécialiste crédit, gestion Sté,
promal. immobile cherche poste
confiance région Sud-Est. Ecrire
HAVAS BESANCON, n» 13.670.

HOMME DE TERRAIN
PROSPECTIVE

DIRECTEUR DES VENTES
SERVICES

49 ans
10 ans crcxpérieace dans premier groupe eoutt-
nemnl de sa catégorie. AugUals. Spécialiste recru-
tement animation réseaux rente. Distribution.
Administration commerciale. Après-vente. DJ.O.

RECHERCHE
DIRECTION VENTE
OU COMMERCIALE
région lri différente.

Ecrire ne 2605. g le Monde t- Publicité.
5. me ces Italiens - 754m paris iipi.

MEDECIN

IMPORTANTE SOCIETE de

PRET-A-PORTER

FEMININ
PARIS 12*1 recherche

SECRETAIRE-

STENODACTYLO
Me Indifférent

— Confirmée ;— Bonne présentation ;— Connaissance parfaite de l'an-

glais ;— Esprit d'initiative :— Notions comptabilité apprêt

Ecr. àv. C.VW photo (retournéel,

n* 95.687, CONTESSE PUBL„
20, av. de l'Opéra. Paris-1», q.t.

Sté biens d'équipement, leader
dans sa branche, recherche :

DEDDCC ENTANTS EXCLUSIFS
région parisienne

statuts V.R.P.. commiss. imnte
+ frais. - Formai Ion assurée et
rémunérée. - Réponse A toute
candidature à adresser av. C.V.
+ Photo à D.G.P., 2. r. Pasteur,
Parte HW, qui iransmetlra.

39 ans
Titres hospitaliers Paris

Expérience :

— Clientèle ;— Industrie pharmaceutique ;— Bilans de santé automatisés ;

— Pharmacologie et toxlcolosle.

INTRODUIT HOPITAUX
ET MEDECINS REG. CENTRE

|

étudie propositions.
I

Ecr. 95.907, CONTESSE P-,
j

29. av. de l’Opéra, Paris-lcr. q.t. I

Suite A décea:rallsa:ioa en Province Industrie
Pharmaceutique recommande

CADRE ADMINISTRATIF
50 ans - Nationalité française

Dlpldmc-e Université de Cambridge
qui serait intéressée par poste :

ADJOINTE de DIRECTION
ou

Secrétariat haut niveau
dons Industrie Pharmaceutique 114 ane expérience
Droit dea Sociétés. Secrétariat Général. Qrsuonj,
ou Secteur Tertiaire. Région parisienne exclusive-
ment. — Référence l® pion Ecr W lettre n» 05-319,
CONTESSE Pub!.. 20. av Opéra. Paris- 1". qui tr

FORMATION

’fëprésënt.
\demande

H„ 35 a., bonne présenta 12 a.

expér. ds vte i ts nlvx, libre

imméd., éfud. toutes prOBOSlt.

de sociétés sérieuses pour repré-
sentation, exclusivement sur la

BRETAGNE. Ecrire i M. Jacob
Jacques, 3, RUE D'OUESSANT.

75015 PARIS.

AUDIOVISUELLE
J.H. réalisateur concepteur, 7 a
d'expér., ètud. toutes proposh
Ecr. n» 95X25, COMTESSE P.,

20, av. de l'OPéra. Parte-1«r, q.t.

llflkm'IlHIKi
“JL et M, ENSA mi équivalent pour calculs,

étude, .vente matériel but devis.

Déplacements fréquent» de courte durée
Connaissance langues étrangères appréciée.

(Espagnol. Anglais notamment)

Ecrire avec C.V. et prétentions à. M. BABELOTTB
34. rue Saint-Lazare, 75009 PARIS, qui transmettra.

SOCIETE D’ELECTRONIQUE
recherche

JEUNES INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

ESE - ENREA - ISEN - ESEO
pour laboratoire d'études circuits.

Adresser curr. vltae bous le n° 278 CE & C.GJ\
25. rne Cfiveudlnfc, 75019 PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

ÉLECTRONIQUE
ayant larges gammes activités

Recherche pour PARIS (8”) ou Banlieue SUD

INGÉNIEUR BREVETS
Bxp&rlmenté, bon niveau, npte à traiter

commutation téléphonique.

Ecr. BT. C.V. sa réf. 807 A CREATIONS DAUPHINE,
«. avr de 'Friedland. Tarte-8». Q- tr. Dtacrét- essorée.

IMPORTANTE SOCIETE
rechercha

POUR SES EXPLOITATIONS MINIERES
MAROCAINES

MÉDECIN chargé de !a Médecine du Travail

SITUATION INTERESSANTS
;
REMUNERATION ELEVEE

Adr. C.V. à UNIVAS. B.P. 558. Casablanca, no 5146.

Importante société française
exerçant ses activités
FRANCE «t MONDE

recherche
pour postes Etranger
après stage Métropole

CADRE
ADMINISTRATIF

ET FINANCIER

AGENT
ADMINISTRATIF

ET COMPTABLE

ayant expérience travaux de
gestion hors de France.
38 ans minimum, bonne

connaissance de l'anglais.

Adr. C.V., réf. et prêt. 8 2.151.
EMPLOIS et ENTREPRISES,
18, rue Volnev. 75002 PARIS.

j
Très important groupe anglo-

I saxon charpente métallique et
.bâtiments Industrialisés (Indus-

triels, administratifs, ale)
en expansion.
Recherche

I pr diriger son bureau tectmico-
1 commercial de Paris.

1 INGENIEUR D’AFFAIRES

|
ETP-AM ENSJ ou autre école

similaire.
Disposant de 5 A 10 ans d'expé-
rience commerciale et technique
an charpente et construction

métallique Industrialisée.
MISSION ; contacts technico-
commerciaux à niveau élevé
(grandes industries, entreprises
de construction, bureaux d'étu-

des, architectes, administrations)

Animation d'un BE technico-
commercial de 4 à 5 personnes

(proieto et devis).

Une bonne compréhension de
l'anglais est nécessaire.

Poste stable. Indépendant,
évolutif.

STENODACTYLOS

SECRETAIRES
TRES HAUTS SALAIRES

VUT 27, rue Michodlère (2*)

***« Ma OPERA - 3» étage

COMPTABLE FME

2* échelon, rech. par gérant
d'immeuble. Se prés, ieudi 27.

de 9 h. à 11 h., SETIMO,
9, bd de Raullly, PAR1S-12».

IMPORTANTE SOCIETE
CERGY-PONTOISE

-

recherche

SECRETAIRES-*^
BILINGUES
ANGLAIS

Bon niveau d'anglais nécessaire
et expérience d'un même poste

souhaitable.

Postes stables à pourvoir
rapidement.

Nbne avantages soex : 13* mois,
prime de vacances, mutuelle,

restaurant entreprise, aie.

Adresser C.V. et prétentions

S/ réf. 1.396/ AA, â 5WEERTS, BP
269. 75424 PARIS CEDEX W.

JNE STENODACTYLO
parlant et écrivant anglais,

se pr. A-TJo 33, r. Raffet-T6*.

IMPORTANTE SOCIETE
Quartier Commerce, rech- ;

SECRETAIRES-
STENOS-DACTYLOS

BILiNGU. FRANÇAIS-ANGLAIS

40 h. per sam. fi h. 45-17 h. 30.

Avantages sociaux - 13* mois.
Restaurant - Self service.

Ecr. à 95.600 CONTESSE PUB„
20, av. Opéra, Paris-!*', oui tr.

I

proposît. coiii. I
4 ^capitaux * ' I

EMPLOYE 1974

CHEF D'ENTREPRISE 1975

Jeune entreprise en expansion
avec CJK. en progression excep-
tionnelle dans le domaine de la

soudure, offre particip. allant

jusqu'à 33 1/3 46.

Condition : collaboration active

dans le service intérieur ou
extérieur ainsi que la connais,

de la langue allemande.
Offres sêr. av. photo et référ..

n» 20.032, P-A. S.V.P., 37. rue du
Général -Foy. — 75006 PARIS.

Fabricant offre placement
à court terme dans materiel
para-médicaL Rapport Imméd.,
% élevé. Fract. de 35.D0C frases.

Ecrire 0° 44, PUBLIMAX,
36, avenue FoctM. 75008 PARIS.

Rech. CAPITAUX pour placent,

murs commerciaux. Intérêt In-

dexé, garantie de premier or-

dre. — Tâéphooe : 873-67-96.

I a^.v occasions 6 ' I

URGENT - PAIE MAXIMUM :

meubles, tableaux, bibelots, pen-
dules, bronzes, sculptures, ar-

mes, tapisseries, débarras Inté-

gral appartement, pavillon sous
24 heures. Téléphone : 3594*14.

Recherche cahiers D'ART ;

1920 fn»» 2, 5, 6, 7, Î0>; 1927

(n“ i. 6); 19» In» 4); 1935
ln«- 5/6); 1936 ln« 1 à 5 In-

clus); 1937 In” 4 6 7 inclus);

1939 In*» 5 à 10); 1953 (livre II).

Recherche REVUE XX* SIECLE
n»* 1 à 14 Inclus.
Ecr. n® 6.686. « le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

CADRE
TECHNICO-COMMERCIAL

Cadre 28 ans, S axts d’expérience du

CONTROLE DE GESTION

dana Importante filiale puissant groupe américain.
Dlpl. Ecole sup. de coma., trilingue AngL-Allem.
Bnes conn Informât., exp. gesi. stocks et prod. PME

apt. Uch. RECHERCHE POSTE

Consultant, orguli, contrôle de prod. ou gest.

A L’ÉTRANGER

Afrique, outre-mer, Moyen-Orient de préférence,
ou PROVINCE SUD-EST

Ecrire n° 2390 « le Monde > Publicité.
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (fl*>.

HOMME 39 ANS - PLEINE FORME - TRÈS
BONNE PRÉSENTATION - ÉTUDES SUPÉRIEURES
• 6 ans direction commerciale et marketing ban-

caire.
a Réussi lancement, développement et gestion

d'une importante société services, marketing,
formation permanente.

CHERCHE NOUVELLE OCCASION

CRÉER OU DÉVELOPPER
IMPORTANT DEPARTEMENT OO SOCIETE.

SECTEUR TERTIAIRE.
Prétentions élevées compte expérience

et niveau actuel.

Ecrire n° 2.580 ele Monde» Publicité,
5. rua des Italiens. 75427 PARIS (fl*).

Discrétion absolue garantie.

Adresser C.V. détaillé è :

SJ=J—E-T.E-C.
Conseil en Recrutement.

67009 STRASBOURG CEDEX,
ss/réf. 5W.

Monsieur, 44 ans, cadre SPE-
CIALISTE GESTION STOCKS
approvisionnement - distribution
tdans complexe informatique),
cherche situation stable, rosie

responsabilité.
Ecr. DEVILLIERS, Cou loutre.

58220 DONZY.

J.H., Britannique. 25 a., part,
cour, anal., franç., arabe, bnes
connais». langue grecque, e*.p.
compi.. rech. sit. ds entreprise
siège France, pouvant utiliser

compétences lingulstiau. Ecr. à
M. BURSSI. 18. r. des Tertres.
92220 BAGNE U X. qui îransm.

Et., 20 a.. E.C.C.A.E. : S.E.P. > I
Dame Mandater, licenciée, ch.

ch. situât. P. stage secrétaire travail divers 2 h. l'après-midi,

particulier Libre de suite. Ecr. I anc. nroTess. secondaire. Ecrire

Hugues Tartanl, 80700 Andechy.
|
n* 96.14e REGIE-PRE5SE. 85 b..

rue Réaumur, Paris-Î* q. tr.

AGENCES de PUBLICITES
ANNONCEURS

La conjoncture ne va pas rester
éternellement mauvaise.

H. Sachez Investir les premiers
o- dans un placement sur ce
ir. disponible,
ire Formez-mol comme :

lo- CHEF DE PUBLICITE ou
et CHEF DE PRODUITS

et quand les temps seront
meilleure—

Vous aurez un nouvel élément
pour affronter les nouveaux

marchés.
J'ai 24 ans. î'aï été chef de
publicité support, l'a! une maî-
trise de gestion et un certificat

de marketing.
Ecrire m> 321. REGIE-PRESSE.
85 bis. r. Réaumur, Parls-2».

I SECRETAIRE DIRECTION
49 ans, ch. poste respons., sténo
franç.. angl.. bonne conn. angL
Ecr. na 2JB3. « te Monde > Pub„
5, r. des Maliens, 75427 Parls-91.

v?1
.

INGENIEUR ch. emploi
dans domaine technico-commer-
cial, pour Afrique francophone.
Ecr. m- 2.585, • le Monde » Pub.,
5, r. des italiens. 75427 Paris#.

J. H. 25 ans. Arts déco. + Uni-
versité (maîtrise) + free-lance,
Iliustr. recherche responsabilités.

ART DIRECTOR JUNIOR
Presse - Edition - Publicité.

Ecr. n« Lllli « le Monda » Pub.,
5, r. dss Italiens. 75<27 Paris**.

les annonces classées du

IM

—

Il l:4p
rech. Pour son

1CCKTAI
h3tMÉ|l

mstm
i

2 ans expérience
et wA II cation de

rapports et étu
au sein cf

Niveau « Scteia

des économiques
une équipe,
ces Po„ mettruc

da gdooraphlfl
économie run

Ecr. IbR. mon.,
n* 95.806, ÇOHSM
COMPTAS. 2* ECHO.

Hbre éo Mite, «mnato- tecaj.

mt m*fm Ecr. C.V.# pnortL PT®T. .

DESTRUCTEURS GILBERT,
W, rue Carnot, 53300 Levallôb

(Métro Loutee-MIchal). -

w
PROGRAMMEUR •

ïvïc £v. h M. PICCO, Foada-

«M Corin, 2&Î RUE D*ULM,
*%BPWUr- CEDEX 05.

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30
au

233.44.31
renseignements: 233 .44.21

Dite annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès te lendemain.

CADRE. 27 ans, dlpUme H.E.C.
3 années d'expérience dans la

distribution moderne (acheteur
centrale produits non alimen-
taires!. Disponible immédiatem.

Sollicite propositions.
Ecr. n* 2.606 « le Monde » Pub.
5. r. des Italiens, 75«27 Parte*».

J. h., 38 a., form. sud. 2 a. ex»,
ds lmp. sté 1mm. finance, compt.

cherche situation.
Ecr. n» 2.604 « te Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris**.

Chef service informatique assure
démarrage service études, ana-
lyses, programmes, recherche
poste à respons-, rés. Indlttér.

Ecr. n4 6.681 > le Monde > Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Paris-94 .

J.H. 25 ans, nation, britannique,
ANGL— FRANC., ARAB„ GREC
écrits et parlés, conn. compt.,
dynamique, très bon contact
humain, ch. emploi an France.
Ecr. n° 8.029. « le Monda » Pub-,
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

L'anglais rapide, prof, d'origine,
tous les niveaux. T. 224-96-40.

MATH-PHYS Sara
Terminale, PCEM, Fac. 526-82-C

ConatabUité préparât, examen
par professeur. 845-11-84.

i

J. F-, Z7 a., ne. fac. de lettres,
! 4 a. bxp. profes. gest. admlnlstr. ceo garanti, exp. 237-37-81 matin.
document, alm. contact av. pubL. Mothc >-»Ç- rort., rattrap. rap.
b. connais, sect. soc et ensetgn, mdU,a

27fl-7>-n, midi à U h_
'angl-, dactylo déb. eh. gît. H.
;
Coppens, 65, r. Marx-Dormoy, Tflr |

timbres *poste
"

*71 r, r urgent. Achète timbres eol-Sçcrétu 34 a., bon anglais, réf. tectlons, France, cofonïes, Etran-
sêr- habit, contacts humains et ger. Accumulation de ar_travail ambassade, ch. emploi rtilves d’entreprbaT ot^ooo-
Immédlat. Tél. : 7S5-68-W. dance. - TfléghooT:^^7T

K^T2 ĵgECjl-TrTj.w.-aupartK'T
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l’immobilier
appartements vente appartements vente bureaux bureaux

Paris

QUAI DQ LA LOIRE
Pralel FUTUR BASSIN

tt PLAISANCE - Belle rénov.
GRAND CONFORT

RESTE 16 STUKHDS
Equipés - Décorés - Moauettés

RENTABILITE MAXIM.
Locailan et gestion assurées

CIRPA

LE MARAIS

ü
BEAU 3 PCES TT CONFORT
Absotum. Imnece. Cuisine éoulp.
U aigrement leudl de 11 â 17 iL,

TW, RUE DE LOURMEL.
1 Ce AV. KENNEDY. 300 m2.

Splendide séi. (boiserie),
S. è m., 4 du, 3 bns. Vue sur
Seine. 2 ch. service. - 567-22-88.

BD D’AUTEUIL
SOLEIL - CALME - VERDURE
LUX. DUPLEX TERRASSES

|

1T7 m7 sét- dWe- c-
I 1 1 llll eh. 30 ma, bns. Par*.
790.000. — NEVEU, JAS. 51-04.

*k Pr. HOPITAL Y P P
St- Louis, bon ° ’ cft

Et. ftnpec. 125.000. - TAI. Î7-7L

M0NSJHHRE-PR1NCE
Dans Imm. XVI II* en rénov.
SpKnd. dopiez JOB ipJ, 750.000.
Apport. 3 P. 1b ma, 680.000.
Grenier 70 m2 à amén., 500.000.
S/pL 10-17 b. ne : 633-14-51.

TUILERIES *U„
p
f

visite jeudi, de 15 b. Â 77 A,
7, IH du Marcbé-Salnt-Hoaoré.

BOURSE «JE™
OlfS-, s. de bs. Impec. 130.000 F.
3) Meme, à rénover. 90.000 F.
Jeudi 14-18 lu, 38, rue Feydeau.

rare : ir résidentiel
Superbe 4 plôcos, tt conlt, Imm.
bourgeois, s/nie, asc* 375.000.
ETUDE ORDENER. <06-16-51.

PASTEUR
Imm. P. de T. Gentil 4 p.
MARTIN, Dr Droit - 743-994».

Ifl" TRESlo
Services. Exdusivtlé

Ds charmant pt. IMM.
entièrement et lux. rénové

STUDIOS - DUPl£X
gd confort, équipés, décorés

Tr. Ode VALEUR LOCATIVE
Livraison Immédiate

BIRPA

Superbe imm. P. de T. carnet.
18° siècle : l appt. 4 Pces, tt

cft. 110 a?. Haut. piaf. 4 m.
7 apport. 50 “ tt cft. à rénov.
Sur Place leudl de 13 à 19 h.,

14, rire du BomvTIbcxjrv.

CMUURAL-LEMDÏNE
Gd séi. + ch. tt cft, en duplex,

Bas prix. 2aO-2Afl.

VUE S/30 km. CÀLMÉ^ VERD.'
Terras. 5-4 p. Tr. «d charme,

PRES BUTTE - 32697-23.

Satnt-GERMAIN-L'AUXERROIS
ExcepUonnel, vue sur Seine,
imm. grand stands, 6 Pièces
en duplex, 2 s. de bs, 2 ch. s.

Exclusivité AUPOLI - 525-27-08.

Av. PRANKLIN-D^ROOSEVELT
Immeuble récent, étape élevé.
3oleil, calme. Slud. 33 culs*

bains. AUPOLI, 525-27-00.

14». - Studio équipé, rapport
7Jf» F/an. 69.000 F. 337-69-57.

CONVENTION. Immeuble neuf,
eentfl 3 pièces, étage élevé.

terrasse, parking.
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09.

ir - EXCEPTIONNEL
Superbe livins-i-S cfib., tt conft,
V asc., Imm. 1960, 380.600 F.
ETUDE ORDENER - 406-57-03.

Appt erand luxe, 7 p., 3<o »,
iardln particulier 450 boi-
series d-époque L XV et XVI.
Part. état. Prix élevé Justifié.
Michel A Reirl SJL - 265-90-05.

BOULEVARD D'AUTEU IL
Vue s/Bois, éig. élevé, duplex
220 "* + terrasses, chbre serv.,

sar. 577-60-ip, matin.

MARAIS
Prés HOtel-de-Vfira

Studios et dupiez tout confort.
Visite du lundi au samedi, de
14 à 18 h., 13, rue Vlelllo-du-
Tempie, ou sur R.^vs : 377-62-23.

CONVENTION lecourbe
Résrd. Réc. 8* ét. 88 “* + baie.
Uv. + 2 ch., lux. aménagé, ails-
agencée. 375.000 F. Tél. matin :

260-39-11. ou le soir: 250-90-14.

9e Près BANQUE
* de FRANCE

Rénovation de PRESTIGE
STUDIOS + LOGGIA

2 PIECES en DUPLEX
équlp. et décoration luxueux

investissement

GRANDE SECURITE
Résidence - Habitation

SELECTIONNEES
RICOA 325-55-35hMlrA 325-56-78

TROCADERO. Lux. S pces. Etg.
élevé, balç., terr, - 622-0817.

BONNE-NOUVELLE
Beau dble-llv. + 2 dt* ent.,

culs. éq. Bas, w.-c., eh. e* tél.

Px 29QJ00. VERNEL. LAM. 81-Sp

GARE DU NORD
PROP. VD DIRECTEMENT I

Dans tr. baux Imm. P. de T.
ravalé, avec ascenseur : .— 2 P. tt cft. 120.000 F.

— 3 P. tt cft. 200.000 F.
I— 4 P. tt cft. 260.000 F.

CREDIT PERSONNALISE.

RENSEIGNEMENT. 3)5*641,

14, RUE CASSETTE
Exceptionnel. Plein ciel.

Imm. récent. 7* 6t., balcon,
85 »r. 4 pièces. Tt «rrfort.
TA. Paru. 550.000 F. Sur place
JEUDI 27, 14 h 6 14 h 30,
FRANK ARTHUR, 924-07-69.

CBK1ER-DAUBOT0N
Peut 2 Pièces, 27 tt crxifort,

la- étage, soleil, calme.
1084)00 F. - SOL. 39-10, matin.

f||!Aif HENRI-IV
uurtl 5 PCES. Profession.
25 % comptant. - 755-99-82.

SAINT-AMBROISE
Immeuble ancien pierre de taille

APPARTEMENTS OCCUPES
9 p 35 M2 environ, ‘-.tirée,

1 » culs., wc. posslb. bains,
TRES BON ETAT. Excellent

Placement. 60.000 F. - 755-85-30.

minnrLKu soleil
GD STANDING. DECORATION

CLASSIQUE SUPERBE
OCR mî Splendide appt 6 pcesZ30 + Services. Exclusivité
SAINT-PIERRE - ELT. 33-40

Région parisienne

NEUILLY-LEVALLOIS
Bel Imm. P. de T., 5 pces +
chbre service à rénover. Pro-
fessîonn. - AUPOLI, 525-27-08.

MAISONS-LAFFITTE
Beau STUDIO 40 m, i*r étage,

excellent état, 1404100 F.
Saection Immobilière. 962-SB95.

||EU ILLY. Imm. récf rez-de-ch.n av. lard. 5 P. 2 bains, cuis.

Garage. 700.000 F. — 742-40-98.

M/US8NS-LAFFITTE
Parc, calme et verdure,

appart. R.-de-ch. av. TERRASSE
ds Imm. stand., séi. 34 m-'. 2 ch.,
culs., bns., par. fermé. EXCEPT.

FRANCE - PROMOTION
IMMOBILIERE. 97*47-06.

Versailles, avenue Etats-Unis.
Imm. P. de T., 4 p* It dt,
balcon, cave et garage. Prix :

245,000 F + C-F. - 526-73-01.

NEUILLY [avenue de Madrid)
Vue Imprenable, grand 7 pces,

2 chambres service.
MARTIN, Dr Droit 742-9X79.

VERSAILLES
A PROX. 1MMED. GARE R. D.

PARIS-ST-LAZARE. APPT,
part. état. 3* ét. av. ascens.
129 m: + balcon, é p. prlnc.
s. de bns.. s. de dches., cuis,,

chaut, cent, collectif. Parking
extérieur. 460AN F. A DEB.

NICOLAS ET VICHER,
2, rue ShLazare, Versailles.

TéL 950-04-39 - 951-76-20.

RUEIL - NEUF
10’ RER, pet. Imm. stdg., nvr.
de suite. 5tod., 2 Pces., 3 Pces.

Depuis 120.000 F. 967-624)2.

EGUSE BOULOGNE
Immeuble P. de T. anflèrem.
rénové, occupés, 1 et 3 pces 1

dépend, Tél. 622-42-81, Poste 26.

PANTIN <M" Eglise)
Propriétaire vend, libres,

studios et 2 pièces, confort.
Crédit important - M. MARTIN,

17, rue Godol-de-Mauroy,
75009 PARIS - 742-994».

Neumy/Saint-James. Vue Seine
Imm. mod-, propr. vend Dvina
+ 2 chb., cft., part, état, lmp.,

490.000 F. Tél. 624-79-40-

NEU1LLY à-F-Sv
4-5 PIECES. 2 sanitaires, culs.
Gar. Imm. récent. 570.000 F +
poss. 2 chbres serv. contiguës.
S/Place leudl 27 de 14 è 17 h.

OU Tél. 326-78-27.

Province

COTE D’AZUR
5IX-FOURS-PLAGE5. 400 m
centre pet- imm. 12 tosto. en
cours finit, gd cft* sols grès
émail* culs., bns faïences* ch.
élect. Ind. STUDIO : 84.000 F.
F2 : 116.000 F. Posa, crédit.

AGENCE MOLLARD,
Les Arcades-du-Port.

B3110 SANARY-SUR-MER.
Tél. (94) 74-2540.

CANNES
166, avenue de Grasse,

3 pces., gd stands- habit, avril
ï» étage. Vue mer, terrasse.

292.000 F
Avec cave et parking couvert.

Cannes tél. : 38-38-87

ou GEFIC PARIS : ALM. 9*98.

A DEUX PAS DE L'ETOILE

Bureaux modernes équipés
A SERVICES COMPLETS

• Standardistes et hôtesses d'accueil trilingues.

• Télex. ....
• Sdle de conférences.

• Parking visiteurs sous-sol.

• Location à partir d'un mois.

HERSA - TéL s 553-50-11

GEORGE V
Proprlét. loue 1 ou Plus, bureaux
refait neuf. Tél. ; 720-05-89.

PARIS PORTE PANTIN
EXCEPTIONNEL

A LOUER avec 10 ligne* téléph-
LOCAL COMMERCIAL et

BUREAUX. R. de ch. 450 mî,
accès Immédiat périphérique et

métro, parkings.
TéL 359-92-30, 92-79, 29-04.

NEUILLY
Propriétaire loue 1 ou Plus. bur.
Immeuble neuf. — Tél, 758-11-10.

Local, ou sous-locat. 5 bureaux
standing, 102, Champs-Elysées.

Téléph. 359-03 -74.
j

Rue ST-Hanoré, près Veu&me.
1mm. stands, 6 bureaux, 160 «*,

2 Don. tél. Lov. am. «1.000 F.
Cess. bail 40.080 F. m- 62-14.

pÎDW Vofli directs
”

rnluo
,mrn_ a,, ajn, ^

Bx as Côti (Nombr. passIMI.)
15 L tfi. plus-value certaine.

Ecr. 608 Chalmandrier
76, Champs-Elysées, paris *-

locaux
commerciaux

exclusivités
appartements vente

Parts

C.-LEMOîNE-PANTHEON,
SOLEIL, 50 m GREN. à AMEN.
CALME. Caractère, ODE. 95-10.

16* TROCADERO.
Pptaire vend appart. d'angle,
ISO standg. 6 P. P. Soleil.
Vue. Vis. merc., leudi, vend., de
14 à 18 h. 1, r- Scheffer. # ét.

MONTPARNASSE. Imm. P. de
Taille, asc., appts 2 À 8 g., av.
ou apr. Iravx. SAB. 8586, mat.
Ma CourceQes, gd 5/6 p„ tt
cft., récept. 40 m-, ent. galerie,
2 sanll., 3 chbnes servw baie.
SUD. Imm. P. T. stdg, 4*. asc.

760.D0Q F. ANJ. 99-73.

12* près GARE LYON, prafess.
libérale poss. 4-5 P. tt cft„

soleil. Tél. : BSU3-53.

PLACÉ des ETATS-UNIS (près)
5a ét., asc, bafe, sol. Rav. 4 p.
culs., fans, 2 ch- serv. 224-00-18.

BD SUCHET s/square,
Imm. 1958, 150 m». Gd standing.
Gde récept. 2 ch., 2 bns. Tél.
garage. 750000 F. — MMMjj.
CONTRESCARPE, 2 p.. cuis.,

dehe, tél. + arenier Indép.
Prix i 704100 F. 887-26-76.

Pr. PL 5t-MkheL ODE. 95-10.
Gd sfi. + 2 p. Chemisée Car.

Tél. Poss. Petite Terrasse.

R. MONGE. Bd HOPITAL (5»)
R. MAYET (6T) R. CAILLAUX
et R. du JURA n»>> R. ALESIA
(14e) STUDIOS et 2 PCES. Tt
conft. Habitation ou placement.

337-88-15.

GAMBETTA. Imm. rav. B 3 P.
cuis^ bs^ baie., cave. Impec
130.000, poss. créd. Lac assur.

par nos soins. S55-72-S4.

ICe Dans hameau privé1U Immeub. neuf, gd standinge étage, 5 r, 135 m= + ch. serv.
+ box. 6.000 F/m2. - 227-11^5.
e étage, J o„ 185 m= + ch. serv.
•4- box. 6,000 F/m2. - 227-11-95.

PASTEUR BGU 3 Pièces s/ruerftolc.UK
85 n.ï. Bd séi. « «,

fri., cftauff. central, plaC Merc-
leudl : 197. r. Vaugirard, 16-17 h.

i 49, AV. FOCH. Gd stdg. 60 M2.
Poss- prof, libér. 553-13-15.

P. vd M° DAUMESNIL 3 P.,
I 67 m3

, gde culs., cave, parle, en
ss-sol, tel. 245.000 F. Frais
d'enregistrement réduit.

Tri. ; 345-45-81.

PORTE D’ORLEANS
P. à P. Rare. Vrai atelier d'ar-
tlst» + appart. tt cft, asc-desc,
5/sq. Tél. S/PI. JEUDI-VEND.,
M h 30-18 h : 46, pl. J.-Ferry,
Montreuse. Agce strict. 5*abst.

Région Parisienne

LEVALLOIS, près M", tt 3 P.,
108 =, 2 asc, s/verd., Imm.
rèct. ALGRAIN. ajjjjjjWjL
PARTICULIER directement
SEVRES-VILLE-D'AVRAY,

près gare, Résidence dans Parc
5 P. 130 «r. 440.000 F.

Posslb. chbre serv. et garage.
40.000 F. Tél. : 355-98-79.

LYCEE ENGHIEN. Luxueuse
résidence Le Neptune ». Séi.
+ chbre. Balcon. Garage. Par-
king. Cave. Tél. ; 989-31-74.

BOULOGNE sur parc St-Ctoud,
Hv. 50 “S, 4 ch., 2 bns 150 m*.

Vue except. 60*46-87-

GIF-SUR-YVETTE. URGENT
départ étranger, part, vend

appartement 4 P. 90 mi env.
B. standg.. entièrem. meublé.

270.000 F. R.-V. 907-6546.

locaux commerciaux

"

ponne-Nouvrile - Propr. vd gd
** appt ccial, tt dt, mon., baie
Tél. 330.000 F. 770-06-33 [10-19 h)

^locations
non meublées

Offre

Etranger

VALAIS (Suisse)

Propriétaire vend appart 50 **,
imm. récent. Séjour + cft. 2 lits.

145.000 FS, meublé 4 pers. Serai
s/pl. vac Pâques. Mlle PLUSS,
8. rue G.-Maynler, 1203 Genève.

terrains -

ETANG à vendre sur terrain
brisé possibilité construire.

Tél 56 CERDON-DU-LOIRET
par GIEN.

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile s 525-25-25

Centre Nation : 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09
Pour vous loger on pour investir

voua propose :

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l’achat ;— une document, précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PAHT.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

NATION. Gd stud., cuis., dche,
w.-o, ch. Cent. 500 F. 887-63-66.

7» Standg, dble llv., culs, éq.,

lét. 1 -550 F. 522-56-11.

B.-CHAUMONT. Rav. stud. ent.,
cuis., dche. w.-c, 580 F. 887-24-27.

CHAMPS-ELYSEES. Luxueux
5 P„ 2 bns., di. serv., téL

3JHH) F. Tél. : 52*56-11.

IGa RUE DES BERGERS
I

,ir STUDIOS Imm. neuf.
1 iam. habit. 850 F t.c. - 344-20-21

appartements
occupés

DUR0C RAREuunuir OCCUPE - 3 P«
cuis., wc. 3/cour-iard. Imm, p.
de t. Px 130.000 F. SUF, 66-35.

Placement l«r ordre

CENTRE VES3NET
Dans Imm- bourgeois bon étal

APPARTEMENTS OCCUPES
35 a 75 m» confort, cftauff. cent.
AGENCE de ta TERRASSE

Le Véslnef - 976-05-90

propriétés propriétés

A VENDRE

dans ESTEREL proximité CANNES

PROPRIÉTÉ EXCEPTIONNELLE
9.000 M2

Bordure Méditerranée - Résidence avec pavillon
de gardien et anse mouillage bateaux.

Ecrire sous n» 721.637 à
REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Béaumur, Paris (2*).

|

HAUT LOT
;
PROPRIETE agric. holb par-

I rasée, part, vd : 32 ha. 18 cuit.

; er prés, 14 bols landes. 2 belles
granges berger, anc. 400 et 700*»=
1 atel. 3 p. «mtr. nf, él. 100 kW,
eau. tél. Paris 4 h 1/2 Capitole.
Urg. 290.000. Ee. n*> 72TB29 Régie-
Presse, 85 Ms, r. Réaurmir-2".

n

-

crosne, magnlf. propriété
500 M2 hab., parc 5.000 m.

ALGRAIN. 785-00-59/0^54.

RECH. PROPRIETE

OU TemAJN ENGHIEN

, villas

CHATOU ^
T2 MINUTES ETOILE

IMMEUBLE STANDING
I

!

t
app^rtem;

'ÿ.;ÿachat'v;>.

ASNIERES MAIRIE
Srieur 4» 6 chbres, 2 bâtas.
Garage 3 voit. 800 m terrain.
650.000. Gr. crédit. 788-494».

7B-VERNElitL/5 El NE, villa
récente libre 5 p. + combles
aménaiL, tt cft.. terrain brisé,
praxlm. gare. 340.000 F. Créd.
80 fr, taux 12 ^6, Tél. 96549-59,

18 XM OUEST
Confortable VILLA, réception,

5 ch., 2 bains, confort, mazout.
Gar. 2 volt. Jard. Px 483.000 f.
AGENCE de ta TERRASSE

Le Vésinet - 976-85-90

SAMDIS/SE,ME proc** For®»onmuio/d FONTAINEBLEAU
VILLAS Ile-de-France 5 p., lard.
600 m=. Prix 261.000 à 265.000 F.

Défais de livraison 7 mois.
CONSEIL SARL • T6L 437-1745.

15- RESIDENTIEL LUX. HJ».
8/9 P. + MT., 360 «r + idin.

5
DCES, 98 m*. avec 2 «mplac. R*f. RL URGENT, 980.008 F.

^vdil. sOut-sûl, 272-391 F. PlUP. 58841-35, ap. 19 h. 58245-13

S DCES. 109 *, avec 3 emplac.
vdf. sous-sol, 296J47 F.

H. LH CLAIR - ALM- 18-72

Prap. 58841-35, ap. 19 h. 582-85-1a rech, 5 acheter appartem.
:—— près NATION. TâL : 343-62-14.

BOULOGNE. Parc-dss-Princes, rnurtjp ANJ. 9873
,
Réception, 6 du, beau Iardln. rUITtrir Parl5
Appt, serv, garas*. 637-14-48. Irrimw appart. même 8 rénover.

viagers
Propriétaires ttés, HERITEZ de
vs-menm. Vendez en VIAGER |

rente indexée. — DECOBERT. |

spécial* 4, r. 4-sapr. Rie. 2886.

SI, RUE DE L'ECHIQUIER
Plus, hxac cciaux à vdre en r.-

de-ch. Tte cette «em. 14-18 h.

Dans presque centre Toulouse,
quartier résidentiel, loue immeu-
ble désaffecté avec cour, J.200“*
au soL 4Q m, façade. Nombreu-
ses possibilités. Etudie toutes

prePoeWont.
Ecrire n- E <482, HAVAS.
31002 TOULOUSE CEDEX.

ILOT TROCADERO
IMM. CATEG. EXCEPTION.

Local comm. bail tartes activ.
325 M2

3 non. téléph. B. état cL calme.
280.000 annuel. — WAG. 89-39.

LE SAINT-SAENS
PROXJM. CHAMP-DE-MARS

Locaux neufs pour

PROFESS. LIBERALES

Arcfiltactas, cabinet médical,
cabinet dentaire, klnésittu,

labo analyses, etc.

Activités commerciales posslb.

COW W* W St-Germaln (70OUfU
260-38-22 (P. 201 -202}

immeubles
AV. V.-HUGO (près). Bel imm.
p. de t. de rapport. Ecr. n- 347
Muratet, 15, r. Taltbout, q. tr.

9e PETIT IMMEUB. 450 m2
* utiles. Raop. 40.000 par an..
Prix 550JM F. 2 tiers maux.

TéL M. DAU - 734-23-29. 1

locations
non meublées

OJtre

LA DEFENSE
Studia, confort- cave, parking.
765 C.C. - 67X6S-4J, H. B.

Pr. gar. Nord et Est, prop. loua
dîr., P. 6 P4 ds bel Imm. pdt,
stdg, 1-*- étg., largement déaos.
125 «*, 5 a ir. bon état, tout
confort, e. b* + cabinet toiU
m000 F é déb. Tél. <06-16-64:

15*7 Pastaur. P. 8 P., 3 p^ tt

confort. TéL ; 344-41-82.

ALESIA, 4 PCES. ConfL TéL
Px 1.400 + chars». POR. 88-88.

BONNE-NOUVELLE. Très clair
«t agréable 2 Pièces, confort,
60 nF, tét« reft neuf, r étg.
sans est. IJûû F + eh. Tri.

matin SEgECO, B2-69-92.

PUTEAUX Gare, Imm. nf iam.
hab* gd stand* stud* t éo* bs.
Téféph. Parie 750- — 555- 73-54.
18*. P. à p. Th. Atelier, shxHo
2S.“A Ter* «rien, vue, téléph.
1-000 C.C Ecr. Kyrllls, 18, rua
Coutures, St-Gervals, 7g»3 Paris.

GEORGE V, 4 et 5 pces, grand
standing, srielL Téléph. matin :

;

387-76-69 et 258-16-71.

PLACE DE LA REUNION
STUDIO confort.

765 C.C — 8738847, tires bCT.

AUTRUI 2 PIECES, 60 m2mjimii. Appert, neuf
1 450 F 4- parking. - PO I. 49-36.

DUE BLOMET • 3 PCES, culs*n
s. de bains, léL P av. asc.

1J»0 F C.C. - 073-85-47, H. B.

Demande
Prox. DUROC, ch. 1 PL vtda
Indépend.. même sans confort.

TEL. 273-1M9.

constructions
neuves

«L arts* w^t, *. d*_te, wû.
Lomtaeux. prix : 26Lwe, trea.

MW FEU1LLAPE - 579-24-39.

CHAMPS-ELYSEES -

11. RUE DE BERRI .

STUDIOS et 2 P.

6 WECK
TRES GRAND STANDING

PRIX FERNUS « DEFINITIFS

FINITIONS EN COURS
Bur. de vit s/pl. ouv. tous les
jours de 14 8 19 h. (sauf mercrj

P. DOUX % ""senSex™**
EXCEPTION

NEU ILLY-ST-JAME5, près bris
flv. 1« trlmu 74, pot. Imm. calme
et lux. APPts. du 2 au 8 p* ter-
rassas aménagées^ Win privât.

Téléph. 722-69-50 «t 62*56-81.

COLLINE
CHAflLLOT

Abords iardln d* Trecadiro
AU GRAND. CALME - -

H, rua CHARDIN - Rade t
.— 2 beaux 3 pièces 70 na— un duplex i p. t» na+tarras.

PRIX FERME DE 1974
Livraison 1er Muni 1915

Appert. tAnrio, vente
sdr plaça 14-19 h (sauf «mj

TE, 527-33-21 et 622-16-08
.

propriétés
- MONTFORT-L'AMAURY

Mbtada - anetaRM aménalA
Séjour, «, « manger, bureau,
S ch* 2 tains, «ta. Installée.

JARDIN Ug efMl 380488.

A. DU5SAUSSOV « MADH. >
1

032-9747 03643

Chercha b louer pour août ou
2 l'année brita jutar. environ*

PARIS REG. : RAMBOUILLET,
DOURDAN, ETAMPES.

Lhrtng+é dibres, t aoltes do
ta. . Ect. sous réffér. - NERU,
EMPLOIS CT CARRIERES

20, rua Verorf, Pnris-8* o. tr.

ifwaœr .j-a,.
Tr.. belle' propriété MANSART
a/parc 2^00 ml Récept 80 rr>2,

S/6 ch* gar* oarfieQ. à rénov.

PX ht - FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE - 9764746

pavillons
PfHWBEVDlE . RESIDENT.WWil Calme. pL sud. excriL
état 5 PCES PPLES, tt confort.

- LARG1ER - ANJ.1843

VIIOI Befla nurisan 1886RWoL centre ville, résw.
6#m2 de récept* 5 ch* sde culs.,

gd - gar, Jiard. dos mare 5W sa
MNITjy. w cgt - 967-624L

fonds de
commerce

hôtels-partie.

UVTdlSOO-W TnwWTl »rW - rremis' ' -311- *- -*- ~L.isZ~. — '—
Appart. témoin, veut* •: •

ate btacB 14-19 h (sauf 1 tmn (ara un vniaga a 15 km
Tri. 32743-26 do Pont sur ta Humber, de tareu azr-a«s ei aa-revs

. ^ d*» tterta* de Rotterdam-
ZPflbruaee. Jardin 1-500 ma, «ta-

ras», large accès. Porche,. hall
d'entrée, salon (env. 9 mx5 ml,
culsim enfiérem. équipée (env.
5 mX4 m), buanderie avec app.
ètacîroménagera. Trais cham-
bres' *”>ihi, salla de tains,

CŒUR ST-GERMAIN-DES-PRES *»«. séparés et diMdie.enlta-
1 Propriétaire vend libre mure:, rement «arrelée, C C. Véranda

I

boutique et sounsri 100 -t Très irt annexes. Patio.. NWritreux cx-

I

Uncuesnem. aménagé. T* -comm. Iras, umuettes. etc. Prac (francs

TéL matin 9 h. 30-12 h. 564-1240. «I au chrijcK£_2L250.
• Bearrish* w, Metn Street, TIckfon,

BéVetiey, N. Humberektt, An-
gleterre. Téléphone 0401 42420.

VIIIY SEJ* 4 cft* 2 a. d'eau,
HOTEL PART. XVI* SIECLE de «*UA w.-c* cals* ad sous-sol.
3 ét. -f r.-de-ch. S/Bl. Jdl 13u30- iardln an as* et embarcadère.

appartem.
achat

POUR CLIENT ETRANGER
rech. 5 à 7 p* tt Cft„ 16e» 17*,

8*, Neullly, Rive gauche.
Michel A Rwt sJL 245WH
POUR PERSONNEL SOCIETES
rech. studloe at aopartemente

Paris, Neuiny, Boulogne.
LAGRANGE (fondée en 1874),
34, r. PasquW-6*. 265-53-94,

ACH* URGT. RIVE GAUCHE
prêt. 5», 4“, T. 14% 15", 14», 12*.

Studio - Paiement comptant
chez notaire • Tri. 8732355.
ACHETE, URGT, COMPTANT
chbre bonne. Parie - 873-20-47.

IShJO. la rue HonoréOwvsltar.
EXCLUSIVITE 7805846-

14*, cbarm. pet. mais. PL sud,
caract. S/2 nlv. tout cft. tri*
caves, ienflnet, calme. 650.000 F

Tfi. 304-86-93.

villégiatures
Vous vUltaz Londres 9 Sétour-
nez dans notre belle villa, située
sur tas terres d'une ferme du
18* siècle, è 13 miles seulement
de Londres. Maison détachée,
confortable, pleine do charme,
coucher 5 personnes, è partir de
50 livres par mois. Demandez
notre maquette, ferme de aieap
cota, plaquette sur demanda i

Shwcota Lane, Oiplngtan, Kent. 1

Prix 320000 F. - 96542-48.

maisons de
campagne
FORET DE LYOKS
» KM PARIS-OUEST
grange normande.

200 ta» ou eri terr. 2J00
poutres et colombages mure
charpente, toiture parf. état

Prix : 69.000, avec 9X00.
lut. Solde 20 ans.

Renselsn* visite 427-91-41.

fermettes

viagers YONNE
3 km de Sriat-Sanveor.

1 Vendez rapidement en viager : De pari. 8 pari. ferm. : 3 chbres
expertise gratuite. Discrétion. - è coucher, salle de séi* dche,
ETUDE LODE1* Tri. 70000-99, tt cft. -f 2 Ut. è rén. 1 ha de
35. M Voltaire. - PARIS iXI*). ter. Tri. mat av. U tu535-14-17.

bureaux
RECH. PAIEMENT COMPT.
immeubles Import. do qualité;
libres ou occupés préfér. burx.
I.M.C.O.S., 25, rue Marfaeuf.

225-09-21 - 359-82-47.

200 F * ANNUEL
tHHU-ROLUN m^To)

Ofin U2 immeuble commercialauu m Entièrement libre
A louer sans pas-de-porte

Bail 9 ans. Ecrire à n* 71.448,
I. P. F. - IL rue de l'Isly (8*)

immeubles
Rech. PARIS Immeubles max.

5.000.000. MALINOWSKI,
14, rue Salnt-Aspals, MELUN,

ou téléph. 439-18-00.

usines
Usine bonneterie confection

Toulouse A vendre ou è louer.
Çondltions except. NAT. 74-98.

pavillons
SAINT-GRATl EN. près Lycée
ENGHIEN. pav* séi. + 2 ch.,
culs* bns. PL.-PIED + 1 ch. â
l'ét. Ss-mI tôt. Gar. Ch. cent,
gaz. Jdln 580 *». 300.000 F-,

avec 60.000 compt. 989-31-74.

Pourvouslogera Paris
etdanslabanlieue parisienne,

«UC*

lli

Vous désirez acquérir un
logement...

L'achat ou la construction

d'un logement neuf ou ancien

nécessite des sommes impor-

tantes. Un emprunt et même
parfois un emprunt complé-
mentaire sont souvent indis-

pensables—

La Caisse d'Epargne peut
vous prêter ce qull vous man-
que pour construire ou acheter
votre résidence principale à
Paris et dans la banlieue pa-

risienne.

Faîtes vos comptes...

Avant de réaliser votre rêve,

que de calculs faits et
refaits I... Que de comparai-
sons de taux d'emprunt!

La Caisse d'Epargne de Paris

vous propose un « Prêt Per-
sonnel immobilier »aux meil-
leures conditions.

Quelques exemples pour vous
convaincre.,.

Si vous avei

emprunté :

50000 F

vous rembourserez chaque mois

sur 10 ans

712,63 F
997 6S F

J 425.26 F

sur 15 ans

594.83 F
832.76 F

1 189.66 F

. sur 20 ans

544.85 F
—762.79 F

1 089.69 F

Venez nous voir...

Pour savoir comment obtenir
un prêt personnel immobilier,

rendez-vous à l'agence de la

CAISSE D'EPARGNE DE
PARIS la plus proche de votre

domicile ou aux Services des
Prêts Personnels Immobi-
liers : 21 , rue Etienne-Marcel,
75001 PARIS
— 13, place du Havre, 75008
PARIS
(ouvert le samedi, fermé le lundi.)

Téléphonez-nous...

En nous appelant aux numé-
ros suivants :

236.47.81/12.82 - 236.63.94
Bien sûr, le tableau ci- contre /66.93 /67.16 - 233.65.47
ne présente que quelques ou 522. 53.00 - 236.07.21,
exemples. Chaque cas étant à

étudier en particulier.

poste 150.

Ou écrivez-nous...

d’Epargne de Paris
|H^spers<»ti^siiiinMddlkrs

pot»p^yermoins chet If

En renvoyant la demande de
documentation ci-dessous à :

Prêts Personnels Immobiliers

CAISSE D’EPARGNE DE
PARIS
21, rue Etienne-Marcel
75001 PARIS
Une documentation complé-
mentaire vous sera immédia-
tement retournée, sans aucun
frais ni engagement de votre

r-- ^>4-
< Demande de docnmentatîoii

|
sar les prêts personnels

;

immobiliers
de 1a Caisse d’Epargne de Paris

M., Mme, Mlle

.Nom
Prénom

.désire recevoir votre brochure
I d’explications concernant les
[prêts personnels immobiliers.
.Rue
•N* ville

|Code postal

\A retourner à : Plia Personnels
. jmmnAi'lû* Aj, /Xj. JT *
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MÉDECINE
L'ORDRE DES MÉDECINS EN QUESTION

< Une absence totale de gestion démocratique >

L'ordre de médecins n’est pas
un bloc monolithique, comme ten-
drait à le faire croire la campa-
gne actuellement dirigée contre
lui Si tes débats internes à l'or-

dre ont le plus souvent un carac-
tère feutre et confidentiel, la
contestation Intérieure est parfois
plus spectaculaire. Tous les mé-
decins du Val-de-Marne ont reçu
il 7 a une dizaine de jours —
avant la publication du mani-
feste des six cents. — une lettre
du président du conseil départe-
mental de l’ordre. Es valu les
passages essentiels :

e Les récentes prises de posi-
tion du professeur Lortot-Jocob.
président du conseü national de
Tordre des médecins ont en-
traîné des réactions diverses dans
Toptnkm médicale, et ont dé-
clenché de violentes attaques de
la part des parlementaires de
toutes tendances, ainsi qu’une dé-
claration sévère de notre mt-
rdstre de tutelle, Mme Simone
Vefl.

» De pareilles manifestations
fêtaient déjà produites, notam-
ment au cours de la discussion
de la dernière convention natio-
nale, comme au cours des études
du règlement d'administration
publique d'application de la lot

sur les sociétés civiles profession-
nelles. pour ne citer que
exemples.

.

ces

* /I ne s'agit donc pas unique-
ment de doctrine, encore que
celle-ci ne doive pas être l’apa-
nage d’un seul homme ni d’un
cercle étroit et fermé mais d'une
prise de position et d’un compor-
tement général discutables qui
engagent non seulement le
conseil national et son bureau, qui
les élisent.

* De plus, ces positions sont
affirmées par le président du
conseil national sans avoir pris
l'avis de tous les membres de son
conseil

* Dans ces conditions, le conseil
de Tordre des médecins du Val-
de-Marne a décidé, dans sa séance
du 2a janvier 1975. d'adresser aux
confrères du département le
texte de la motion envoyée au
président du conseü national.
après Pavoir approuvée à Tunani-
mité »
Voici le texte de cette motion :

« Le bureau du conseil de
Tordre des médecins du Val-de-
Marne. convaincu de la nécessité
du maintien des structures ordi-
nales garantes de la qualité de la
médecine, déplore que Us politi-
que du bureau du conseil natio-
nal de Tordre des médecins et le

comportement général de son
président aient pour conséquence
une absence totale de gestion dé-
mocratique de son conseü qui sest
progressivement coupé du corps
médical »

Le ministère de la santé prend des mesures

pont assaillir la fabrication et la vente

de produits pharmaceutiques

Une série de mesures concer-
nant la réglementation de la
fabrication et de la vente des pro-
duits pharmaceutiques viennent
d'être annoncées par Mme Simone
Veü, ministre de la santé, dans
le but d’accroître la sécurité et la

qualité des médicaments :

- • La date de péremption de
tous- médicaments devra désor-
rente figurer en clair sur l’embal- nues en 1972.
lase. Depuis 1973. et pour suivre *

et on laisse entendre au ministère
de la santé qu’on n’hésiterait pas
& mettre en place un dispositif

plus rigoureux si cela s’avérait
nécessaire.
D’ores et déjà, le ministère de

là santé sa préoccupe activement
des essais et surtout des exper-
tises cliniques constamment sou-
mises à de vives critiques, malgré
certaines améliorations interve-

lage. Depuis X973. et pour
lê^itirectives européennes, cette

date Inscrite en clair était déjà
exigée pour les médicaments dont
le délai de péremption est infé-

rieur à trois ans. Elle sera désar-
mais exigée pour tous quelle que
«dt .leur durée d’utilisation.

-.Un décret devrait être publié

d’ici trois semaines pour pré-
ciser les conditions d’application,

rapides, auxquelles seront soumis
les. fabricants déjà prévalus ;

• Toute publicité devra être

soumise à autorisation préalable.

Depuis 1968. un contrôle de la

publicité pharmaceutique limi-

tant 1' «information s des prescrip-

teurs était instauré, une commis-
sion de la publicité étant chargée
de délivrer un visa. De nombreuses
dérogations de principe étaient

cependant accordées. Après la

publication prochaine de plusieurs

arrêtés, un représentant de l’Insti-

tut nnhiwnaj de la consommation
fera partie de la commission de
publicité. D’autre part, il n’y aura

plns .de dérogations de principe,

renia obligatoirement autorisation

préalable, y compris pour la

publicité Insérée dans les revues

médicales-, . .

L’envoi par la poste ae

documents publicitaires dont l'uti-

lité est vivement contestée par

les médecins sera • limité par
arrêté.
Les échantillons médicaux ne

pourront plus être distribués que
dans les deux ou trois ans qui

suivront la mise sur le marché
d'un nouveau médicament.
' Toutes ces mesures devraient

être applicables dès le printemps.

Très prochainement, le protocole
applicable aux expertises clini-

ques des spécialités pharmaceu-
tiques va être complété et précisé
en vue d’instaurer une rigueur
scientifique, actuellement possible

en ce domaine, dans la recherche
des effets du médicament sur
l’homme.

L’appréciation critique des ré-

sultats de chaque expertise sera
confiée à plusieurs personnalités

du monde médical, poursuivant
leurs travaux indépendamment
les unes des antres et sans rap-
port avec le fabricant, dont elles

demeureront ignorées.

Enfin, si. jusqu’ici, les fabri-

cants ont choisi librement les cli-

niciens sur la liste des experts
agréés, le ministre désignera, cha-
que fois que cette solution paraî-

tre s’imposer, l’expert compétent
et fixera le montant de ses hono-
raires.

L’objet de cette reforme est de
mieux informer sur l’efficacité

thérapeutique des nouveaux médi-
caments, les autorités chargées

de permettre leur mise sur le mar-
che ou de décider leur rembour-
sement par la Sécurité sociale.

Cette réforme devrait cepen-
dant demander un peu plus de
tpmpff pour être effective.
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AÉRONAUTIQUE

La gestion des sociétés nationales
(Suite de la première page.)

II précisait : « Le minis-
tre a seulement indiqué que
la décision était actuellement
soumise au gouvernement et
qu’en ce qui le concerne a était
défavorable à Tâchât Pavions
étrangers et favorable à Tâchât
tracions français, notamment
pour rétablir Véquüüne de la
balance des paiements. »

A cette attaque surprise. Air
France rient de répliquer prudem-
ment. mais les déclarations de
M. Fourcade suscitent de nom-
breux commentaires, et non seule-
ment dans les milieux aéronautt-
ques. puisqu’au-delà du cas parti-
culier d’Alr France elles soulèvent
une question d’ordre général: quels
sont et quels doivent être les rap-
ports de l’Etat avec les sociétés
nationales ?

Le cas particulier (TAir France
d’abord.

La compagnie nationale, dont
PEtat est le principal actionnaire,
connaît de graves difficultés
financières. L’augmentation du
prix du carburant, l'alourdisse-
ment des charges de personnel,
la récession du transport aérien
International expliquent pour
l’essentiel son déficit, évalué pour
1974 à 575 millions de francs. Au
même moment, elle doit faire
d’importants investissements en
materiel et notamment se déci-
der à remplacer ceux de ses
avions les plus anciens, largement
amortis, mal adaptés et surtout
gros consommateurs de carbu-
rant : au total cinquante-deux
appareils. c’est-à-dire trente-
quatre Caravelle et dix-huit
Boeing-707 de la première géné-
ration.

E -n’existe pas actuellement sur
le marché d’avion français ou
même européen capable de pren-
dre le relais du long courrier
quadri-réacteur Boeing 707. ' Le
Caravelle, en revanche, peut être
remplacée par trois appareils : le

Boeing 737 ou le DC-9 américains
et le Mercure, construit par un
consortium européen sous la maî-
trise d’œuvre du constructeur
français Marcel Dassault. Dix
exemplaires seulement du Mer-
cure ont été vendus à la compa-
gnie Intérieure française Air
Inter.

Dassault a proposé son avion &
Air France voici près de deux
ans ; sans succès Jusqu'à, aujour-
d'hui La compagnie qui il 7 a

dix-huit mois, devait remplacer
les deux Caravelle en service sur
son réseau des Antilles a finale-

ment préféré louer des Boeing 737.

L'emploi ef ia balance

M. Ppurcadé a, mardi mani-
fester sans ambages sa volonté
de dénouer cette situation en
imposant à Air France de choisir
le Mercure pour remplacer ses

Caravelle A l'arrière-plan de ses
préoccupations figure le souci de
maintenir l’emploi et de rétablir
l’équilibre de la balance du com-
merce extérieur. Dassault a Investi

dans le Mercure qui. construit
en série peut faire travailler ses
ouvrière. H est anormal que, lors-
qu’il existe un avion français, on
ne fasse pas tout pour le préférer
à un avion étranger en écono-
misant des devises rares. H est.

de plus, évident que si ia com-
pagnie nationale ne choisit pas
un avion français, les compagnies
étrangères ne seront pas tentées
de l’accepter. Indirectement, le

refus d’Air France ne peut que
conduire à renforcer le quasi-
monopole des constructeurs amé-
ricains qui fournissent 93 % du
marché civil mondial et 80 % du
marché européen.

L’Intervention du ministre de
l’économie et des finances paraît,

d’autre part, justifiée par la situa-
tion de droit et de fait d’Air
France, n s’agit d’une compagnie
nationale dont l’Etat est le prin-

cipal actionnaire et à laquelle,
pour lui permettre de résoudre
ses difficultés d’investissements,
Il rient d’accorder sous forme
d’augmentation de capital une
aide exceptionnelle de 120 mil-
lions de francs. Comment repro-
ché' au gouvernement de vouloir
contrôler au plus près l’utilisation

des fonds publics? Peut-cm s’éton-
ner qu’li refuse de voir les diri-

geants d’une société nationale né-
gliger les intérêts des consomma-
teurs français? Et. précisément,
concernant le choix d’un nouvel
appareil, comment ne pas se
souvenir qu’Air France, au mo-
ment du lancement de Caravelle,
avait, avec des arguments compa-
rables avec ceux qu’elle emploie
vis-à-vis de Mercure, refusé long-
temps de mettre en service l’appa-
reil français ?

Ces arguments, s'ajoutant aux
mauvaises relations qui depuis
plusieurs mois se sont établies
entre les pouvoirs publics et les

dirigeants d’Air France, justifient
et expliquent les propos du minis-
tre des finances.

Le rapport Nora

Mais les techniciens d’Air
France ne manquent pas de répli-

ques et en particulier celle-ci :

au moment où la direction de la

compagnie nationale s’apprête —
comme on le lui demande — à
moderniser son exploitation et à
réduire ses coûts, de quel droit
lui Imposer un appareil qu elle

estime mal adapté à ses besoins ?

Elle pense, en gros, que le Mer-
cure qu’on lui propose actuelle-
ment et celui que Dassault envi-
sage pour l’avenir sont trop vastes

pour succéder à Caravelle. Elle

s'étonne qu'on lui demande de
faire les frais de la mise en ser-

vice de ce nouvel avion, dont le

maître d’œuvre est français mais
qui est un appareil européen.

Le débat que vient d’ouvrir le

ministre de l’économie et des

finances dépasse toutefois large-
ment cette polémique technique
et économique, et même le k pro-
blème n Air France. Il concerne
le sort de l’ensemble des entre-
prises nationales.
En 1967. en avait fait grand

bruit autour du rapport établi
par M. Simon Nora. le gouverne-
ment d’alors, dirigé par Georges
Pompidou, ayant annoncé qu'il
serait une sorte de charte des
entreprises publiques. M. Nora
préconisait que ces entreprises,
tout en ne renonçant pas totale-
ment à leur mission de service
public, so.cnt invitées à jouer au
maximum le jeu du marche, cher-
chent à équilibrer leurs comptes.
Pour cela il fallait qu’une très
large autonomie de gestion leur
fût iai&ee. Bref, on souhaitait
que les entreprises publiques se
considèrent avant tout comme
des entreprises.

Les déclarations de M. Four-
cade signifient-elles que l’on a
décidé de changer définitivement
d’horizon ? Certes l’équilibre des
comptes des entreprises publique:',

n’a jamais été atteint et dans la
pratique on a déjà renoncé u
l’atteindre, par exemple a la
S-V.C7 On n’avair toutefois ja-
mais dit aussi nettement et aussi
précisément que l’Etat, loin d'al-

léger sa tutelle, était décidé à la
renforcer et qu’il était prêt à en-
trer jusque dans le detail de la
gestion des entreprises publiques.

C’est sur ce point sans doute
que les propos de M Fourcade
seront le plus longuement com-
mentés. Qui ne serait d’accord
pour affirmer que les sociétés
nationales ne doivent pas deve-
nir des Etats dans l’Etat et encore
moins être accaparées par des
personnes privées ? Mais peut-on
sans danger économique, sinon
politique, aller Jusqu’à souhaiter
que l'Etat fasse dans ces entre-
prises nationales de la gestion
directe ?

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

Les trois appareils en cause

Le Mercure

Le Mercure est un biréacteur

court-courrier construit par la

société Passa ult-Breçnet, pou-
vant transporter, sur des étapes

de 200 à 1500 kilomètres, de
cent seize i cent cinquante-cinq
passagers, selon les aménage-
ments.

La version standard comporte
cent trente-quatre sièges.

L’appareil actuel est équipé
de deux réacteurs de fabrication

américaine Pratt and Whltney
JT-8D de 6SOO kilos de pous-
sée chacun. Sa vitesse de croi-

sière est de 950 kilomètres &
l’heure.

B n’a été vendu, pour l’ins-

tant, qu’à dix exemplaires, à
la compagnie Air Enter, qui l’a

mis en service commercial au
mois de novembre 1974.

U Boeing - 737

Le Boeing-737 est un biréac-

teur coort-courrier destiné au
transport d’une centaine de
passagers sur une distance de
1 000 kilomètres. La compagnie
allemande Lufthansa a été la

première à utiliser cet appareil,

qui a effectué son premier envol

en avril 1867.

Depuis 1871, Boeing livre une

version allongée, le 737-200, qui
peut transporter cent quinze
passagers dans un rayon d’action
de 1800 kilomètres.

11 est équipé dans sa dernière
version de deux réacteurs Pratt

and Whltney JT g O-IS de 7 000

kilos de poussée. Sa vitesse de
croisière est de 950 kilomètres &
l’heure.

Plus de quatre cents exem-
plaires du Boeing-737 ont été

vendus & ce jour aux LtiUsateucs

du monde entier.

En Juillet 1973, la compagnie
belge Sabcna avait choisi le

Boeing-737, de préférence au
Mercure, pour remplacer sa Botte

de moyen-courrier (sept Cara-
velles et cinq BoeIng-727).

U DC-9
Le DC 9-50, construit par la

firme américaine McOonnel Don-
glas. est un biréacteur moyen-
courrier, dont le premier type, le

DC-9, a été mis en service en
1966. Le DC 9-50 peut transpor-

ter cent trente-cinq passagers

sur des distances de Z 000 à 4 000

kilomètres.

Il est équipé de deux réacteurs

Pratt and Whltney JT 3 D-I7, de
7 250 kilos de poussée. Sa vitesse

est voisine de 900 kilomètres à

l'heure.

Dn échec commercial de Dassanlt-Brégaet

Au plus fort de I' - affaire Siehlln »

(l’ancien chef de l'état-major de

l'armée de l'ajr avait préconisé

l’achat par l'Europe d'avions de
combat américains de préférence aux

Mirage F 1-M 53). M Marcel Dassault

avait déclaré : « Je construis des

avions ef ce qui m'amuse c'est de
taire des prototypes. » On peut se

demander, aujourd'hui, si œ goût du

constructeur n'a pas dépassé cer-

taines limites : depuis la mise en

service du premier Mercure, en

novembre 1974, Il s’avère que cet

avion reste un échec commercial. Le

groupe Dassault-Bréguet n'a pas été,

en effet, en mesure de concevoir un

avion nettement supérieur aux appa-

reils déjà existants. Par un goût de
la perfection, il n'a pas pu respecter

le délai de livraison des appareils à
son premier et unique client: Air

Inter qui a acheté dix exemplaires

de l’appareil. Les retards dans la

mise au point résultaient de diffi-

cultés techniques. Elles onl eu des

conséquences néfastes sur la gestion

financière de la compagnie intérieure

française. Dans la mesure où ia fabri-

cation en série est restée confiden-

tielle. le prix de l'entretien à l’heure

est passé, selon les dirigeants d'Air

Inier. de 1 600 F environ à 3 000 F.

De son côté. le groupe Dassault-

Bréguet perd environ 20 millions de

francs sur la vente de chaque appa-
reil. parce que le prix consenti à
Air Inter (41 millions l'unité) a été
calculé sur trois cents appareils

Il faut rappeler que c’est sous la

pression du gouvernement qu'AIr

Inter avait été obligée d'accepter les

Mercure du groupe Dassault-Bréguet.

mais en l’absence de clients étran-

gers. ce premier ballon d'oxygène
pour le constructeur restait insuffi-

sant et dispendieux pour les finances

publiques.

L'Etal a. en effet, financé 52 Va

des dépenses de recherche et de
mise au point du court-courrier bi-

réacteur, Qui se sont élevées à
1 020 millions de francs au (oral.

Mise à part [a participation étran-

gère (35 Vo) répartie entre l'Italie,

l'Espagne, la Belgique, la Suisse et

le Canada, la France a contribué

pour 65 Vo. étant entendu que l'Etat

apportait 80 Vu de certa participation

française [520 millions de bancs, soit

52 Vo du total) et le groupe Dassault-

Bréguet 20 Va (1^3 millions de francs).

II est prévu, au terme de l'accord
'

entre le gouvernement et l'Industriel,

que l'Etat sera remboursé de sa par-

ticipation au programme Mais

compte tenu du carnet de com-
mandas, le ministre de l’économie et

des finances ne peut pas être assuré

de récupérer la mise de fond Initiale.

: : th légion parisienne

UN ORGANISME PRIVÉ

a® un service

DE SECOURS RAPIDE

EN CAS D'ACCIDENT CARDIAQUE

Xb «M tfuddatt aadlD-nscablm
ta habitants de la régiira parisienne

pourront bientôt. " moyennant une

cotisation annuelle de 800 francs,

bénéficier, .par l'Intermédiaire d’nn

organisme privé, d*tu> service de se-

coure rapide. Les abonnés à Ccenr-
Aretetant», (

1

) .
pourront, en effet,

appeler «t organisme par téléphone
dans la dtnl-bann suivante, .un

- cardiologue rfantmatenr et son assis-

tant se rendront au chevet dn

.
réateiiW. Le service d’aide médicale nr-

gento CSAMCD ecra rapidement alerté

•à tout sera mis on place panr assu-

rer, Hua les délais ta pins brefs.

2e transport et "racéuell dn malade
dans un service de réan imation.

Cmur-Arètetance devrait ainsi per-

mettre de raccourcir les temps d In-

tervention^ : la moitié environ des

.

décès dos à nutoretHS smrvlennent

dans Pheurs qui suit le débat de

l'attaque. Toute personne atteinte

. titane mmJiAie coronarienne^ ot doat

les revenus sont.' inférieure A

23 SM francs par an, bénêaeta»
gratuitement " dois services de etrt

; upoitnrt. '

t

ru-—-'

JW'
ri.*"

(1) Zt. boulevard
M -NeuaSyHsar-6fltnc, 16L 687*48-30.

SI VOUS PARTEZ EN AMERIQUE
DANS 2 MOIS,

DITES-LE NOUSAUJOURD’HUI.
ON VOUS FERAUN PRIX.

i PARIS-NEWYORK-PARIS ... 1710 E *
I

conditions prmch^les pour bénéficier

DES TARIFS APEX-
Quand on veut économiserjusqu’à 50% du

prix d'on voyage, il faut bien accepter quelques

contraintes.

Les tarife Apex sont des tarifs aller-retour.

Us sont valables pour des séjours de 22 à

45 joins (au Canada,auxUSA. et anMexique).

Bs s'appliquent à certains vols et ils varient

suivant les époques.

Pour en bénéficier, vous devez acheter votre

billet2 mois avantla date du départ (pour les

billets émis en février, vous pouvez partir quand
vous voulez au mois d’avril). Les changements de

réservation ne sont pas autorisés, et en cas

d’annulation. Air France est obligé de vous retenir

entre 10 et15% du prix du voyage.

Pour profiter des tarife Apex, adressez-vous

à Air France ou à votre Agent de voyages qui est

toujours là pour vous aidée

TARIFS APEXa ABR FRANCE
Sons icfiflvc ffippafatrfai j^invcnciucutilci

CIRCULATION

POURQUOI

MOINS DE MORTS ?

L'amélioration de ITnfrastrac-

tnre routière et îles équipements
de sécurité est intervenue pour
au moins 25 pf dans la diminu-
tion du nombre des tués dans
les accidents de la route en J974

(13 500 morts en 1974, 15 636 en
1973), estime M. Michel Fève,
directeur des routes et de la cir-

culation routière au ministère
de l’équipement.

En effet, selon une étude dn
ministère. les a gains de sécu-
rité s ge répartissent de la Zaçon
suivante :

— 22 Te dus à la ceinture de
sécurité ;

— 25 % dus à l’amélioration
de 1Infrastructure et des équi-
pements de sécurité ;

— 53 Ce dns à d’antres fac-
teurs : limitation de vitesse,
Impact psychologique de la crise
de rénergle et des campagnes
en faveur de la sécurité rou-
tière.

• BERCY - CHARENTQN PAR
AUTOROUTE. — Le premier
tronçon de l’autoroute de l’Est
IA-4J entre la par** de Bercy
et Charenton sera mis en ser-
vice le 13 mars prochain sur
une langueur de 2,8 kilomètres.
Dans un premier ]gg
voitures circuleront à. double
sens sur la partie Paris-pro-
vince. l’achèvement de l’autre
chaussée étant prévu pour la
fin de l’année.

-i :
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les régions, La province fait ses
Nous poursuivons la publication des bilans établis

par nos correspondants sur la situation des grands
projets régionaux face à la crise (Voir le Monde du
26 février).

LIMOUSIN : s'ouvrir

Les chiffres que nous publions pour chaque région corres-
pondent :

• POUR LA POPULATION TOTALE à une évaluation au
1* janvier 1374 ;

• POUR LA POPULATION SALARIEE aux effectifs ÜU
secteur privé tels qu'üs ressortent des statistiques des ASSEDIC
fcaisses de chômage complémentaire) au 1*r janvier 1974;

• POUR LES DEMANDES D’EMPLOI NON SATISFAITES
aux chiffres enregistrés par les services du ministère du travail
ou 31 décembre 1974. Nous indiquons entre parenthèses la pro-
gression de ces demandes en pourcentage par rapport au 31 décem-
bre 1973 ; de même nous rappelons à côté de celui de 1974 le taux
de chômage constaté à la fin de 1973.

FRANCHE-COMTÉ :

comment circuler ?
Superficie en km2 : 18 189.

Population : 1 054 900.

Densité an km2: 65.

Salariés dn secteur privé :

283 500.

Demandes d’emploi non satis-
faites : 9 382 <+ 52 %).
En pourcentage de la popula-

tion salariée . Zfi (2,2).

cependant que cette dernière
autorisation obtenue par les

coopérateurs de Lorraine ne visait

qu’à dissuader Carrefour de s'im-
planter dans ce secteur.

Certes 1974 aura été pour
Besançon l'année dn s plan de
circulation a dont on sait qu’il

est regardé comme une expé-

CL les faits les plus specta-' de tout premier ordre par
les pouvoirs publics et un certainI culaires sont» négatifs. Ainsi

-* les travaux d’aménagement
d’une zone industrielle & Che-
naudin-Franois à côté de Besan-
çon. n’ont pas encore commencé.
Us devaient être entrepris en
automne. Besançon n’a pas vu
s'implanter d’entreprises impor-
tantes. bien que cette ville ait

consacré un budget publicitaire
non négligeable à rechercher des
industries ou des activités ter-

tiaires éventuellement tentées par
une décentralisation.

En outre, la commission dépar-
tementale d'urbanisme commer-
cial du Doubs n’a eu que très peu
de demandes d’extension ou de
création de grandes surfaces et

n’a eu à accorder d’autorisation

que pour une extension de
S 700 mètres carrés à Montbé-
liard et 1000 mètres carrés aux
Nouvelles Galeries de Besançon.
Elle a autorisé trois créations : un
centre commercial de 5 700 mè-
tres carrés dans le nouveau quar-
tier de Pianoise & Besançon (dix-

huit magasins sont prévus mais
les candidats sont rares) : un
drugstore de 2 943 mètres carrés

au centre de la ville, dont la cons-
truction commence, et un hyper-

marché & l’entrée nord de
Besançon. Tout porte à croire

Superficie en kmS : 16 932.

Population : 739 000.

Densité an fcmS : 44.

Salariés on sectenr privé :

130 700.

Demandes d’emploi non satis-

faites : 8 SS3 (+33 %).
En pourcentage de la popula-

tion salariée : 6^ £54).

S
IL est pour le Limousin une
nécessité reconnue et una-
nimement affirmée, c’est

bien celle de a désenclaver »
la région, de H rendre, entra les

grandes liaisons nord-sud et est-

ouest, sa vocation de carrefour.
L'amélioration du réseau rentier
avait été proclamée < priorité des
priorités s par la CODER, et c’est

elle qui a été retenue également
par l'établissement public
régional. Les réalisations ont-elles
suivi les intentions ? On peut
répondre par l'affirmative, même
si «on se hâte avec lenteurs.

L’aéroport de Limoges en
témoigne. Entré en service au
début de 1973 et accessible aux
avions de nuit et par mauvaise
visibilité, il a accueilli en 1974
plus de 50 000 passagers, alors que
le trafic était de 29 872 personnes
l’année précédente. Actuellement,
des lignes régulières relient

chaque jour Limoges à Paris,

Lyon, Bordeaux, Dijon, Nancy,
Aurülac. Bergerac et Agen.

Quant aux routes, l'effort — à
défaut d'autoroutes dont 1s projet
est à l’étude seulement pour la
prochaine décennie— a porté sur
l'aménagement (te quatre voies
en certains endroits de te RN20
qui relie Paris à Toulouse et,

au-delà, à l'Espagne. La RN89
(Bordeaux-Lyon) et l’axe centre-

Europe atlantique ont été amé-
liorés. Par le rail, le Capitole a
mie Limoges à de trois

heures de Paris, et le turbotrain
assure une liaison rapide entre

Bordeaux. Limoges et Lyon.

Ouverture culturelle ans! par
FunlversitA 1974- a vu l'achève-

ment du CJLU. de Limoges qui
représente un investissement de
230 millions de francs. L’ouver-
ture de l'établissement aura lieu

à la fin de 1975. Une série d'antres
constructions doit également
amener l’université à sa dimen-
sion définitive ZI s’agit notam-
ment de rU-EJL de lettres et de
droit (3050 étudiants), de celle

de médecine et de pharmacie
(1610 étudiants), de deux rési-

dences universitaires de chacune
350 chambres qui s'ajouteront aux
900 chambre» actuellement exis-

tantes. et d’un restaurant univer-

sitaire de 800 places.

MIW-raÉNÉEîf r *
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Toulouse, capitale de l'espace

El

nombre de villes moyennes ou de
grandes villes. Mais l’efficacité de
ce plan et ses conséquences sur

l’économie locale sont très contro-
versées. Des commerçants, des
hôteliers se plaignent d'une dimi-
nution importante de leur chiffre

d'affaires depuis le début des tra-

vaux d'aménagement et se disent

encore considérablement gênés
maintenant que ces travaux sont
terminés. A tel point qu’ils ont

engagé un recours administratif

contre les arrêtés municipaux
concernant ce plan.

Dans le même temps, les ins-

tances économiques de la région,

chambre de commerce, union pa-
tronale, comité économique, s’in-

quiètent du report des échéances
concernant les grands projets
relatifs à l’amélioration des com-
munications (mise au gabarit eu-

ropéen du canal du Rhône au
Rhin, liaison autoroutière Mont-
béliard-Beaune, liaison ferro-

viaire avec Paris)- Le lieu d’im-

plantation de l’aérodrome régio-

nal divise encore les Bisontins,

les Jurassiens et les Belfortalns.

Discussions éternelles qui devien-

nent maintenant comme un élé-

ment du folklore régional à force

d'être sans cesse recommencées.

PAYS-DE-LA-LOIRE :

les espoirs sont sur l'estuaire

LANGUEDOC-ROUSSILLON :

un goût nouveau pour la métallurgie
Superficie en kmZ: 27 448.

Population : 1 755 000.

Densité en kmZ: 64.

Salariés du secteur privé :

275 200.

Demandes d’emploi non satU-
laites : 31388 (+ 49 *).

En pourcentage de la popula-
tion salariée : 11*4 0,6).

UNE récente étude économique
de la chambre régionale de
commerce et d’industrie note

l’émergence d’un nouveau secteur
— celui des métaux, — qui tend à
modifier les structures habituelles.

Son importance en valeur globale

n’est pas comparable à celle qu’il

atteint dans le nord ou Test de la

France ; mais, en Languedoc-Rous-
sillon. il est le seul secteur en
expansion dans une tendance géné-
rale orientée à la baisse pour les

Industries traditionnelles. Presque
négligeable il y a dix ou quinze ans.

son taux de progression annuel pour

l’emploi dépasse 5 °/o depuis 1939.

ce qui représente prés de mille

emplois par an et un total de vingt-

trois mille en 1974. Cette Industrie

est devenue la deuxième de la

région, derrière le bâtiment et tra-

vaux publics.

Le textile, habillement, cuirs et

chaussures rétrograde à la troisième

place. Secteur traditionnellement

Important dans la région, il emploie

encore environ dix-neuf mille per-

sonnes, sans espoir d’expansion. Les
dernières années ont môme élô très

difficiles. En quatrième position, un
autre secteur traditionnel, celui des
industries agricoles et alimentaires,

«t faible progression.

Le métallurgie est surtout pré-

sente dans l’est de la région. Elle

Occupe près de sept mille salariés

et comporte quelques gros établisse-

ments. comme, dans le bassin minier

d’AIôs. la SAFT, première fonderie

au sud de Saint-Etienne, spécialisée

dans les grasses pièces et les ma-
chines-outils : Vsllourec (tuyaux et

tubes) ; Richard-Ducros (chaudronne-

rie et tôlerie), et, pour sa production

d’alumine, Rhdne-Progil (Pôchiney).

qui vient de passer un important

contrat avec la General Motors pour

la mise au point d’un système enti-

poilution destiné aux autos, il faut

noter aussi Creusot-Loire, à Saint-

Chély-d'Apcher. en Lozère.

L’électro-métallurgie est d’implan-

talion récente dans la vallée du
Rhône, à l'Ardoise. Les Industries

mécaniques sont dispersées dans

toute la région, avec une concen-
tration plus marquée à AlèS, Nîmes.

Béziers el Montpellier.

Elles comprennent des construc-

teurs de matériels agricoles, d'appa-

reils de levage et de manutention,

de matériel de travaux publics, de
matériel pour l’Industrie pétrolière et

du matériel d'irrigation.

De nouvelles entreprises sont ve-

Superflcie en km2 : 33126.

Population : 2 697 000.

Densité au KmZ : 84-

Salnrtëa du secteur privé :

611 100.

Demandes d’emploi non satis-

faites : 36 387 (+ 55 %).

En pourcentage de la popula-
tion salariée : 54 (3£).

5
UR l'estuaire de la Loire tfest

maintenant Vexpectative. On
attend les décisions après

avoir complété les derniers dos-
siers qui font la somme des op-
tions d'aménagement, des infra-
structures à mettre en place pour
leur permettre de prendre corps
et des investissements à réaliser.

L'année 1974 a été essentielle-

ment consacrée à cette élabora-
tion en mime temps qu’étaient
prises, de manière concrète, les

mesures de préservation des sites

d’accueO. Au 31 décembre dernier,

près de 6000 hectares se trou-

vaient préservés — « sodés ou pré-
cédés » — sut les deux rives de
la Loire, entre Nantes et Satnt-
Nazatre, pour rtnstaUation des
industries de base dont Vestuaire
est demandeur.

On attend donc, dans la crise

qui affecte l'ensemble de l’acti-

vité économique de VOuest. et qui
révèle de jour en jour le fossé
qui s’est créé avec les autres ré-
gions. Un fossé qui avait été jus-

qu’à présent masqué par les

a replâtrages des industries de
main-d’œuvre parachutées à coup
de primes de décentralisation. Les
exemples de la SEIiM de Trignac,
de Garnier à Redon, de Big Chief
en Vendée, pour ne citer que
ceux-là, illustrent la fragüité de
la région réduite à s’appuyer sia-

un tissu industriel incapable, en
raison de sa nature même, d’en-

NORD-PAS-DE-CALAIS :
(l/UCOè LAC H* r S U.'tue Cb fcC
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i mülions d’habitants élar- le charbon de retour

gendrer son propre développe-
ment.
Les options prises en 1974 pour

l'ensemble des projets qui consti-

tuent en quelque sorte le septième
plan du port autonome aboutis-
sent, si elles sont retenues, à taire

de Nantes-Saint-Nazaire le point
fort de l'ouest de la France et le

noyau
de trots

gie à Rennes, Angers, Chalet et

harmonisée avec l’Aquitaine. Le
budget de ce septième plan a été

chiffré : 900 millions pour les

équipements portuaires et les

moyens de communication. Il

s’agit pour l’essentiel de la concré-
tisation de promesses gouverne-
mentales sur les réseaux auto-
routiers, promesses étayées à
l’époque de calendriers fort précis,

et qui se diluent de manière in-

quiétante au fü des semaines.
On sait dans Pestuatre qufü y

a deux écoles de pensée de Vanté-
nagement du territoire : ceux qui
estiment — la direction des routes
et des ports notamment — qu’en
période de brise ü tout éviter que
ne soient compromises lés grandes
opérations parties qui ont nom
Marseille. Le Havre, Dunkerque
et le sillon Rhône - Rhin. Les
autres qui constatent le creuse-
ment du fossé révélé par la crise

et qui affirment qiFü faut vtmser
cette période de croissance modé-
rée pour combler les retards pris

puisqu'on peut mieux maîtriser

les choses dans une économie
moins galopante. Dans l'estuaire

les terrains sont prêts. L'avenir
économique est entre les mains
des s décideurs 9 dont, dans la
basse Loire, on veut encore croire

qu'üs traiteront l’ensemble des
problèmes de la façade atlantique,

qu’on ne peut fractionner dépar-
tement par département.

SspttOçift en bm2t 45 38*.
"

Population y 2824000. -

Densité an km2 : 49.
'

- salariés du secteur privé :

402408.

Ptnnundgi d’emploi non jtüs-
faites £ 35575 (+ 47 *).

En pourcentage de la popula-

tion salailéo : 5.6 <6£).

1974. en Midi-Pyrénées,
l’aviation n’a pas en le

ruban bleu. Concorde vole

depuis le 2 mars 1969, et ia SNIAS»
qui traverse des difficultés,
recherche son. second souffle^ Les
réalisations spectaculaires sont
ailleurs, dans ltmplantattan défi-

nitive & Toulouse du Centre
spatial, et la construction du
centre hospitalier universitaire de
Rangneü, qui sera Inauguré au
printemps prochain.

Décidée en 1S63. la décentrali-
sation à Toulouse des activités du
CNES aura, demandé plus de
iiiv une yfftin riip est maintenant
terminée et s’inscrit dnr>c jg cadre
de la présence à Toulouse, vieille

capitale universitaire, d’un mfltea
scientifique et technique de très
haut niveau. Le Centre spatial

de Toulouse CC.S.T.) occupe un
terrain d’une rinqnantainn d’hec-
tares sur les bonds du canal du
Midi, dans le complexe universi-
taire de Rangueil-Lespdnet Lee
travaux d’implantation ont débuté
en 1966 et le CJ3.T. a été offi-
ciellement créé le 1er ttmltb 1968.

Il a regroupé progressivement
l’ensemble des moyens d’études
dn CNES. Avec le centre de
Brêtigny, celui de Kourou, en
Guyane, et le réseau de stations

de cûa&r&B des satellites disper-

sées dans le monde, U .est L’un des
principaux moyens dont, dispose

le/CWES pour mener à bien sa

mission.. \
-

;
Sont - venues - à-

.
Toulouse les

divisions ballons^ fusées,, sondes,

satellites et moyens d'essai (cham-
bres de. CTrnilatirfn spatiale). A
l'automne 197<. la deuxième tran-
ché de dAyr»fcniH«ttt.tann a amené
.en pays d’oc te directionadminis-
trative et financière et la direction

de l'exploitation et des opérations
avec le centre de calcul, le centre
d'opérations,^la division de ges-?

tion du réseau des, stations et là
division . de l’infrastructure. Ac-
tuellement, onze cente personnes
travaillent sur le site de Tou-
louse : sept cents sont employées
directement par le CNES, quatre
cents par les sociétés de service

sous-traitantes •

Le CNES a aussi. des contrats
avec dès laboratoires de recherche
toulousains du ON&S. et de
l'université qui forment avec lui

un ensemble scientifique et tech-
nique cohérent dont la croissance
est continue. Des. activités du
CNES, dont te budget a été limité

par l'Etat & 950 militons de francs
en 1975, n’auront , cependant..pas.
cette année l’ampleur attendue.
Le programme-dialogue (satellite

de géodésie) -et le programme Eos
Vénus (exploration de l’atmo-

sphère de Vénus par ballons-
sondes) ont été abandonnés. Cela
se traduitpar la suppression d’une
centaine d’emplois à Toulouse;
cinquante au Centre spatial et

cinquante rian* les sociétés sous-
traitantes.

Superficie en km2 : 12 378.

Population : 3 957 osa

Densité au km2: 328.

Salariés du secteur privé :

940408.

Demandas d’emploi non satis-

faites : 53 742 (+ 4» %).

En pourcentage de la popula-
tion salariée : 5,7 (3£).

D ’UN bout à l’autre de l’année

1974, les mines, le charbon,

les mineure ont tenu la pre-
mière place dans l’actualité écono-
mique du Nord. En janvier, à la

demande de. M. Bfancard, délégué
général à l'énergie, des études étaient

entreprises afin de déterminer, les

ressources exploitables en vue d’un

nouveau plan de - production : le

31 décembre, 6 Uôvin, des milliers

de personnes assistaient aux funé-

railles des quarante-deux victimes de
la fosse 3 de Lens.

Depuis 1968, le bassin houlller a
vu décroître rapidement sa produc-
tion : de 18,9 millions de tonnes en
1909, elle était tombée à 10,4 millions

en 1973. Mais là crise de l’énergie

imposait un coup de frein à cette

récession. Les résultats de l’année

1974 marquent déjà les premiers effets

de cette politique : la production de
9 millions de tonnes marque un
recul de 1,4 million de tonnes par

rapport à 1973 alors que, les années
précédentes, le déclin portait sur

- LA MOYENNE

FRANÇAISE

Population salariée : 13 156 300

Demandes d’emploi non satis-

faites à la tin de 1974:
723 429 (+57 %).

Moyenne nationale de* de-
mandes d'emploi non satis-

faites par rapport à la

population salariée: 5.5 %
(3J> %).

LORRAINE : des industries mal distribuées

nues s'ajouter récemment, créant
mille cinq cents emplois, et parmi
elles des firmes espagnoles dont

l'appert est notable en Roussillon

avec Durrey. Octo et Palau. Toujours
en Roussillon, d'autres sociétés es-

pagnoles : Aguiio (accessoires au-
tos) et Equitranses (grues).

L’usine IBM, installée à Mont-
pellier è partir de 1965, a constitué

dans la construction électronique, qui

fait appel à la fois à l'industrie de la

mécanique de précision et à celle de
l'électricité, un pôle ds développe-

ment. Elle emploie elle-même deux
mille personnes, dont les deux tiers

sont originaires de la région, et a
suscité [a création directe de mille

emplois nouveaux dans les entrepri-

ses sous-traitantes.

Cette installation a mis en évidence

le rôle loué par l'université et le ca-

dre de vie dans une implantation in-

dustrielle, le peu d’importance de
l’ôloignament géographique pour des

industries légères, et surtout l'adap-

tabilité de la main-d’œuvre régionale,

dont le taux d’absentéisme est fai-

ble et la productivité bonne.

Superficie en kmS : 23 540.

Population : 2 572 000.

Densité au km! : 19t.

Salariés du secteur privé :

580.100.

Demandes d’emploi non satis-
faites : 22 894 (+ 80 <&).

En pourcentage de la popula-
tion salariée : X9 (2,5).

L
’INDUSTRIALISATION n'a jamais

été une science exacte. En
Lorraine encore moins qu'ail-

laurs. Les conséquences de la crise

tendent à le démontrer. En 1972
, le

gouvernement avait donné un mot
d’ordre : « Diversifier ». II fallait

alors surmonter les effets de la

crise dans la textila al dans la

sidérurgie, qui supprimait plusieurs

milliers d’emplois.

En 1974. il a bien fallu ee rendra
à l’évidence : le plan lorrain, tout

au moins au chapitre de l'emploi,

n'a pas été respecté. Conséquence
de (a crise ? En partie seulement
Bien plus que d’un détonateur, la

crise a servi de révélateur en Lor-

raine. Première révélation : malgré
un incontestable effort financier des
pouvoirs publics, l'industrialisation

n'a profité qu’à un nombre limité

de secteurs : la région messine, une
partie du bassin sidérurgique, le

bassin houlller, la région nancéienne

et quelques secteurs vosglerrc. En
revanche des réglons entières se
transforment en désert Industriel, telle

la Meuse ; d’autres se vident, comme
l’extrème-nord de la Meurthe-et-

Moselie.

Deuxième constatation : malgré la

création de quarante-six mille emplois
supplémentaires entre 1968 et 1973,

malgré l'Implantation d'entreprises

dynamiques, une partie de la popu-
lation, en l'occurrence las jeunes et

les femmes, ne peut bénéficier des
effets de l'industrialisation. En d’au-

tres termes, la Lorraine souffre tou-

jours d'une profonde Inadaptation au
niveau du marché de l'emploi.

Troisième constatation : une in-

dustrialisation basée essentiellement

sur. des investissements en prove-
nance de l'extérieur Bt non sur un
développement des entreprises exis-

tantes représente un danger dont (es

Lorrains mesurent aujourd'hui les
conséquences.

Peut-on encore conjuguer le verbe
» industrialiser - au présent en
Lorraine ?

Par la force des choses, le com-
missaire à l'Industrialisation consa-
cre uns partie de ses activités à
Jouer au pompier de service lors-

qu'une entreprise se trouve en per-

dition. Conjugaison d'autant moins
facile que les élus estiment avoir,

eux aussi. leur mot à dire. U mise
en place des institutions régionales
a tait apparaître une ambiguïté qui
reste encore ratante.

Les plus révélateurs parmi ces
chiffres sont ceux qui concernent le

bassin houlller. Avec plus de cinq
mille emplois créés, cette partie de
la Lorraine se situe en deuxième
peaition après l'arrondissement d'Epi-
nal au palmarès de la conversion

industrielle. Les Houillères du bassin
de Lorraine, Il est vrai, avalent joué
la jeu et, dans le cadre d'une poli-

tique déflationniste des effectifs, trois

mille deux cent six mineurs (dont
mille sept cent quatre-vingt-quinze de
fond) avalent bénéficié d'une prime
de reconversion. C’était avant la

crise... avant une éventuelle relance
du charbon. Aujourd’hui, pour faire

face aux besoins, les Houillères
doivent embaucher.

2 millions de tonnes. L'objectif fixé
1 pour 1975 est de l’ordre de 8,3 mil-

itons de tonnes et il devrait être de
5,5 militons de tonnes en 1979, au
lieu de 4.5 minions de tonnes prévus
dans le plan précédent

Ce nouveau plan est d’autant plus
difficile à tenir que le rendement par
mineur, en dépit de la mécanisation,
accuse lui aussi une baisse très sen-
sible. Un ouvrier de fond produisait

439 tonnes de charbon par an en
1970 ; il n’en a produit que 874 ton-

nés en 1974.

Ce freinage de la récession peut-il

encore être accentué ? Des Investis-

sements de Foitfre de 84 millions de
francs ont été - engagés en 1974 et

Ton entreprend, à la demande du
ministère de l'industrie, des études
de reconnaissance » pour tenter

d'évaluer quel tonnage de houille on
peut encore arracher dans les

-zones profondes».

Il reste que les Houillères du Nord
et du Pas-de-Clais, pour de multiples
raisons économiques et pas seule-
ment pour des motifs techniques,
sont une entreprise déficitaire.

La relance, fort limitée et très

délicate, ne modifie pas fondamenta-
lement l'avenir du bassin minier. Il

faut en même temps mener une poli-

tique de conversion et attirer les
Industries qui assureront la relève
pour une main-d'œuvre abondante.
Sur ce plan, en dépit de l'apport de
l’automobile (désormais en crise), on
reste très inquiet, notamment dans
l'ouest du bassin du Pas-de-Calais,
où tous tes puits sont fermés.

C’est ce qui explique le débat sur
l'implantation d'un vapo-craqueur
dans la région. Si ta site de Dun-
kerque est retenu par les promoteurs,
c'èst-à-dlre C.D.F.-Chlmie, pour des
raisons économiques, beaucoup font
valoir l'intérêt de son implantation
dans le bassin minier. On craint que
tas activités induites par ta vapo-
craqueur n'échappent à une région
qui a un besoin urgent d'aotivités

nouvelles-

(A suivre.)
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LENTILLES DE CONTACT:

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie.
Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

de°comact YSOPT?C
V°US priver ** bieD voir’ Gràcc aux lentiUcs

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de
contact, classiques, souples ou minifleubles, spéciales pour yeux
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite.
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez :

YSOPTIC
80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tel. : 522.15.52

V.YSOPTIC
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_E CONSEIL des ministres a évry

Des * villes moyennes» à côfé des « villes nouvelles »?

• » - LE MONDE — 27 février 1975 — Page 31

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Le conseil des mîniitrea s'est réuni le

mercredi îB février, s 10 heures, dans la
préfecture de la ville nouvelle d*Evry. A
l'ordre du jour figuraient notamment la

réforme des collectivités locales ei la pro-
tection de l'environnement. A l'issue du
consul# M- Valéry Giscard d'Estaing devait
rentrer aussitôt à Paris, mais deux ministres,
MM. Robert Galley. ministre de l'èqui-

pr*n°nt. ^ André Jarroi# ministre de la
qualité de la vie, ont prévu de « prendre
l'apéritif » sur place avec une famyiTn,

Le choix d'Evry confirme la priorité que
le président de la République entend donner
aux villes nouvelles dans la politique d'amé-
nagement de la région parisienne.

C'est cette politique que M. Pierre
Juquin, député de l'Essonne et membre du
c om i t é central du P.CJ’. attaque dans
l'Humanité du 26 février s La construc-

tion de grandes villes nouvelles correspond
à une nécessité des temps modernes. écril-Q.
niais le régime ne tend pas a satisfaire les

besoins humains. S'il cherche â tirer parti

des changements inévitables, c'est pour
rafler et valoriser la terre au bénéfice des

banques. »

D'autre part la politique des villes nou-
velles pourrait être complétée au cours du
VII 1 Plan grâce au lancement d'une poli-

en faveur des villes moyennes de la

région parisienne. Telle est la proposition

émise par la préfecture de région et adoptée,

le 25 février, par le comité consultatif éco-

nomique et social.

. Dans le rapport préliminaire au
VU? Plan, la préfecture de la
région parisienne propose que
quatorze agglomérations secon-
daires' de la grande couronne
doublent leur population d’ici à
1990, afin de mieux équilibrer les
'zones rurales au milieu desquelles
elles se trouvent.

Ces villes ou groupes de villes
sont: Coolommiers ill 753 habi-
tants). Fontainebleau (19 803).
Meaux (38359), Montereau
(21610), Nangis (6388), Nemours
(10011) et Provins (11869), en
Betae-et-Mame ; Houdan (2 449),
Mantes-la-Jolie - Mantes-la-Ville
(51011) et Rambouillet (14 039).
dans les Tvellnes : Etampes
(15898) et Dourdan <6 6II), dans
l’Essonne: Marines (2 048) et
Persan-Beaumont (14 231). dur™ le
Val-d’Oise. Le Comité consultatif
économique et social (C.C.E.S.)
de la région parisienne a accepté,
le 25 février, le principe de cette
nouvelle politique.

Le rapport suggère d’organiser
]a région parisienne autour des
cinq villes nouvelles, de cinq
scnes. naturelles d’équilibre, d’un
réseau de voles ferrées et rou-
tières et enfin, de quatorze c villes

moyennes ».

Même si elles connaissent des
retards, les villes nouvelles sont
en bonne vole. En

. revanche, les

zones naturelles d’équilibre auront
du mal à résister à l’urbanisa-
tion. La politique des « vffles

moyennes » aura pour .but de
concentre! dans quelques villes

une partie de la croissance des
secteurs éloignés de la région et
d’éviter le développement diffus

en zone rurale : « L’objecttf, lit-on
dans le rapport, est de les traiter
en villes moyennes par un déve-
loppement équilibre et par le
maintien d’un cadre de vie
satisfaisant. » Conséquence : un
doublement de la population est
à prévoir d’ici à 1990. soit
180 000 habitants nouveaux.

Pour que ces villes « puissent
assimiler une telle croissance
sans perdre leur caractère propre,
ü est nécessaire de leur conférer
un statut comparable à celui des
vüles moyennes de province » :

équipements publics, réhabilita-
tion des centres-villes et cons-
truction des logements devront
être coordonnés dans le cadre
d'un contrat passé avec l'Etat.

tions. (es ont d'abord critiquées
parce que. ont-ils dit. oes villes
« moyennes » risquent de porter
ombrage aux villes nouvelles qui
ne sont pas encore tirées d’af-
faire.
M. Maurice Doublet, préfet de

la région parisienne, a reconnu
que le chiffre de quatorze villes

moyennes était une hypothèse

parmi d'autres, mais U a souligné
la complémentarité entre les
deux types de développement
urbain. Le C.C8S. s’est laissé
convaincre, tout en rappelant
qu'il appartenait aux collectivités

locales d'accepter de faire partie
des villes moyennes proposées.

ALAIN FAUJAS.

Ombrage

Le parallèle est frappant entre
l’évolution de la politique de la
Délégation à raménagement du
territoire (DATAR) et celle de la
préfecture de la région pari-
sienne. Au niveau national, la
DATAR a longtemps vanté les
mérites des métropoles régionales
avant de se soucier des villes
moyennes : la préfecture en vient
à l'échelon régional à prolonger
sa politique en faveur des villes

nouvelles par une action en
faveur des villes moyennes. Dans
les deux cas. la politique d'amé-
nagement s’affine et élargit son
champ d’action.

Les membres du comité consul-
tatif économique et social de la

* ion parisienne, qui ont exa-
ïé le 25 lévrier ces proposi-

Faits et projets

Tr/mxports

• PAS DE MESURES AUTORI-
TAIRES CONTRE LES ROU-
TIERS. — Recevant le prési-
dent et le délégué générai de
la Fédération nationale des
transports routiers (FJî.TR.),
M. Marcel Cavaillé. secrétaire
d'Etat aux transports, a dé-
claré, le 25 février, que, dans
le contexte actuel de la crise

de l’énergie, aucune mesure
autoritaire ne serait prise pour
détourner le trafic au détri-

ment du transport routier. H
a confirmé que la politique des
transports restait fondée sur le

libre choix de l’usager.

Environnement

m LE COMITÉ DE LA CHARTE
ET LE VU* PLAN. — Dans un
communiqué, le Comité de la

charte de la nature fait part

d'une triple préoccupation. H
estime indispensable que1 le

programme nucléaire soit sou-
mis au comité national éco-
logique promis par M. Giscard
d’Estaing. il s’indigne
devant la relance, par la

préfecture de Paris, du pro-
jet de voie expresse nve
gauche et s’inquiète de la

« représentation numérique-
ment dérisoire » des consom-
mateurs. des usagers et des
associations de défense dans les

commissions du VU» Plan.

L’AIR DE TOULOUSE. —
Un réseau d'appareils analy-
sant l'air en continu va être

mis en place dans le centre
de Toulouse très pollué par
les gaz d'échappement Quand
la pollution atteindra la cote

d'alerte, la police pourra dé-
tourner la circulation. Le même
service s'occupera ultérieure-

ment du contrôle des bruits.

LA RATPAMENAGE
UN N0UVR AXE NORD-

18 FEVRIER 1975r

LARATP PROLONGE LAUGNE 13

NMJR0ME5NÜA
qimhk-eiïsees-clehienceail

Cette nouvelle étape,

c’estlapreuve que les

hommes delaRATP
tiennentleurs engagements.

Mais c’estaussila

création d’une nouvelle

correspondance entre les

lignes 13 (Champs-Elysées-

Glémenceau /Carrefour

Pleyel etPorte de Clichy) et1

(Vmcermes-Nemïly),

grâce àlaquelle lesvoyageurs

delaligne 13peuventatteindre

TEstetl’Ouestde Paris

avecunseulchangement

DEBUT 19735 DE
CHAMPS-ELYSEES-CLEMENCEAU
A INVALIDES, LARATP REALISE

LAJONCTION AVECLALIGNE 14.

Début1977,laRATP
auraréuni les lignes 13 et14

(Invalides-Porte deVanves),

de Champs-Elysées-
Clémenceau àlnvalides. Ce
nouvelaxeNordrSud, seraen
correspondance avecla quasi-

totalité des lignes de métro.

Maisleprojetdes

hommes de laRATP estde

prolonger cetaxeen banlieue.

Plus qu’unprojet, c’estun
engagementpuisque le métro

sera à Saint-Denis et

Cbâtillon-s/Bagneûxen 1976.

//OMMMS<WIOItrAC€BMDEMCIlirBKVOSiXPlA€SMËNtSo

A PROPOS DE.

L’AFFAIRE DE MARCKOLSHEIM

Victoire à la Pyrrhus ?
L'usine do fabrication d’oxyde de plomb ei de siôaraies

de plomb destines à la production de matière plastique de la
société allemande Chemische Werko Muncben. ne s'instal-

lera pas sur la zone industrielle de Marclcolsbeim (Bas-

Rhin). M Robert Galley, ministre de l'équipement, vient de
la faire savoir dans une lettre adressée A M. Pierre

P flim lin, maire de Strasbourg et président du port autonome.

L'entreprise de produits chi-

miques, dont la construction

avait été envisagée sur un ter-

rain du port eutonome de Sires-

bourg, ne sera donc „as édifiée

dans cette région d'Alsace, où
le prolet avait soulevé de très

vives réactions des Organisations

de défense de l'environnement.

Lb refus du ministre de Téqui-

pemant de laisser le port céder
le terrain à le société allemande

met tin à une stlelre qui avait

commencé voici prés d’un an,

lorsque le préfet de région,

M. Jean Sicuranl. avait autorisé

la construction de cette usine.

La décision du préfet avait

entraîné une levée de boucliers

assortie de manifestations, puis

d'une occupation du terrain de
Uarckolshetm, à la (in sep-

tembre 1974, par des membres,
français et allemands, des comi-

tés de défense. Le conseil

municipal de la cité bas-rhlnoise

avait refusé Tinstallailon. Dix de

ses membres avaient démissionné

après la publication de farrêté

préfectoral autorisant la cons-

truction. De nouvelles élections

avalent porté au conseil une

maloritô et un maire écolo-

gistes ». M. André Jarroi, mi-

nistre de la qualité de la vie,

venu en Alsace en septembre

dernier, avait déclaré ensuite à

Paris qu'il ne souhaitait pas la

venue de cette usine.

Entre temps, U. Robert Galley,

ministre de réquipement, s’était

saisi ds l'affaire et ordonnait

une enquêta complète. Celle-ci

- fait clairement apparaître, pré-

cise M. Galley dans sa lettre,

que l'opposition à cette Implan-
tation manifestée par certaines

communes pouvait les conduire
S un refus pur et simple de
prendre les mesures d'accom-
pagnement qui leur incombent,

au niveau de l'uroanisation et

des structures d'accueil. Cela,

ayant pour conséquence d 'entra-

ver les perspectives immédiates

et (mures d'inCustnaJisation dans
la cône, se traduirait pour le

port de Strasbourg par des dif-

ficultés financières Importantes,

puisqu'il serait ainsi mis dans

l‘ incapacité de récupérer les

sommes Investies dans les amé-
nagements qu’il aurait réalisés ».

A*. Ptümlln. commentant fa

décision ministérielle, l'a quall-

liée de • raisonnable ». tout

en posant - le grave problème

de l'avenir economique de la

région ». et notamment celui

des chômeurs, • treize mille

demandes d'emploi non satis-

faites ayant été enregistrées en
janvier dernier ». Pareille mésa-

venture était déjà arrivée ô (a

société allemande en Bavière,

puis en Sarre, et en Moselle

(Saim-Avold), où ropposition de

le population avait lait reculer

(es pouvoirs publics. Dans
I'3traire de Marckolshelm, les

défenseurs de renvlronnement

ont remporté une victoire. Une
victoire à la Pyrrhus 7 Les res-

ponsables de réconomle régio-

nale et les syndicats sont Inquiets

pour remploi. Il faudra bien un

jour concilier les points de vue

des deux parties.

ENVIRONNEMENT

Boyon ne venl pas de < chimie» sur le Verdon

De notre correspondant

Bordeaux — Le conseil muni-
cipal de Royan s'est réuni, le

vendredi 21 février, sous la prési-

dence de M. Jean de Lipkotcski,

conseiller général UJ)JL et maire
de Royan. Les conseillers, à l'una-

nimité, ont adopté la motion
suivante :

a Le conseil municipal de Royan.
rivement ému des conséquences
graves pouvant découler de l'im-

plantation d’un complexe pétro-

chimique par la société Dote Che-
mical au Verdon, aussi bien

pour la nature que pour les êtres

humains ; très préoccupé des
effets pouvant résulter d’une telle

implantation sur la flore, la

faune et la pollution des eaux et

de l'atmosphère, déclare s’opposer

à ce projet qui risque de pertur-

ber qracernent réconomle régio-

nale et la santé de la popula-
tion. »

D'autre part, le projet d’instal-

lation d'une centrale nucléaire an
Verdon a également été l'objet

d’une protestation émise, & l’una-

nimité. par le STVOM- i Syndicat
intercommunal à vocation mul-
tiple) de la presqu’île d’Arvert :

•t Le SIVOUI émet le vœu qu'ü
ne soit pas donné suite à l'étude

d’installation d’une centrale nu-
cléaire au Verdon, et. d’une façon
generale, tant en Gironde qu’en
Charente-Maritime, à moins de
40 kilomètres de la zone touristi-

que de la Côte de beauté s’éten-

dant de Mortagne-sur-GîTtmde
au-delà de la Palmyre et de
Ronce-les-Bains. »

MONTPELLIER
CENTRE COMMERCIAL DU POLYGONE

TÉLEX-SERVICES - PH0TEX
Nous recevons et émettons pour votre compte tous messages

par Télex et Photo-Téléphonie

Télex n° 49.805 - Tél. : (67Î 58-05-96

(pubucttei

Dans la cabinet d'un Ministre, celui qui donne la solution d’un cas délicat

est parfois celui qui jouit des douces certitudes de

L'IGNORANCE
C’est signé : Alfred Sauvy, 1968.

Exemple : Lionel Stoléru déclarant qu’il n’y a aucun lien entre l’Inflation

et la rentabilité des entreprises, il Ignore le

PRÉLÈVEMENT INFLATIONNISTE
que Jacques RueH dénonçait à Antoine Pinay en 1958.

CHEFS ^ENTREPRISES,
le calcul du prélèvement Inflationniste est enseigné par l'ouvrage

SORTIR RE L'INFLATION
que [e distribue gratis et franco de port tous pays.

Nous vivons les derniers soubresauts
d'un système économique basé sur un système

comptable archaïque, mensonger, qui est contre nature.

Emile Krleg, 7, rue d’Anjou, F - 75008 Paris.
Academie Member of the American Institue of Management
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
SYNDICATS

les cadres C.G.T. : la défense de la hiérarchie

est une composante de la lutte des travailleurs

« La dégradation cto pouvoir
d’achat des cadres et l'écrasement
de la hiérarchie ont atteint, pour
nous, la limite du tolérable. »
En s'exprimant ainsi devant les
journalistes, le 25 février. M. René
Le Guen, secrétaire général de
1TJGXCT (Union générale des
ingénieurs» cadres et techniciens
C.G.T.), emploie presque les
mêmes mata que M. Malterre,
président de la C.G.C.. il 7 a
quelques Jours. Les deux organi-
sations, en effet, sont également
hostiles au projet du gouverne-
ment visant « la lutte contre les
inégalités».
MM. Le Guen et Jaeglé ont

vivement attaqué la politique des
transferts salariaux préconisée
par M Stoleru, conseiller du pré-
sident de la République.

On veut, disent-ils, culpabiliser
les cadres, dresser contre eux les
salariés des catégories les plus
modestes. Or la défense de la hié-
rarchie est une composante de la
lutte de l'ensemble des travail-
leurs. Les cadres C.G.T. entendent
5'ihtégrer dans l'action générale,
et M. Le Guen ne croit pas à une
révolte sociologique des cadres. Il

a. d'autre part, annoncé que les

points de vue entre son organi-
sation et les cadres CJlD.T.
étalent plus proches que par le

Enfin. IUGICT affirme que
le pouvoir d’acbat des cadres a
baissé, en 1974, de 2,5 % à 3 %
selon les secteurs, ces évaluations
étant établies d’aprèa l'évolution
de l'indice des prix de la C.G.T.

RANGE-ROVER - LAND ROVER

. CONCESSIONNAIRE

FRANCO BRITANNIC AUTOS
-2b. 'rue P.’-A -Couturier 92300 LEVALLOIS Tel. 7.57.50:80-;-
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'
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des prestations de qualité et des charges réduites au minimum
le métro (ligne N° 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble
a proximité du périphérique et des autoroutes

en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens
un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une grande
surFace

jsœsuie Jones Lang Wootton : • Solracim :

30. avenue Marceau Sv|f3 50 avenue Daumesni!
75008 Paris-Tel 720 27.23 Ce «08 75012 Paris-Tel 346.13.00
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STAGES D'ERGONOMIE
ET D'ÉCOLOGIE

OBJECTIFS :

Initier les responsables et les praticiens Industriels aux méthodes
multidisciplinaires modernes d'amélioration des conditions de travail et

de vte. (Notions de base en matière de technologie, de physiologie, de
psychologie et de sociologie du travail.)

DATES :

Du 3 au 7 mars - Du 7 au U avril - Du 12 au 10 mal - Du 27 septembre
au 3 octobre • Du 3 au 7 novembre • Du 2* tu ! décembre 1975.

RENSEIGNEMENTS : CENTRÉ D'ÉDUCATION PERMANENTE de PARIâ-I
Département d*Ergonornle - 1-3. rue dn Départ - PARIS iM*)

fèl. 328-27-98 et 226-38-20

N2

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Renault-Billancourt : la parole est aux ateliers

Sue Heinrich, à Billancourt,

mardi 25 février. Les délé-
gués syndicaux ne veulent
pas donner d’informations
avant leur « prochaine » con-
férence de presse. XI est vrai
que les militants syndicaux ne
manquent pas de travail ; le

rythme de sortie des tracts est bi-

quotidien ; ce n’est pas trop pour
animer ce monstre cloisonné et
souvent ignorant de ses propres
soubresauts. Malgré les consignes
de « black out ». des voix s’élè-

vent dans la permanence syndi-
cale C.G.T. pour regretter « l’in-

suffisance de la diffusion des
luttes » : elles sont unanimes
à proclamer : a Nous ne sommes
pas seuls à Billancourt, toutes
les autres usines sont avec nous. »

Sur la place Nationale pas de
meetings animés et colorés comme
la semaine dernière, mais un
petit marché forain, qui n'est
singulier que par la théorie de
combinaisons bleues qui déam-
bulent sous le soleil avant l’entrée
de l’équipe B.
L'absence de réunions de masse

aux portes de l'entreprise ne si-
gnifie pas le ralentissement des

actions, expliquent plusieurs ou-
vriers. Elles ont changé de rc- -

glstre : lundi, le collectif des
grévistes du 77 (secteur de l'entre-
tien et du dépannage), * attaché à
l’unité des travailleurs et des syn-
dicats ». a*repris la revendication
des * 300 francs pour tous, un seul
taux, le maxi ». Ces revendica-
tions d’ouvriers .professionnels,
pour la plupart français, s’ins-

crivent rfarwt une appréciation
globale de la situation - : « Nous
sommes dans une position favo-
rable_ » Ce sentiment semble par-
tagé par les ouvriers qui sont ren-
trés après un week-end lourd
des menaces de lock-out : < La
Régie n’a plus de stocks, les au-
tres usines seront derrière nous si
la direction touche à Billancourt

.

»

Sous l’égide de la C.G.T. les
OB. de la soudure, immigrés, ont
suivi l'exemple du 77 : dans un
tract distinct, « ceux du SS »
exposent aussi leurs revendica-
tions a à leurs camarades qui ne
savent pas a Ce qu’ils demandent
semble modeste : le coefficient
165 maxi. pour tous et le paiement
à 50 % des heures perdues (la

CONJONCTURE

A cause des difficultés graves

de trésorerie

LES INDUSTRIELS LIMITENT

LEURS INVESTISSEMENTS

Les entreprises Industrielles ont de
graves difficultés de trésorerie, Indi-
que l'Institut national de la statis-
tique (INSEE), qui vient de publier
les résultats d'une enquête menée
sur le sujet eu décembre 1974. Ces
difficultés, qui n’ont Jamais été aussi
graves depuis 1987. sont surtout
ressenties par les firmes de taille

Importante. Quelle en est la cause
principale 7 Baisse de la demande
surtout, mais aussi allongement des
délais de paiement de 1a clientèle.

Face à l'aggravation de leurs diffi-

cultés de trésorerie, les entreprises
ont cherché le secours du crédit
bancaire. Mais seules 60 % d’entre
elles ont pu obtenir entièrement
satisfaction A cause de la politique
restrictive menée dans ce domaine
par les pouvoirs publics.

Les entreprises ont donc retardé
certaines dépenses : 46 % d’entre
elles ne pourcentage le pins élevé

enregistré depuis 1967} ont différé

les commandes. Pour l’avenir, les

chefs d'entreprise ont indiqué &
l'INSEE qu'ils envisageaient de ra-
lentir lenrs activités et de réduire
leurs effectif*, ainsi qne de limiter

leaxs commandes d’investissements.

• Débrayages aux usines Peu-
geot de Sochaux. — Depuis lundi
24 février, unepartie des « caristes »

de Peugeot - Sochaux procèdent
à des débrayages. Le syndicat des
métaux C.G.T. demande la quali-

fication Plet21Q0Fsurla base
de quarante heures pour cette

catégorie. Mardi, en fin de mati-
née, un meeting, & l’appel de la

C.G.T-, s’est déroulé sur les par-
kings. I* direction précise que
les actions de caristes, qui se

poursuivaient le 26 février, ne
touchent que la carrosserie et

n'entraînent pas de réduction de
la production.

• A Saint-Nazaire, une partie
du personnel des usines aérânau-
tiques de la SNIA a occupé, mardi
25 février, pendant plusieurs
heures les bureaux de la direction,
retenant le directeur et plusieurs
cadres supérieurs. Dans le même
temps, une délégation Intersyndi-
cale était reçue à la direction
générale de la SNIA à Paris. Les
représentants du personnel nazaî-
rien ont demandé l'intégration
dans les effectifs de l’usine de
quatre - vingt - treize intérimaires,
dont le licenciement avait été
annoncé pour le 28 février, et le
réemploi des jeunes revenant du
service militaire. La direction s'est

engagée k étudier les revendi-
cations des syndicats et» dans
rimmédiat, a reporté au 15 mars
la résiliation des contrats des
Intérimaires. — (Comap.)

Montréal
pour1645 F*
aller-retour

avec Air Canada
Avec les nouveaux tarifs APEX, vous pouvez

économiserjusqu’à 1 581 F (classe touriste) sur tous les

vols réguliers Air Canada au départ de Fans. Il existe des

tarifs APEX toute l’année pour les 30 villes que nous
relions à l’intérieur du Canada.

Quelles sont les conditions pour bénéficier du tarif

APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant
votre déjpart pour un séjour de 22 à 45 jours (néanmoins,

si vous faites votre réservation en février, vous pourrez

partir dès le 1“ avril tout en bénéficiant de ce tarif). Ces
tarifs sont sujets à l’accord du gouvernement, et les frais

d’annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous
expliquera ces nouveaux*tarifs.
Passez le voir dès maintenant.

Nous serions
tellement contents
de vous accueillir.

• Valable en avril, mai,juin et

octobre. J7 existe également des

tarifsAPEX été et hiver.

AlR CANADA
Paris 9

e -24, bd des Capucines -TéL 273 8400
Paris 15" -39. bd de Vangirard -TéL 273 8400
Lyon 2e - 63, nie du Pt-E.-Hcrriot -TcL 42 43 17

direction propose 45 %), Us Ajou-
tent- : « Nous sommes la travail-

leurs les plus mal payés », « Tl y
en a parmi nous qui sont depuis
des armées au coefficient X5S ou
1B0.S .

•

Ceux ùoisonbrestés pour tgarder
les ateliers »“ pendant 2a grève
mettent ai cause les « manœu-
vres » de la direction : * JTï ont
voulu déménager les pièces et
les attiMs », c Les chefs sont venus
tnsvaüLer à notre, place avec la
ouvrières qui sont mariéés. »
Les grévistes restant cependant

résolus & poursuivre leur- action
tant que la direction n'anra pas
accepté « par écrit de prendre en
compte nos' demandes -» lacs des
négociations du 19 mars.

Débrayages au Mans

La chaîne des tracteurs des
usines Renault du Mans demeure
paralysée, nous, signale notre

lt du Mans On sait

quaU
Ccation .professkmnelle, cette
chaîna, n’étant pins normalement
approvisionnée, avait été arrêtée
an fin .de matinée. lundi 24 fé-
vrier. Jusqu'à présent, cependant,
les deux cent cinquante personnes
concernées sont restées è leur
poste de travail Mardi, une ren-
contre entre les peintres et la
direction des tracteurs n'a pas
abouti. H existe actuellement un
malaise général dans l’usine. (7est
*It»h que mardi des débrayages
ont eu lieu en manière de riposte
à l'affichage par la direction d’un
c rappel au règlement ».

EMPLOI
• La situation de Timprimerie

ObertlvuT, & Rennes, qui emplt
'

mille trois cents ouvriers, a été de
nouveau examinée le 25 février,

par le tribunal de commerce. Les
curateurs, M* Debroise et
M. Challe, ont fait état des démar-
ches faites depuis le 4 février pour
assurer le redressement de l'en-
treprise (Je Monde du 21 février).
L'apurement dn passif nécessite-
rait un prêt de l’Etat de 15 mil-
lions de francs remboursable en
treize ans avec un différé de cinq
ans, ainsi qu’un «crédit de cam-
pagne » de 10 raillions. LaDATAR
a confirmé qu’une solution indus-
trielle serait présentée le 3 mars.
Le jugement du tribunal de com-
merce sera rendu le 4 mars. —
(Corresp.)

travailleurs

INDÉPENDANTS

la immlle wmpojifiQn

des chambres de métiers

IB «RÀDITIONNEIS»

COHMVBfï

IIS DEUX IMS DES SIÈGES

MAIS L'AVANCE DU CHMINAYI

SE WÊEBÉ

Lee résultats définitifs des Sections

aux chambres de raéttare sont main-

tenant confluer ta-CIO-UNAU accusa
désormais .1 156 «figes (29,8 Va) et

les « tradltJormeb ». regroupés sur

les listes de l'Union profSSstonnelie

artisanale, conservent 2707. siégea
(soft 69,7 %) da- l’ensemble. En 1971.

les tredltionnete occupaient 5Q£ V»
des sièges et ta C1D-UNAT1 ia^ •/•.

Les tredMonneta ont donc perdu
11.3 /« de' -leurs. stages su profit du
C1D-UNATL .

La progression du CUMJNATT est

cependant Unifiée par le fait que les

961 stages du ooltage syndicat res-

tent ta fief des Datas .« traditfpn-

nettee », puisque l’organisation fon-

dée par M. N I coud, faute de
l'ancienneté syndicale nécessaire, n’a

pu y présenter de candidats. Dana
le collège des chefs d'entreprise,

le CtD-UNATT occupe désormais
46,7 Va des sièges, contre 29 /•

en 1971.

La participation des électeurs a
atteint 4i^%, contre3S,lVe en 1971.

LÀ
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MATTEI
Le moins cher

des grands loueurs.

Do vendredi 17 heures au knuB 09 homes,
tes locations ne sont facturées que pour DEUXjournées.

. kJoBM + h Jcnt

RAT 127 - RENAULT S TL 32^0 0,24
PEUGEOT 104-204 - STMCA 11006U 343Q 0,50
PEUGEOT 304 . RENAULT 12 38/40 034
PEUGEOT 504 - RENAULT 16 TL 45,60 0^1

prix T.T.C.

1*-207, Ruede Bercy 34536.10 0 1fr-102,RueOrdener 0763230
12--108, Bd Diderot 62827.50 9 11» -82. Bd Voltaire 7003837

Boulogne 605.01.17 • Qmenton 893.0023 0 Le Chesnay 9543430
La Courneuve 8332134 9 Créa 45532.60 0 Disney 284.6620
Maisons-Laffitte 9623532 9 Montrouge 65622.11 0 Neuhty-
Pfaisance 93S.1S.10 0 VèOry 9463339 9 Versailles 9502234
WDejulf 6722535 0 ViUemomble 73868.63 0 VSÙy 6802220
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«VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ?»

5 questions vous préoccupent...

— A qui ai-je affaire ?

— la programme qui m'intéresse a-t-Q été bien étudié î— Les Informations que l’on me donne sont-elles satisfaisantes ?
Lee conditions d’un bon déroulement des travaux sont-elles réunies V

U ..Jtïron
>

?
rral~ie VOlr rtKlar «P^eanent les difficulté» éventuelles a la

— 5 wisons pour acheter dons un programme agréé par ta C.N.E.LL

i*.
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LA VIE ÉCONOMIQUE
LES PROBLÈMES DE L'ÉNERGIE

LA RÉUNION DE VIENNE

l’OPEP serait amenée à coordonner la réduction des productions

si la baisse de la consommation dn pétrole se poursuivait
Vienne. — Commencé* à Vienne mardi

25 février à 20 h. 30, la réunion extraordinaire
des ministres du pétrole de 1*Organisation des
pays exportateurs de pétrole (OPEP) s'est pour-
suivie ce mercredi. L'OPEP met les bouchées
doubles : les ministres se réunissent d'un côté, leurs
-assistants et divers experts de l'autre. Les pre-

miers préparent pour leurs chefs d'Etat un projet
de déclaration qui devra être entériné par le
- sommet » d'Alger. Les seconds essaient de trouver
une solution au problème de l'inflation, de la
chute du doUar et de la tendance à la baisse des
prix du pétrole en valeur nominale comme en
valeur réelle.

Du projet de déclaration on ne
saura pas grand-chose à Vienne,
la primeur étant réservée aux
chefs <TEtat. Mais on peut s'at-
tendre qu'O reprenne les thèses
bien connues de l’OPEP : la hausse
dee prix du pétrole n'est pas la

cause de l’Inflation mais plutôt
son effet ; on ne peut pas non
-plus accuser l’OPEP d’être res-
ponsable de la récession qui sévit
actuellement dans les pays Indus-
trialisés ; enfin . l’OPEP est prête
à dialoguer avec les pays consom-
mateurs de pétrole, à condition
.que -Ton parle aussi des autres
matières premières, du système
monétaire international, du coût
des transferts de technologie et
des problèmes de développement
du tiers-monde. En d'autres ter-
mes, TOPEF veut jeter les bases

De noire envoyé spécial

d'un nouvel ordre économique
international

Toutefois, la rédaction du pro-
jet de déclaration parait présen-
ter quelque difficulté, dans la
mesure où la notion d'ordre éco-
nomique -international recouvre
des réalités différentes selon les
pays. Pour l’Algérie, par exemple,
il s'agit de répartir autrement les
richesses mondiales. La vision de
l'Iran est sans doute moins mes-
sianique : le chah veut devenir
membre du groupe des quelques
puissants qui dirigent le monde.
Et pour l'Arabie Saoudite, oet
autre géant de l’OPEP, quelle
signification peut avoir un tel
concept?

A h recherche d'une formule d'mdexafion

Sur les problèmes technico-
économiques les discussions sont
tout aussi laborieuses. L'OPEP
est toujours à la recherche d’une
formule d'indexation pour proté-
ger ses revenus de l’érosion mo-
nétaire. Elle cherche aussi une
nouvelle unité de compte pour neafike victime des caprices du
_ r. Certains pensent, comme
nota Tavons dit hier, aux droits

de tirage spéciaux (D.TjS.). mais
-cela; pose évidemment des pro-
blèmes fort complexes. Et qui,

d’ailleurs, sur le marché pétrolier

"!a -déjà vu. de ses yeux vu, des
D.TS. ? Les ministres n’avaient

pas abordé mardi ces questions,

fa- réservant à leurs experts.

Mercredi ou jeudi Us pourront
s’y

: atteler.

Cependant l’une des -questions

^plus brûlantes et les plus dit-

es est sans aucun doute de
avoir si l’OPEP doit coordonner
Jas -réductions de production et

- d»: -vente du pétrole brut pour
«mtrer la baisse des prix que l’on

observe sur le marché.
. “ Comme nous interrogions sur
-'ce.point M. Abdesselam, le minis-

^ tre algérien de l’industrie nous a
répondu . - « L’Algérie a toujours

été en faveur d’une telle coordi-
nation. » D’autres pays, tel l'Iran,

y sont eux aussi favorables.

Mais on peut être à peu près
sûr que même si une telle coor-
dination était décidée cette fois-ci
à Vienne elle ne serait pas rendue
publique. Ne serait-ce pas reve-
nir en effet d'un seul coup à la
période de l’embargo sur le

pétrole arabe consécutif à la

guerre israélo-arabe, et- qui était,

rappelcns-le, une réduction elle

aussi coordonnée et progressive
de la production pétrolière des
pays arabes ? Ne serait-ce pas
donner argument à M. Kissinger
pour qu’il brandisse ses foudres
de guerre ? L'OPEP ne prendra
pas un tel risque, surtout à un
moment où elle prétend dialoguer

avec le reste du monde — sans
compter qu'une telle coordination
des programmes nationaux de
réduction de production pétrolière

ne pourrait qu’aggraver les cliva-

ges entre les pays membres qui

ont besoin de vendre leur pétrole

pour équilibrer leur balance des
paiements, et les autres qui ne
savent que faim de leurs revenus.

Pour le moment chaque pays
réduit souverainement son pro-

gramme de production et conti-

nuera sans doute à le faire pour
que le marché retrouve son équi-

libre, aux prix actuels.

Mardi soir M. Amouzegar nous

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

SECRÉTARIAT D'ÉTAT A L'HYDRAULIQUE

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES GRANDS TRAVAUX HYDRAULIQUES

DÉPARTEMENT FORAGES ET RECONSOLIDATIONS
Route Nouvelle do Génie - B.P. n? 5

Dar-EI-Beido - ALGER

AVIS D’APPEL D’OFFRES

INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour

la fourniture de :

— PIÈCES D'USURE DE POMPE A BOUE.

— TRICONES DE FORAGES.

Le cahier des charges et des spécifications techni-

gues peut être retiré ou transmis sur demande écrite

auprès de la Direction du Département Forages et Recon-

solidotïons :

ROUTE NOUVELLE DU GÉNIE - B.P. n° 5.

DAR-EL-BEIDA (ALGER).

‘

Les offres devront parvenir au Siège du Départe-

ment Forages et Reconsolidqtions, Route Nouvelle du

Génie - B.P. n» 5, Dar-ÉI-Beida (ALGER), avant le 25 mars

Ï975, à 18 heures, délai de rigueur, le cachet de la poste

'faisant foi, sous double enveloppe et pli cacheté portant

les.mentions suivantes :

— APPEL D'OFFRES :

PIÈCES D'USURE POUR POMPE A BOUE.

TRICONES DE FORAGE.

A NE PAS OUVRIR

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

affres pendant une durée de 90 jours.

b donné sur ce point des préci-
sions fart précieuses. « Nous,
Iraniens, nous a dit le ministre,
sommes d’accord pour coordonner
les réduction de production. Mais
pour le moment ce n'est pas
nécessaire. La consommation des
pays industrialisés est encore
d’environ 27 millions de bcrûs
par jour (soit environ 1350 mil-
lions de tonnes en rythme annuel).
Ce n'est que si cette consommation
diminuait jusqu’à 22 ou 23 millions
de barils par jour que le pro-
blème de la cooordination des
réductions de production des
pays de CQPEP serait posé. Nous
n’en sommes pas là_ »

Qu’est-ce que cela signifie ?
Tout simplement ceci : si les pays
lndustr I alisés parvenaient à
réduire leur consommation de
pétrole durablement de -1 à 5 mil-
lions de barils par Jour par rapport
an niveau actuel, alors l’OPEP
serait obligée cette fols de
coordonner les réductions de pro-
duction des différents pays mem-
bres parce qu'alors ces réductions
commenceraient à correspondre à
de véritables sacrifices pour ces
paya Et comment répartirait-on
ces sacrifices ? Faudra-t-il en
préserver les pays qui ont le plus
de besoins financiers ? Mais qui
sera, juge de ces besoins ? La plu-
part des pays membres de l'OPEP.
pour ne pas dire tous, sont déjà
habitués an niveau des revenus
qu’ils ont touchés ces derniers
mois, selon un effet de clapet
bien connu. Et toute diminution
de production, à niveau de prix
constant évidemment puisque c'est
cela le but de l’opération, corres-
pondra à un véritable « sacrifice ».

22 à 23 millions de tonnes-. Le
ministre iranien n'a-t-il pas là
donné le chiffre- stratégique que
cherche ou qu’a peut-être déjà
troué M. Kissinger ? En dessous
de ce chiffre l’OPEP commence-
rait à connaître de graves diffi-

cultés.

Mais ce chiffre peut-n être
atteint? Celui de 27 million» de
barils par jour n'a été réalisé que
grâce a un hiver d'une insolente
clémence, à l’élimination de gas-
pillages qui, pCr définition, ne
peuvent être éliminés qu’une fois

et au déclin de l’activité écono-
mique le plus fort et le plus
général qu'a connu le monde
industrialisé depuis la seconde
guerre mondiale..

PHILIPPE SIMONNOT.

M. FORD EST DÉCIDÉ A FIXER

UN PRIX-PLANCHER

POUR LE PÉTROLE IMPORTÉ

Le président Ford a décidé de fixer

nn prix-plancher pont le pétrole
Importé ou produit aux Etats-Unis,

arin de protéger la production amé-
ricaine et le développement des
sources d'énergie de remplacement,
a Indiqué mardi 25 février SL Néssen.
porte-parole de la Maison Blancbe.
Cette mise an point met on terme,

provisoirement du moins, A la

controverse qnl opposait le secrétaire

d'Etat, U Henry Kissinger, au secré-
taire au Trésor, M. William Simon,
qui avait fait savoir qu'il était opposé
à l'Imposition d'un prix minimal
ans Etats-Unis.

Cependant, la Maison Blanche n'a
pas encore fixé son choix sur les

mécanismes qui permettraient d’as-
surer un prix minimal poux le pétrole
vendu aux Etats-Unis, et que les

experts chiffrent entre 7 et 9 dol-

lars te barlL

M. Nessen a expliqué que le prési-

dent Ford avait te choix entre l'Im-

position d’un prix-plancher sur les

importations, la taxation progressive

et le contingentement des impor-
tations.

Le gouvernement britnnniqne limite n 45%

l’imposition des bénéfices pétroliers

en mer dn Nord

Afin d’encourager la prospec-
tion et la production pétrolière
en mer du Nord, le gouvernement
britannique a décidé de limiter
à 45 % l'Imposition des bénéfices
que l'exploitation des gisements
de pétrole de la mer du Nord
procurerait aux compagnies. Ce
taux, révélé mardi aux Commu-
nes par M. Edmund DeLL tréso-
rrie payeur général est bien
inférieur aux estimations qui cir-
culaient l'an dernier, et qui le
portaient Jusqu'à 80 %.
En outre, une série de dispo-

sitions importantes sont prévues
pour alléger la charge de cet
impôt spécial Un abattement à
la base exonérera le premier mil-
lion de tonnes produit annuelle-
ment oar gisement, afin de favo-
riser les petites exploitations. De
plus, les compagnies pourront
amortir au préalable 175 ré de
leurs investissements initiaux.
Enfin, pour parer au danger d’une
forte rechute du prix du pétrole
dans l'avenir, l'impôt pétrolier

cessera d'être appliqué pour tout
gisement dont la rentabilité brute
(avant impôt ordinaire sur les
sociétés) deviendrait inférieure à
30 c

é du montant de l'investisse-

ment.

Les premières réactions éma-
nant des compagnies sont favo-
rables et dénoter.! un réel soû-
la rement. Pour Je groupe Royal
Dutch-Shell « les projets sem-
blent équitables et répondent aux
données techniqueb du problème
plutôt qu’à des considérations
idéologiques ». Même son de
cloche cher les compagnies amé-
ricaines. notamment Continental
OU fCONOCO), l’une des plus
virulentes Jusqu'à présent. Mani-
festement le gouvernement tra-
vailliste a voulu tenir compte des
aléas de la recherche et de l'ex-
ploitation du pétrole en mer du
Nord et ne pas effrayer les socié-
tés concessionnaires, notamment
étrangères, qui menaçaient de se
retirer.

tA. Boamediène : la politique du bâton

est dépassée

- Les pays qui ont recours à le

menace pour essayer de taire baisser

le prix du pétrole doivent réaliser

que la politique « du béton • esr

dépassée -, a déclaré le président

Boumedlône dans un discours pro-

noncé lundi à l’occasion du qua-

trième anniversaire de la nationalisa-

tion de l'Industrie pétrolière

algérienne.

« Nous souhaitons que la menace
d’occuper les puits de pétrole ne
soit qu'une fausse rumeur et ne
repose sur aucune vérité, car nous
savons que le pétrole est une madère
Inflammable el que, de ce tait. Il

est Impossible qu’une agression soit

perpétrée contre un pays arabe sans

que tous les autres pays s'en

mêlent -, a ajouté M. Boumedlène.

De son côté, l'agence Algérie Presse

Service appelle les pays produc-

teurs de pétrole membres de l'OPEP.

à riposter à « rénorme coup de
bluff - du Dr Henry Kissinger tendant

à les - mettre à genoux - à quelques

semaines de la conférence Interna-

tionale proposée par la France.

« Pas un baril de plus »

L'A.P.S. demande à cet Bffet aux

pays membres de l’OPEP de réduire

leur production de pétrole - dans

des proportions telles qu’il n'y ait

pas un baril en plus -, ce qui per-

mettre aux producteurs de - garder

le niveau de leurs revenus, même
si celui de leurs fournitures baisse ».

A L'ÉTRANGER

Un acconl de coopération économique

d'nne valeur de 3 milliards de dollars

est signé entre I1J. R. S. S. et l'Iran

De notre correspondant

Moscou. — m. Ansari, le mi-
nistre Iranien de l’économie et

des finances, a signé mardi 25 fé-

vrier à Moscou un Important pro-
tocole concernant la coopération
industrielle entre l'Union sovïé-

et l’Iran. Ce texte prévoit

rs grands projets q u 1

ffhami faire l’objet d’un
contrat spécifique. L’agence Tass
n’a fourni aucune précision sur
oes projets, mais cm affirme de
source Iranienne que. la valeur

des réalisations qu’envisagent de
mener à bien Moscou et Téhé-
ran serait de l’ordre de 3 mil-
liards de dollars.

La Uste dee projets industriels

mentionnés rians le protocole com-
prendrait notamment la construc-

tion en U-R-S-S. d'un Important
complexe pour la production de
pâte à papier, dont l’implantation
géographique n’aurait pas encore
été décidée. On affirme de source

iranienne que Téhéran est prêt

à mettre à la disposition de
1T7.T3-S R les crédits nécessaires

à la construction de ce complexe.
L’Union soviétique rembourserait
l'Iran par des livraisons de la

production de l'usine. Si ce projet

fait l’Objet d’un accord final

ce sera la première fois à notre

connaissance que nran fera bé-
néficier l’UJLSJS. de crédits de
ce genre. Le volume des crédits

envisagés n'a pas été révélé.

Le protocole prévoit d’autre

part une série de projets devant
être réalisés par l'U.ELS.S. en
Iran. Parmi ees projets signalons:

— L'aciérie dTspahan : déjà
njJLSA travaille à porter à
4 millions de tonnes la capacité

de production qui atteint actuel-

lement 600 000 tonnes. Le but
du nouveau projet serait de
l’accroître jusqu’à 8 millions de
tonnes. Le coût de cette nouvelle
tranche de travaux est évalué

à 18 milliard de dollars ;

— La construction de plusieurs
centrales électriques pour un coût
évalué à 450 millions de dollars ;

— La construction de silos à
grain pour nne somme de 70 mil-
lions de dollars ;— L'augmentation de la capa-
cité de production d'une usine
spécialisée dans l’équipement
lourd et qui est située à Arafe.

M. Ansari a également annoncé
que rUJLA& et l’Iran étaient
en tram de mettre la dernière
main à un nouvel accord com-
mercial pour la période 1976-1380.

On pense que ce nouvel accord
prévoira des échanges considéra-
blement supérieurs a ceux réalisés

pendant l'accord de cinq ans qui

vient à expiration à la fin de
cette année.

JACQUES AMALRIC

Philippe Taieb*
conseü en haute-fidélité

145, rue de la Pompe, 75016 Paris

TéL 553.58.46

*voir leMonde du 25janvier,page9

L'agence préconise par ailleurs,

pour faire face à - la dictature - du
dollar — utilisée selon elle comme
une - arme offensive par les Améri-

cains - — le remplacement de la

monnaie américaine par une autre

monnaie de compte pour le pétrole,

par exemple les droits de tirage spé-
ciaux (D.T.S.).

L'agence algérienne conclut en
affirmant que - les producteurs de
pétrole et des autres matières pre-

mières ne s’assoiront pas à une
table de négociations sous la menace
des - marines - ni celle du dollar

La situation économique mondiale

actuelle n'est pas une partie de
poker où seuls les riches et les

blutieurs ont des chances de ga-

gner » — (Reuter, A.F.P.)

AGRICULTURE

M. PAUl GLOTIN, NOUVEAU

PRÉSIDENT DE U FÉDÉRATION

DES SYNDICATS DES GRANDS

VINS DE BORDEAUX.

(De notre correspondant.)

Bordeaux. — Une assemblée
générale de la fédération des
syndicats des grands vins de Bor-
deaux à appellation contrôlée s'est

tenue le 24 février. Président de
cet organisme depuis 1964. M. Jean
Capdemourlin s’est retiré, et le
vote à bulletin secret a désigné
M. Paul Glotin comme son suc-
cesseur.

[Agé de quarante et un ans.
M Paul Glotin est administrateur et
directeur général de la société Maria
Brtaard et Roger. H est également
président du syndicat viticole des
Graves de Vaires.)

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

tt heures
I mots ..

3 mois ..

6 mois ..

Dollars

5 3/4
6 1/8
7 3/8
ï 5/8

« 3/4
6 5/8
7 7/8
8 1/8

Deutseaesiaxks

6 1/4
5 3/4
6 1/8
6

7 1/4
6 1/4
G 5/8
G 1/2

Prancs suisses

2 1/2
1
4 1/4
5 1/4

3 1/2
1 1/2
4 3/4
5 3/4

(PUBLICITE)

AVIS DWEl D’OFFRESIIHMTHL
MINISTÈRE ALGÉRIEN DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIETE NATIONALE DE RECHERCHES
ET D'EXPLOITATIONS MINIÈRES

SO.NA.REM

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour

la fourniture et l'installation de Matériels et Équipe-

ments Scientifiques et Techniques de laboratoires :

Lot n0 I : Équipements pour laboratoire chimique, ana-

lytique, rayons X et microscopie électronique.

Lot n° 2 : Équipements de microphotographie, reproduc-

tion minéralogique, lithologo-pétrographique

et paléontologique.

Lot n° 3 : Équipements de laboratoire de valorisation

des minerais.

Lot b° 4: Équipements pour atelier de réparation des

équipements de laboratoires.

Lot n° 5 : Équipements pour analyse d'éléments radio-

actifs par procédés physiques.

Les Sociétés et Entreprises intéressées par cette

affaire peuvent consulter ou retirer les dossiers corres-

pondants à partir du 15 février 1975 à la SO.NA.REM—
Division Engineering et Développement— 1, rue Hameg-
Idir, Cinq-Maisons, EL-HARRACH. — ALGER.

Les offres seront remises sous enveloppe cachetée à
la cire, portant la mention «SOUMISSION, NE PAS
OUVRIR, ÉQUIPEMENTS SCIENTIFIQUES ET TECHNI-
QUES - PROJET LABORATOIRE», SO.NA.REM, Division

Engineering et Développement, 1, rue Hameg-ldir, Cinq-
Maisons, EL-HARRACH (ALGER), avant le 25 avril.

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres

pendant une période de 90 jours.
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PRIX

Une nouvelle convention va être signée par les restaurateurs parisiens

INDIQUE M. FOURCADE

Le fuel et l’essence pourraient baisser * le 1
er

avril

M jean-Pierre Fourcade, ministre de Véconomle
et des finances, a annoncé, lors du déjeuner que
lui offrait, mardi 25 lévrier, FAssociation des jour-

nalistes de la consommation, la signature d'une
nouvelle « convention » entre les restaurateurs et

les pouvoirs publics. Il a d’autre part abordé, outre

• One nouvelle convention va.

être, ces jours-ci, passée avec les
restaurateurs parisiens, dont les
prix étalent bloqués depuis le
28 décembre. Assise sur les relevés
opérés par la direction de la
concurrence et des prix depuis
cette date, cette convention dis-
tingue trois catégorie® de res-
taurants :

Ceux qui offrent, pour un prix
modique, un repas d'un bon rap-
port qualité - prix : Ils pourront
augmenter leurs prix de 11,50 F &
14 F

;
ceux qui, à côté d’une carte

plus riche, annoncent des menus

raisonnables et respectent leurs
engagements : ils pourront
« actualiser b leurs prix d’environ
10 % ; enfin, les restaurants qui
s'en tiennent à la carte devront
proposer, en tète de cette carte,
un certain nombre de < plats
conseillés » à des prix étudiés.

• Les circuits de distribution.
— Trois études, sur la viande de
bœuf, les fruits et légumes et les

œufs, seront remises le 15 mars
à M. Fourcade et rendues publi-

ques. Le ministre de l'économie et

des finances ne désespère pas

BILLET

LA POULE AU POT
La prés/dent de la République

m son ministre de réconomie si

des finances ont pu apprécier, le

même tour, les mérites respec-

tifs de deux sortes de cuisines
françaises : celle qui n’a pas
de prix, étant un art, et le

menu conventionné », dont le

Français moyen doit se conten-
ter quotidiennement. M. Giscard
(fEsteing a donc pu déguster
à domicile l’escalope de sau-

mon & l’oseille de Pierre

Trolsgros, tandis que M. Four-

cade attaquait, d’une fourchette

démocratique, dans un vrai bis-

trot parisien (le Provençal, rue

de l'Arbre-Soc), ce plat de roi

qui est la poule au pot

Accompagnée d’une assiette

de crudités de seison (sans

tomates, qui sont chères parce
qu'importées), et d’un clafoutis,

U en a coûté ISfiO F (vin, esté

al service compris), à rAsso-

ciation des journalistes, de la

consommation. Et c’était simple,

mais tort bon.

A la bonne franquette, le

ministre convint que le consom-

mateur est assez désarmé pour
lutter contre l’Inflation : « En
matière de prix, ce qui manque
le plus pour faire un bon dia-

gnostic, c'est le temps. * Mais
il regrette que ce même consom-
mateur manque de fermeté en
tace des oukases d’un commer-
çant ou d’un restaurateur : • Les
Français doivent boycotter les

professionnels qui refusent de
respecter la loi. Lorsqu'un res-

taurateur vous annonce qu'il n’y

a plus de menu conventionné,

ou qu’il n’en sert pas à cette

heure-là, il faut tout simplement
s'en aller ailleurs. »

Les « prix coûtants » des
grandes surfaces ? Il est contre .

Une marge de 0 °/o, pour un
commerçant, ce n'est pas pos-

sible. Alors, dans ce cas, quel-

qu’un est forcement couillonné

quelque part. -

Un souci réel: éviter raug-
mentation des prix pour des
gadgets Injustifiés : « Quand la

« série noire » devient « série

supemoire », ce sont toujours

les mêmes romans policiers. »

d’obtenir le c marquage » des
carcasses de bœuf, de l'abattage
jusqu'à la boutique du boucher,
ce qui empêcherait le transfert
d'une catégorie à l'autre.

• L’essence et le fuel. — Les
prix des produits pétroliers à la
consommation sont alignés sur
les prix relevés en douane. Si les

études actuellement en cours ré-
vèlent à fin février une persis-

tance de la baisse du pétrole brut,
et si la baisse du dollar se pour-
suit, < nous pourrons baisser les
prix à la consommation la

l’
r avril ». a déclaré M- Fourcade
c Les pays arabes producteurs

de pétrole étaient persuadés que
les pays industrialisés ne pou-
vaient pas réduire leur consom-
mation d’énergie. Cela a pourtant
été le cas et les stocks s’accumu-
lent. amenant une baisse des prix,
accrue encore par le recul du
dollar. *

• Les prêts aux titulaires de
comptes d'épargne logement. —
a J’ai donné des instructions pré-
cises à toutes les banques pour
qiFeUes honorent leurs engage-
ments : elles ont l'obligation de
consentir aux ayant-droit les

prêts normaux prévus par l’épar-
gne-logement, a déclaré M. Four-
cade. Cela n'est pas le champ
de l’encadrement du crédit. Pour
les prêts complémentaires, fai
engagé les banques à taire tout
ce qu’elles pourront, dans la

\

mesure bien sûr où elles obtien- !

dront des garanties financières
[

ihypothécaires notamment), s

• Place des organisations de
consommateurs, — ail faut amé-
liorer leur représentation au sein
du Conseü économique et social et

créer une section * consom-
mation », a dit M. Fourcade. En
revanche, s’il est logique que les
organisations de consommateurs
participent ultérieurement à Féla-
boration des détails du Plan, celui-

ci doit rester l’émanation des
choix décidés par le gouvernement
et le Parlement. On a trop ten-
dance à oublier que les repré-

sentants des citoyens sont au
Parlement, a

Robeco
unInvestissement

bien réparti
Il est important de bien répartir ses

investissements.

U est important de diminuer les

risques en évitant de concentrer

ses investissements sur un seul

secteur ou un seul pays.

Par l’action ROBEC03 l’actionnaire

participé à la croissance de

l’économie mondiale en investissant

dans 12 branches d’activité

réparties dans 18 pays.

ROBECO est cotée à la Bourse de

Paris. Les cours sont publiés

quotidiennement dans les

principaux journaux financiers.

ROBECO c’est aussi :

— ROLINCO et RORENTO
— une information complète et

régulière

— 40 gris d’existence

— une valeur cotée sur 19 bourses

— des frais de gestion très

raisonnables

— plus de 20 millions d’actions

émises

Si vous souhaitez obtenir un dossier

d’information, veuillez remplir

le coupon ci-dessous et l’envoyer

à ROBECO, Heer Bokelweg 25,

B.P. 973, Rotterdam, Pays-Bas.

Nom
Profession :

Adresse :

Ville :

Labase de
votre patrimoine

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

les problèmes du prix de la viande et de la com-
plexité des circuits de distribution, ceux de la

baisse des prix du fuel et de Tessence, de Voctroi

de .
prêts bancaires aux titulaires ifun compte

1Vépargne logement, et Fâchât par Air France
de l’avion Mercure. (Voir page 29.)

SICOMI HJROBAIl

DIVIDENDE : 8/40 F par action

contre 7,72 F
Réuni Le u février, le conseil m

nrwnlné et arrêté Um comptes de
regardes 1074 qui m présentent 6*
la manière suivante:
— Le volume H.T. des engage-

ments avant amortissements s’élève
& UO 135 000 F contre 59700000 F A
la fin de 1973 (+ 80 %).— Les recettes totales de l’exercice
ont atteint H.T. : il 894 468 F cancre
H.T. : 4 420440 F en 1973 {+ 289 %).— Après déduction des frais géné-
reux. des frais financière m des
dotations aux amortissements et
provisions, le résultat net est de
8 149 970.85 F conte 3 541099,08 F
(4- 230 %).

Ce résultat permettra au conseil
de proposer à l’assemblée générale,
qui se réunira le U avril 1973. 1a
distribution <Tim dividende de 6,40 F
par action ancienne, contre 7.7S F
en 1973, et de ? F pour les actions
provenant de la dernière augmen-
tation de capital : Jouissance : la
I«r mars 1974.

ARTHUR D. UTILE

Résultats consolidés
d'Arthur D. Littie Inc.

<en millions de âoUais)

1974 1973

Chiffre d'affaires .. 89.368 57.479
Résultats nets après
impôt® 2.714 USB

sait une progression par rapport
A l'année précédente de :

+ 20 % pour le chiffre d'affaires
+ 43 % pour les résultats nets.

Diuù mw zéœnfe lettre ara- action-
naires, le - président B. Bourdon
-signale notamment qne le chiffre
d’affaires 1874 atteint la montant de

DANSLEDERNIERNUMÉRODE

LEGI SOCIAL

ATTENTION nouvelles procédures
à respecter

Raflsagnamaats - abosasmants :

LEGI -SOCIAL
Les EcStions

de la REVUE FIDUCIAIRE
51, rue de la Chaussée cfAntin
75009 PARIS

mettre. Ce résultat a été obtenu
grâce an développement -des «ctt-

vîtéa c boa automobile *» qui repré-

sentent près de 24 % du chiffre
d’affaires, au lien de 20 % l’année
précédente. Jl faut aussi constater
la forte programma des venta *
l'exportation.

Les résultats prévisibles permet-
tront de proposer & l'assemblée du
88 mal prochain ls maintien des
dividendes de l'exercice précédent.

COMPAGNIE INDUSTRIELLE

ET ElNANClfRE DE POMPEY

U. Henri Oasettn de Saint-Léger,
ayant atteint la limite d’Agé axée
par les statuts, a cessé ‘sa fonc-
tions de directeur général tout en
continuant à taire partie du comité
de direction de la Compagnie.

Au cours de aa séance du 21 fé-
vrier, le conseil l’a remercié pour
les services rendus, et sur proposi-
tion du président Raymond wi no-
cour. a nommé directeur général
U Pierre Baudxy. administrateur de
la Compagnie et des Forgea- de
Strasbourg.

SA Pierre Baudry. Ingénieux E.C-P,
appartient depuis 1984 ’ an groupe
Potnpay. n est président - directeur
généra] de la société Bar-Lorforge
et de la société des usinas Oerlaob.

Par ailleurs, le conseil a décidé
de présenter 6 la prochaine assem-
blée générale ordinaire la candida-
ture de St Philippe Borne! -an poste
d'administrateur
‘ U. Philippe Bornai en président
de la Fédération des Industries
mécaniques et transformatrices des
métaux et vice-président du Conseil,
national du patronat français.

An coure de -sa «tance du 20 fé-

vrier 1975. le cossttU «TMmüvtotra-
Uon. bous la présidence de M. Jean
Boqnarb*. a. arrêté les comptes de
l’exercice . 1874. qui . font apparaître
un bénéfice netde U 085 703,83; Crânes
contre- fl 003 32232 ffanoa en 1873.

Le'oonmû proposer*
,
AÏrsBWin tiièe

générale ordinaire, qui ae tiendra le

24 avril prochain. • l'affectation de
883-330, francs A la . réserve légale,

qui w trouvera ainsi portée & son
plein; et de 3 800 000 ' francs à ta
létaltb itatutaira.

D proposera également ta distri-

. (ration d’un dividende - unitaire
maintenu à 12 francs, assorti d’un
avoir fiscal de 6 franco (impôt déjà
payé au Trésor), qui supplique A
un capital porté de SI 800 000. francs
à 60 433 300 francs en coure d’exsr-
doe par distribution d’actions gra-
tuites.
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Marché lourd

la tendance s’est notablement
alourdie ce mardi il la Bourse de
paris, mais avec un volume d'af- 1

foires toujours peu étoffé. I

Amorcé dès Fouverture
, le mou-

!

vement de repli s’est poursuivi i

durant toute la séance et, en clô-
ture, toutes Us valeurs inscrites à
la cote ou presque étaient en
baisse. Au surplus, une cinquan-
taine trentre elles accusaient des
pertes atteignant et dépassant
mime parfois 2 %. Le matériel
électrique, le secteur bancaire, les
grandes surfaces, le bâtiment, les
magasins, la construction méca-
nique et. les pétroles ont été parti-
culièrement affectés.

Le recul prononcé de Wall
Street, la nouvelle et sensible
chute du dollar, le refus répété de
M- Fourcade de prendre des me-
surés globales de relance ; autant
de facteurs qui expliquent l’ac-

cès de faiblesse du marché. L'on
notera, toutefois, qu’il a résulté
bien . davantage de la réticence
des opérateurs à s’engager que
dune pression excessive des ven-
tes. Selon les professionnels, le
nouvelle détente du loyer de For-
gent au jour le jour a évité que
ne s’enclenche un véritable pro-
çesssus de baisse. En l'absence des
investisseurs étrangers dont on
espère toujours le retour, les opé-
rateurs français préfèrent donc se
cantonner dans une prudente ex-
pectative plutôt que prendre des
initiatives qu’Üs pourraient ulté-
rieurement regretter.

Malgré 2a baisse du dollar, l’or

s'est bien tenu. Le kilo en barre
a perdu 56 F. à 25 269 F. mais le
bngoten a gagné 25 à 25425 F.
Stabilité des pièces. Le napoléon
s'est traité pour sa part à 27250 F
(+ 0J0 F). Le volume des trans-
actions. quoique toujours faible,
a. augmenté-: 11J3 millions de
francs contre 9.47 millions.

Aiix valeurs étrangères, fermeté
des mines d’or. Recul des amé-
ricaines.

Casn Dwatef

prie», cous VALEURS
n Demie

U. «ers VALEURS Coure
j
Dernier

pr#etdl cours
VALEURS Cours Dernier

preaôd cours

LONDRES
I

Nouvelle avance
j

»»^îï
3

.

lcBpolr
.

ql1* lp so^waemeni !» montre aussi conciliant envers les I

entreprises industrielles que vis-à-vis

nr'?,5°,î?,
PÛtr7> '4'" le marchépoursuit son avance. Aux lndur-tn elles, progrès de» vedettes. Hausseban3“es' dcs pétroles et de*^ „.
dHtnt- ^hUsemeni dearaines d or.

0» (ouverture) dollars : 184 as contre iss

SaSt' ,15 S,ï!
Brîtlth Petroleum 593 . 397 1 2
S!2IL« 22» . 22» ...

impérial Ctreraleal.. .. . 2 db .. ms
Coartaelds go 91 3 'i
ne Deere i 273 ... 27 i 2” Wttter» Holdings..

. 3fi ... 35 S 8
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MARCHE MONETAIRE
ram faux

BBonne do
de France lurent

Effets puants
Effets prives ;

" "

s
eyen tenu .. 9 T/16 %

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Base 160 : 31 déc. 1974.)

Wfêvr. Mfévr.

Valeurs françaises .. UW lïïp
Valeurs étrangères .. 123,6 122,8O DES AGENTS DE CHANGE

(Base 100 : 29 déc. 1980
Indice générai 69.2 67,5

NOUVELLES DES SOCIETES

,.££S5ÎE?,îAT,ON entreprise et
CER&M1QUB. — La suppression du
dividende est confirmée et un
complément de provlalone de l’ordre

|de 14 millions de francs conduira
ii ane perte de 12 millions de francs
pour l’exercice 1974. Les provisions
sont destinées A conrrir !s totalité
des déficits possibles ou des risques
éventuels sur les affaires qui ne sont
paa encore réglées.

AKZO. — Les profita du groupe
chimique hollandais ont augmenté
i» 2» ff à 375 millions de riorins
pour rexercice 1974. Cette augmenta-
tion est due à des profits sur stocks,
les résultats d'exploitation étant en
légère diminution. Dividende total :

4 florins contre 3.B0 florins. 1

NEW YORK
La baisse s'accélère

La baisse des cours s’es; nctable-
mirnt accentuée mardi a Wall Street,
gagnant la majorité des valeurs ins-
crit ta a la cote. Le mouvement n’a
connu aucune Interruption, si bien
qu’en clôture l\nd!ce de-: indus.

î£'ïL
les

.

«mutait une perte de
17.7G points à 719.18. la plus forte
enregistrée depuis le 13 novembre
1974 i— 22.69 points).
Le wlume des transactions a aug-

menté : 20.91 millions de titres ont
changé de mains eonln* 19.15 minions
Jj veJLe.
Les professionnels attribuent ce

nouvel et brusque &?péE de lourdeur
& la poursuite des ventes bénéfi-
ciaires occasionnée*, pur cinq semai-
ne* de hausse presque Ininterrompue.
5ïais Ür Incriminent au^si le» mau-
vais résultats dee entreprises su
coure du o.uatrlémo trime-stre de 1974
et les nombreu?e* réductions ou
passations de dividendes.
Tous les compartiment? ont faa'ssé.

notamment les automobile*, les pro-
duit*. chimiques, les ordinateurs et
les produits pharmaceutiques.
Sur 1790 valeurs traitées. 1 29B se

ont repliées. 2f>3 seulement ont
monté et 389 U’ont pas varié.
Indice» Dow Jones : transport».

157.41 <— 3.73) ; services publics,
79.35 I— 1.47).

Indice» Standard and Poor’s : cinq
cents valeurs. 79.53 t— 1.9!» : Indus-
trielles. 88.75 i— 2.181 ; -alla. 37.59

I— 0.50} ; services publics. 79.50
1— 1.47».
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2-1 EUROPE
— GRECE : l'affaire da complot

manqué a confirmé la pro-

fondeur da malaise dans

l'armée.

— ESPAGNE : la démission

« sous réserve - do ministre

do travail ouvre une crise

politique.

4. AFRIQUE— A Genève, l'ambassadeur de
Guinée pour l'Europe appelle

à la gaene contre le régime

de Pretoria.

4. PROCHE-ORIENT
— M. Ygal Allan déclare

« Les Palestiniens sont en
train de devenir ira peuple.

5. OCÉAN INDIEN

— MADAGASCAR : l'his-

toire d'une crise.

G. ASIE

7. AMÉRIQUES
— BRESIL : les milieux d'af-

faires de Sao-Paulo prônent

l'ouverture politique.

8 à 10. L’ALLOCUTION TÉLÉVISÉE DU

CHEF DE L’ÉTAT

— Le texte de l'allocution ; les

réactions des milieux polifi

quos, syndicaux et profession-

nels.

— Point de vue : « Large débat

ou grand spectacle ? », par

B. Fessard de Foucault.

11. ÉDUCATION

11. RELIGION

11. SCIENCES
— Les chercheurs da SGEN

s'inquiètent des mesures qui

seraient prises par le gouver-

nement.

11 SOCIÉTÉ— Après la décision de la Cour

de Karlsruhe sur l'avorte-

ment.

12. JEUNESSE— m Etre scoot aujourd'hui

(IM), par Pierre Georges.

13. JUSTICE

— Cour d'assises de Paris

deux aas d'emprisonnement

avec sursis pour euthanasie.

13. POUCE

14. SPORTS
— VOILE : deux nouveaux petits

croiseurs.

LE MONDE OES ARTS

ET OES SPECTACLES

Fages 15 & 22

ANSE : Caroiyn Carlson à
l’Opéra.

CINEMA : Le super-fi & New-
York.

LIVRES : < le Théâtre, service
publie a. de Jean Vilar;
chronique d’André Fermlgler.

EXPOSITIONS : Dubulfet au
CNAC.

29. MEDECINE— Le ministre de lu santé

prend des mesures pour as-

sainir la distribution et la

vente des produits pharma-
ceutiques.

30. LES RÉGIONS
— La province fait ses comptes

de fin d'année.

31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— ENVIRONNEMENT : l'af-

faire de Mardcolsheim : une
victoire à la Pyrrhus.— Le conseil des ministres à
Evry.

— Point de vue : « Pour éviter

la tache d'huile », par Ber-

nard Bacquet.

32 à 34. LA VIE SOCIALE ET ÉCO-

NOMIQUE
— PRIX ; une nouvelle conven-

tion va être signée avec les

restaurateurs parisiens ; l'es-

sence et le fuel pourraient

baisser le 1" avril.— ENERGIE : l'OPEP serait

amenée à coordonner la ré-

duction de la production si

la baisse de la consomma-
tion du pétrole se poursuivait.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (14)

Annonces classées (25 A 23) :

Aujourd'hui i24) ; Carnet (23) ;

a Journal officiel a (.241 ; Météo-
rologie (24i ; Mots croisés (24) ;

Finances (35).

Le numéro du «Monde»
daté 26 février 1975 a été tiré

à 569159 exemplaires.

Pour louer une voiture

en France ou ailleurs,
’

Europcar : 645.21,25.

D E F G H

La réunion du conseil des ministres à Évry

Quelques centaines de manifestants protestent

contre la progression du chômage
Le président de la République

est arrivé à Evry mercredi ma-
tin, quelques minutes avant l'ou-
verture da conseil des ministres
qui se tient dans cette ville nou-
velle de l’Essonne. Venu de Paris
par la route, le chef de l’Etat n’a
pas visité le chef-lieu du départe-
ment Tout au plus a-t-il aperçu
les grues. les batiments en cons-
truction. les bulldozers et les
engins divers qui ne donnent évi-
dement pas de ce site son image
définitive. Seul M. Jean Lecanuet.
ministre de la justice, s'étale
rendu avant l’ouverture du conseil
sur le chantier de la cour d’appel.
Les responsables judiciaires du
département n’ayant pas été pré-
venus, ceux-ci ont dû se préci-
piter pour pouvoir accueillir leur
ministre.
M. René Haby, ministre de

l'éducation, a effectué une brève
visite des chantiers scolaires de
la ville nouvelle.

A l'issue du conseil des minis-
tres, le chef de l'Etat devait
regagner directement Paris, tan-
dis que M. Jarrot, ministre de la
qualité de la vie. et M. Galley,
ministre de l'équipement, devaient
prendre une collation chez un
habitant d’Evry, fil Gaillard, qui,
paraît-il. doit parcourir chaque
jour 65 kilomètres pour se rendre
A son lieu de travail parisien.
Tandis qu’arrivaient les minis-

tres. plusieurs centaines de mani-
festants se groupaient devant les

grilles de la préfecture, à l'appel
des formations de gauche et de
plusieurs organisations syndicales
<C.G.T„ C.RD.T. et FEN)- Con-
duits par plusieurs maires du
département de l'Essonne, ces
manifestants protestaient contre
les menaces qui pèsent sur l'em-
ploi et contre l’insuffisance de
certains équipements, et scan-
daient des slogans tels que « C
card. y en a marre ! », et * D'Or-
nano. du boulot ! » Les élus
communistes, notamment MM. Ro-
ger Combrisson et Pierre Juquin
députés, étaient seuls admis avec
une délégation de responsables
syndicaux à l’intérieur de la pré-
fecture. Es avaient l'intention de
remettre au chef de l'Etat et
aux membres du gouvernement
une « lettre ouverte », dans la-
quelle ils écrivent notamment :

s En décembre 1974, le nombre
de chômeurs a atteint onze mille,
soit 59 % de plus qu'en décem-
bre 1973. Le chômage partiel
s'étend (~). Les charges finan-
cières pesant sur la population
d’Evry ne cessent de s'alourdir
49 % d'augmentation des impôts
en 1374, au moins 30 % en 1975.

Le transfert des charges de l'Etat

sur les communes et le

ment a atteint un degré sans
précédent

»

De leur côté, les élus départe-
mentaux appartenant à la majo-
rité exprimaient en privé leur
déception de voir les crédits
accordés au reste du département,
et notamment aux villes an-
ciennes. atteindra des niveaux
nettement Insuffisants en raison
de la priorité accordée A la ville

nouvelle dEvry. Tous avalent
demandé des audiences à des
membres du gouvernement & l'oc-
casion du conseil des ministres,
mais aucune réponse ne leur avait
été faite.

De leur côté, les deux conseil-
lers généraux socialistes de l'Es-
sonne, ainsi que le maire socialiste
de Massy, ont fait remettre au
président de la République une
lettre dans laquelle Ils soulignent
« la situation préoccupante de
l’emploi, la dégradation des condi-
tions de transports en commun,
l'insuffisance du budget consacré
a l'éducation nationale et Pin-
suffisance des personnels ensei-
gnants dans le département ».

Es protestent d’autre part
contre l’aunioers de béton » et
les menaces contre les espaces
verts qui créent « une situation
de plus en plus difficilement
supportée par la population ».
Enfin, ils se plaignent de « Vab-
sence de toute concertation lors
de l’élaboration et de la réalisa-
tion de la ville nouvelle ».

(Lire nos informations page 3L

)

Votre voiture

vous attend à

TOKYO
A voire arrivée A l’aéroport de Tokyo,
Matfterame met A votre d isposition une
voiture de grand tourisme. U ne reste pbs
qu'à érabDr l’iunérahede votre découverte
personnelle du Japon.
Voyage en Ifcenéde2 semaines ou Japon à
pomr .de 3 900 F. Dix formulas de circuits
«gonisés en petits groupes au Japon, en
Cotée, à Hong-Kong, à MariHe, é Fonraee,
d Bangkok. Circuit tout compris en demi-
pension paris-Paris à partir de 5 780 F.

Des vacances , imaginées
par des cadres pour des cadras
Méditarama a imaginé pour 75 des
vacances destinées aux cadres français.
Ces programmes ont été réalisés à partir

d'une enquête conduite par Metfiterama au
cours d'une série de rencontras avec des
cadres d’entreprises. Ceux-ci, dans leur
ensemble, souhaitera voyager dans les
régions de grand dépaysement, mais refu-

sent le voyage de groupe.

Départ et séjour«ser-mesure»
Méditérama vous propose, à a prix
poupe ». des départs imSuMuah sur Sgnes
'régulières.

Mednerama vous propose également. A
partir de destinations passionnantes, toutes
les formules de séjour (toujours dans les

hôtels de première catégorie, avec ou sans
voiture et une multitudede variantes à votre
convenance!.

De la Turqaie au Japon
Le Maroc, la Tunisie, riran. l'Afghanistan,
rEgypte. Bangkok, Hong-Kong, la CoMe.
hianitte et le Japon figurent parmi les

destinations que vous propose Mediterema.

Notre envoyé spécial chez vous
Sur simple coup de téléphone, un envoyé
spécial de Mednerama sa rendra à votre
domiefie ou à votre bureau pour mettre au
point avec vous le programme exact de
votre voyage. N’hésitez pas à utiliser cette
faeffté exclusive de choisir vos vacances
dans votre fauteuil.

seirama?!!
25. rue La Boétie, 75018 Paris. SJ

Tél. : 2B5-5MZ. >1
Pour recevoir nos programmes

J

s ETE 75 ». remplissez ce ban et I

retournez-k? à Méditérama.
j

Nam:
j

Adresse: j

«S|

I

I

c TURQUIEn EGYPTE IRAN
c JAPON - SUD-EST ASIATIQUE

i MAROC- TUNISIE
Cochet 4r c» des dnsreuoai au nus
ir*M*um£ X

M. CHRISTIAN BONNET

DETAILLE LES MESURES

EN FAVEUR DES AGRICULTEURS

A l’issue du conseil des ministres,
M. Bonnet, ministre de l'agricul-

ture. devait donner le détail des
mesures adoptées pour soutenir le
revenu des agriculteurs en 1973.

D s’agit de primes de deux natures,
qui complètent les effets de la hausse
des prix agricoles européens décidée
à Bruxelles le U février dernier :

LES PRIMES A LA TACHE. —
Elles seront distribuées pour les

quinze premières vaches du trou-
peau, quelle que soit son importance.
Le montant par tète seta de
169 francs contre 200 francs pour la
primo accordée en juillet dernier.
L’enveloppe globale atteindra
1 356 millions de francs, dont la

FEOGA (Fonds européen d’orienta-
tion et de garantie agricoles) finan-
cera 33 %. soit 472 minions de bancs.
LA PRIME SPECIALE AGRICOLE.
— H s’agit d'une aide sociale
dont le montant est de 1 200 bancs
par exploitant affilié à i’AMEXA
(assurance - maladie des exploitants
agricoles). N’en bénéficieraient pas
tes 6 % d’exploitants dont le revenu
cadastral est le pins élevé. L’enve-
loppe globale est en effet de
1345 millions de francs. Cette prime
fera l’objet d’an décret d’avance qui
permettra son versement dans nn
délai de deux mois.

Dans une lettre à M. Chirac

M. VALÉRY GISCARD D'ESTAING

SOUHAITE QUE LA PARTICIPA

TION DES FRANÇAIS A L'AMÉ-

LIORATION DE LEUR CADRE DE

VIE SOIT ACCRUE
Le président de la République

a adressé à M. Jacques Chirac
une lettre dans laquelle II écrit :

e Vous savez Timportance que
faccorde à la qualité de ta. vie
parmi les grands objectifs traction

du gouvernement ef les perspec-
tives de changement de la société.
Les progrès en ce domaine dépen-
dent autant de la participation
effective des citoyens que de Vac-
tion législative et réglementaire.
Or cette participation trouve
encore trop difficilement à s'exer-
cer au travers des procédures
existantes. De ce fait, les asso-
ciations. ou groupements ^usa-
gers sont placés dans un statut
qui les conduit parfois à s'affir-
mer dans tune attitude négative.

» Je vous, demande d’engager
très rapidement une réflexion sur
les moyens concrets d'accroître la
participation, des Français à
l'amélioration de leur cadre de
vie. Vous me proposerez d'ici au.
mois d'octobre des réformes qui,

tenant compte des travaux des
parlementaires en mission, char-
gés d'animer les comités ^usa-
gers, viseront à :

» . . Faciliter la participation des
citoyens aux institutions et aux
procédures dont dépend le cadre
de la vie quotidienne : üs pour-
ront choisir, par exemple, d'élar-
gir la composition de certains
organismes publics qui, actueUe-
ment ne comportent pas de repré-
sentation des usagers. Il convien-
dra également de permettre aux
échelons nationaux, régionaux,
départementaux et locaux une
consultation plus approfondie du
public sur les projets d’aménage-
ment. Je ne verrai enfin que des
avantages à ce que les préfets
de région et les préfets, chacun
pour ce qui les concerne, expo-
sent une fois par an aux associa-
tions intéressées leur programme
pour l’année à venir ;

» — Permettre aux groupements
d'usagers et associations de sauve-
garde et de promotion du cadre
de vie de participer à des actions
positives en aidant les collecti-
vités publiques, notamment les
collectivités locales. A cette fin,
û conviendra de faciliter le tra-
vail de celles des associations qui
peuvent et veulent apporter -une
contribution effective à. des mis-
sions de services publics ;
» — Mettre en place les moyens

d’un effort pédagogique soutenu
aussi bien dans le cadre du sys-
tème éducatif que dans celui des
procédures d’informatton et de
participation. »

Avant la réunion du comité dé liaison dès parte de gauche

M. Pari Laurent : rmité d'action

ne doit pas empêcher la discussion, mène vive

Le comil» de liaison mis en place ‘ entre Te* parti*' signataires

du programme rff"1"111" ÿmiretmipmi ne rémora- lendl après -

midi 27 février an nonvau tUgn dn P&. place-du Palaii-Bouxhon.

A l'occasion de la reprise da contact* Interromps* dépote le mois

de juin. 1a& représentants dnP.CIV dis PJ3* -et du Mouvement^ des

radicaux de gauche doivent arrêter âne pœHfaa commune sur les
problème* de l'emploi et engagea une campagne rar ce thème dans

le pays. A la du parti communiste, U est px&vu d'ajouter

à la défense de l'emploi, proposée par la PJS* la lotte, contra la

rie chère.

Prenant la parole mardi soir devant les êUm de l'Ecole poly-
technique, H Paul Laurent membre du secrétariat -dn F.CJ1

. a
clairement laissé ,entendra qn'tm 'accord sur tmo campagne .d'actions

cynTunnnai serait' réalisé Ions de la réunion du comité dé liaison.

M. Paul Laurent et M. Philippe
Herzog, membre du comité cen-
tral du P.C.F, polytechnicien,
ont répondu mardi 25 février aux
questions des élèves de Polytech-
nique.

M. Paul Laurent a notamment
évoqué les relations entre le parti
communiste et le parti socialiste
en déclarant : e Le PjCÆ. n'est
pas de même nature que le PS.
n est plus fermement attaché
aux Objectifs de là gauche pour
deux raisons. La première, c’est
que te PJS. n’a pas de théorie,
la seconde, c’est que le "PJS.' a
peu rencontré, au moins dans ses
sphères dirigeantes, le inonde
ouvrier des usines. Céla ne remet
pas en cause la possMOti- dwae
alliance de lutte. Mats Vanité
d’action ne doit pas empêcher
une discussion politique. Idéolo-
gique et théorique de se déve-
lopper. même de manière vive.*

En ce qui concerne la question
de l'autogestion, M. Paul Laurent
a ajoute :

« Le débat qui nous a opposé
aux autogestioimaires n’était pas
un débat de mots. Les commu-
nistes. sur le plan fondamental,
sont des autogestionnaires. L’au-
togestion sera la méthode prin-
cipale de gestion des affaires
humaines. Mais ce problème était
posé en dehors du contrôle préa-
lable des moyens de production
et de ta participation au pouvoir
politique. Une partie de ceux qui
développent des théories autoges

-

tionnatres ont à présent admis
ces préalables. Dès tors, ce débat
est devenu relativement secon-
daire. » .

Enfin, à propos des- tendances
du PA, 1» responsable commu-
niste a déclaré -r

« Le PJDS. s'est toujours, gardé
de se mêler des affaires inté-

rieures des autres paras. -Nous
arums simplement été amenés à
constater que les. membres du
GERES ont manifesté à Pan une
sensibilité un peu plas grande aszx

arguments et aux questions que
nous avions posées à l'opinion

publique. A partir de cela. Us se
sont retrouvés hors de la direc-
tion du PJS. Ce qui nous a auto-
risé & parler dm « glissement
à droite » de ce parti. Cette
appréciation ne - constitue aucun
brevet de satisfaction- à l'égard
de telle eu taie tendance du
PJS. f-J .

Il faut poursuivre notre

• La drogue qui est à Vorigine
de la mort de quatre jeunes gens.
aa cours de ia nuit du 21 an
22 février à, Paris, provenait du
cambriolage d’une pharmacie,
trois Jours plus tôt, 264, boule-
vard Voltaire (11*). Avant d’être
déféré au parquet, dans la soirée
du 26 février, Ml Gérard GaUaàs,
le pourvoyeur de la substance
toxique, interpellé lors de l’enquête
de la brigade mondaine, a re-
connu être l’auteur de ce cam-
briolage. ....

débat devant l'opinion. Elle a
déjà tranché en faveur de ridée
que nous défendons, selon laquelle
les discussions n'empêchent pas
radian commune. Le PJS. s’en
est rendu compte, et c’est ce qui
commence d se passer. Nous ne
pourrons pas ne pas relever des
déclarations comme celle de Mi-
chel Rocard portant un jugement.

disons mitigé, sur . Ze rapport
Sudrtttu, alors que, pour notre
part, nous le jugeons franchement
mauvais. Rocard, sur cette ques-
tion comme sur beaucoup d'au-
tres. dit beaucoup de bêtises, et

de bêtises réactionnaires- »

De son côté, M. Philippe Her-
zog-est revenu sur la conférence
de presse dn 13 février de M. Mit-
terrand H a noté une évolution
des positions du premier secré-
taire du parti socialiste per rap-
port ans déclarations de MM. Ro-
card et Attali, critiquées par le
P.O.F. Cependant, il a reproché
& M. Mitterrand d’avoir mis Tac-
cent sur le problème de l'emploi,
alors que se pose aussi celui du
pouvoir d'achat

FAIBLESSE PERSISTANTE

DU DOUAR
La chute dn dollar s’est Inter-

rompue, mais la monnaie améri-
caine restait faible mercredi matin
sur les marchés des changes, en
dépit des interventions pins on
moins discrète, des banques cen-
trales- Mardi, ces dernières étalent
intervenues en force pour sou-
tenir le dollar, vendu massivement
par tons les opérateurs, qui redou-
taient son abandon par les produc-
teurs arabes de pétrole en tant que
monnaie de règlement.
En fin d’après-midi, néanmoins,

les banques centrales Interrompaient
leur soutien sur une déclaration
apaisante de M- Amouzegar. mi-
nistre iranien de l’intérieur. Mais
elles ont dû le reprendre mercredi,
dons an marché extrêmement ner-
veux où le dollar est retombé A
4,13-4,19 F & Farts contre 4.21 F, et
à 2.29 3/4 DM à Francfort contre
2^0 1/2 DM.

éIrjÈiïèpvg il le s d u CPood e ’

LE RARC NATIONAL HRUGFR:
UNE RESERVE D'ANIMAUX
GRANDE COMME TROIS
DEPARTEMENTS FRANÇAIS.

EN PLEINE NATURE/IA PLUS
GRANDE DIVERSITE D'ANIMAUX
AFRICAINS: 8000-ELEPHANTS,
2OO0 LIONS. 4000 GIRAFES.
16000ZEBRES,UNE MULTITUDE
DE RHINOCEROS, D’ANTILOPES,
D'HIPPOPOTAMES, DE CROCO-
DILES. IA CAMPS CONFORTABLES
AVEC BUNGALONS CLIMATISES.
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LES FLEURS ETLES
ARBRES MAGNIFIQUES.
LESPLAGES RESPLBVDJSSAAflK
LES PfiHSAüE$GRANDIOSES.
L'OR, LBS DIAMANTS.
LES VILLES ULTRA-MODERNES.

" LESHOTELS INTERNATIONAUX.
UETE QUINEPWfTJAMA!S_

POUR VOIR TOUTES
CESMERVEIU.es
SANS FAIRE

IE TOUR DUMONDE,
VENEZ CHEZNOUS.

DEMANDEZ LA BROCHURE EN COULEURS DE 52 PAGES
- DÉCOUVREZ LA R8A” A L’OFFICE DU TOURISME DE L’AFRIQUE DU SUD
104 RUE DE RICHELIEU 75002 PARIS - TÉL. 7421471 - 742 81£3

LEMONDEameReuwseul pays

WA vous invite en
an Caire, mais aussi à Téhéran,
Bangkok, Karachi, Rawalpindi,Pékin,
Singapour, Colombo, Tokyo, Manille

et New York.
Avant de vous recevoir dans nos Jets
Boeing 707 et Douglas 30’S super-spacieux.)

nous vous offrons notre collection de
brochures “Grands Espaces”
pour commencer par voyager chezvous.

Ecrivez-nous ou appelez “Nadira” votre
charmant guide de l’Orient, au 90 Champs*!
Elysées- 75008 Paris. TéL 225.92.44.

PAKISTAN INTERNATIONAL AIRLINES
Réservations: 152,Cliamps Elysées.

75008 Paris. Tël.225.77.92.-35931 .82.

et toutes Agences de Voyages.

SB süêJu d’haspiufhr ma stumfan.

Il t^
1
'^ ^

fi h* d

4
ji^

M

,

n
tsp^9ne

* j»?

:W
ï-" '*l**

i .. <*:>* Ml
t *****& ’•

i *

V.-- »-

V.' '
-.eàfttit

. M. ta 4M

• -si-ji

te

; : » .U Mlylf
:-i-rî Mpa i

i.-. ^ p

:-J«l frÿqu.
h P>-

h
: ' ' ‘-iarfM

I

";' t -

i '•* =»-» l t«

’«* te*!

teüv

’ w-!-.. "’rau

’i-C;,';:
'

'

' rv
^

.. .

; “ ir,,î &*
:zl v'

f 15 * s ‘- »'hps*

” ^ tel
ir<

tl ,*y . ^ i

»* r4stl-
c -I

~r

:

•
>-a

:ra _
. f il

-,
n ' i-1 *

'

i '...
1

'
1 lî ‘“. R»

^ »«

cv*

«tel 1

* *a: .
• -.-•üh

if ri

' * ^ ’“r .

N r;t
-

-i a, t .

•'’.’tn j
*' ut

i»*;

Us ‘"i,
fl

' ' j «= tel#

>
i

»
* î.‘

A>.;

. VJ-'* v " M

• '‘«T** ête


